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DU TRADUCTEUR. 





Czr ouvrage, dont Sa MAJESTÉ L'EMPEREUR a daigné 
accepter la dédicace, sur la recommandation dé Son Ex- 
cellence le Ministre de l’Instruction publique, a rempli une 
lacune qui existait depuis long-temps dans la liltérature 
russe, et a été mis ainsi au-dessus de toutes les produc- 
tions du même genre publiées antérieurement. 

Le défaut que lon reproche à la plupart des livres 
élémentaires, relatifs à l'étude de la langue russe, est d'être 
calqués sur les méthodes du latin, langue qui a été pen- 
dant long-temps regardée, sans aucune raison, comme le 
modèle, comme le régulateur de tous les idiomes. Le ca- 
ractère propre et distinctif d'une langue doit être cherché 
dans son propre funds: l'analogie qu'on y découvre, prescrit 
ha règle, et l'usage dicte les exceptions. 

Une langue vivante, étant composée des usages actuels 
de la nation qui la parle, et marchant toujours de pair 
avec les vicissitudes de la civilisation, avec les progrès et 
les déviations des lumières, éprouve sans cesse des accrois- 
semenis, des. changements, qui devienuent par la suite Ia 
source de sa perfection ou de sa décadence. Ainsi il est 
pécessaire de faire connaitre les modifications que le tempe 
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apporte à ces institutions usuelles, d'indiquer ce que lu- 
sage a sanctionné, de relever et de corriger les erreurs qu'il 
peut avoir introduites, de déterminer enfin d'une manière 
fixe le point auquel cet idiome est parvenu de nos jours. 

Tel est le travail important dont M. Gretsch s'est 
chargé, et qu'il a exéculé avec beaucoup de succès *. Oc- 
cupé pendant l'espace de vingt-cinq ans tant à l’enseigne- 
ment de la languc russe et de sa littérature: qu'à la ré- 
daction de divers journaux littéraires, il a pu suivre pas à 
pas Îles progrès du langage, observer son caracitre et ses 
variations, examiner Îles difficultés et les imperfections de 
sa Grammaire, approfondir quelques questions épineuses, 
relatives à cette partie, et préparer ainsi de longue main 
les matériaux ** propres à rédiger un code de préceptes, 
qui füt fondé sur le génie de la langue russe, et qui püt 
servir de base au perfectionnement ultérieur de cet idiome. 

La théorie de M.r Gretsch repose en grande partie sur 


la commutation des lettres, article trop négligé jusqu'à pré- 





* Le premier volume de l’ouvrage de Mr Gretsch, intitulé 
Ipocmpannas Pyccxax Tpaxnamsxa, a paru au mois de dé- 
cembre de l’année dernière. 

** Les divers matériaux préparés pour cette partie et qui ont 
été publiés, sont: un Z'ableau des déclinaisons, 1809; un Es- 
sai sur les conjugaisons, 18113 des Feuilles d'épreuve de la 
Grammaire russe, 1er cahier, 1823, et un Essai sur l'histoire 
de la Littérature russe, 1822, dont j'ai fait une traduction 


française, qui n’a pas encore été publiée, 
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sent, et auquel il a donné le plus grand développement, 
car, comme le dit le savant Dobrowsky, en parlant du 
dialecte ecclésiastique *, ft transmutatio litterarum se- 
cundüm certas regulas in declinatione, conjugatione et 
derivatione obsercandas. Dans les déclinaisons des substan- 
tifs l’auteur a suivi la division d'après les genres, méthode 
qui, étant la plus facile et la plus naturelle, est adoptée 
depuis quelque temps par la majorité des Grammairiens. 
Quant à son système des conjugaisons, qui est entièrement 
neuf, il rencontre déjà et rencontrera encore de nombreux 
antagonistes. La division de Lomonossof en deux conjusai- 
sons (d’après la deuxième personue du présent), celle de 
l'Académie russe, calquée sur le latin, celle de Mr Ka- 
laïdovitch en quatre conjugaisons (d’après la première per- 
sonne), et même celle qu'a présentée l’auteur dans son 
Essai des conjugaïsons, et que j'ai suivie, à quelques 
modificalions près, dans ma Grammaire russe à l'usage 
des étrangers, laissent beaucoup à désirer, et il me sem- 
ble que cette nouvelle théorie est la seule de toutes celles 
qui ont été données jusqu’à présent, qui soit fondée sur 
le véritable caractère de la langue russe. Sans entrer dans 
un examen détaillé pour faire voir le mérite et le défaut 
de ces différentes méthodes, je dirai seulement que la plu- 


part des Grammairiens russes admettent la première per- 


* Dans son livreintitulé Znstitutiones linguæ Slaviceæ dialecti 


veteris, et imprimé à Vienne 1822, page 35. 
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sonne du présent comme la forme radicale du verbe, et 
que, partant de ce principe erroné, ils sont contraints de 
faire subir aux consonnes commuables la mutatiou di- 
rectement opposée à la mutation constante qui s'observe 
dans toules les autres eirconslances. 

Quelques personnes trouveront sans doute cette nou- 
velle division des verbes un peu compliquée; mais elles 
cesseront d'en étre étonnées, lorsqu'elles sauront que ce 
système classe les verbes de la langue russe, dont le nom- 
bre s'élève à plus de dix mille, y compris les verbes pré- 


posilionnels * 


, et même à trente mille, selon quelques 
auteurs, qui regardent comme verbes particuliers Îles divers 
aspects de l'infinitif, que ce système, dis-je, classe tous 
ces verbes sous trois conjugaisons, subdivisées en treize 
branches, et ne laisse de côté que quatre-vingl-quatre 
verbes irréguliers, dont l'irrégularité même se trouve déjà 
caractérisée soit par leur forme monosyllabique, soit par 
la désinence particulière de leur infinitif, tandis que dans 
la langue française, par exemple, qui possède à peine cinq 
mille verbes, tant simples que composés, on reconnait gé- 
néralement quatre conjugaisons subdivisées en douze bran- 


ches, avec cent et quelques verbes irrésuliers. 





* J'appelle verbes prépositionnels, comme on Île verra par 
la suite, les verbes qui sont composés avec une préposition 
quelconque. Quant aux termes scientifiques que j'ai été obligé 
d'adopter, voyez ce que j'en dis à la page 30. 
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Le deuxième volume de la Grammaire raisonnée n'a 
pas encore élé publié; il comprendra la Syntaxe, l'Ortho- 
épie et l'Orthographe. Le plan de ces trois parties se trouve 
présenté dans un exlrait que l’auteur a fait de son ou- 
vrage, sous le tifre de Grammaïre pratique. Ce second 
ouvrage, dédié à S. À. I. Mgr le Crand-Duc HÉRITIEA, 
se borne à l'explication des règles usuelles de la langue 
russe, sans parler des principes de théorie générale, ni des 
. additions historiques et comparatives, que présente le pre- 
.mier. Enfin pour compléter des travaux dont l'utilité de 
vait répondre à tous les degrés d'instruction, M: Cretsch 
a donné un second extrait de son livre, destiné aux en- 
fants, sous le titre de Principes élémentaires de la 
Grammaire russe *. 

Maintenant je dois dire aussi quelques mots de ma 
traduction. Ce n'est point une traduction simple et liltéralez 


ayant suivi l'impression de l'ouvrage russe **, j'ai pu voir 





* De ces trois ouvrages le premier est le seul qui ait été tra- 
duit en français, les deux autres l'ont été en allemand, en sué- 
dois et en polonais, et paraîtront incessamment. 

® Voici les remerciements que m'adresse l'auteur dans sa 
préface. Mr R***, dit-il, a partagé avec moi les travaux 
que nécessitait l'exécution de ce lwre, et ma aidé de toutes 
manières pour en avancer l'impression, qui se trouvait sans 
cesse interrompue par mes nombreuses occupations: j'avoue avec 
franchise que sans son secours infatigable, qui est celui d'un 


ami, cet ouvrage serait encore resté long-temps er manuscrit. 
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d'avance les modifications qu'il convenait d'y faire pour le 
présenter aux philologues étrangers. Je n'ai point jugé à 
propos de traduire un article sur l’origine et la formation 
du langage en général, vu que cet article, quoique bien 
conçu du restc, n'entrait point dans le plan que je 
m'étais proposé. Je l'ai remplacé par l'histoire de l'alphabet 
russe, comparé avec celui des autres pcuplades d'origine 
slavonne, et pour cela j'ai fait graver, lant bien que mal, 
la Boukvitza ou l'alphabet glasolitique, dont je n'ai pu 
trouver les types dans aucune imprimerie. J'ai joint à cette 
notice une planche, gravée sur cuivre, pour faire connaitre 
la figure des caractères calligraphiques, ou plutôt grapho- 
dromiques, c'est-à-dire, des lettres russes qui se tracent 
à la main, et qui sont vulgairement connucs sous le nom 
d'écriture cursive. 

Profitant de la permission qui m'a élé accordée par 
l’auteur, j'ai ajouté mes observations aux siennes, j'ai resser- 
ré le nombre des paragraphes et rétréci quelques tableaux, 
pour qu'ils entrassent en page; je n'ai rien négligé enfin 
pour rendre mon travail aussi complet et aussi correct que 
possible. L'auteur a relu Iles dernières épreuves, pour l'ac- 
cent tonique sur-tout, que jai cru nécessaire de placer 
sur tous les mots cités dans l'ouvrage, puisque c’est un 
point qui embarrasse si souvent non-seulement les étran- 
gers, mais les Russes eux-mêmes. 


Je dois aussi témoigner ma reconnaissance à Mr le 


professeur Charmoy, pour l'empressement qu'il a mis à 
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me donner tous les mots persans et arabes qui étaient né- 
cessaires pour les comparaisons avec les idiomes orientaux. 
Quant au sanscrit, n'ayant point trouvé à S°-Pétersbourg 
de caractères de celle langue, j'ai fait graver tous les types 
dont je pouvais avoir besoin, d'après l'ouvrage que M* 
Bopp publie dans ce moment à Berlin, sous le titre d'Aus- 
führliches Lchrgebäude der Sanskrita- Sprache. 

Comme cet ouvrage est desliné particulièrement pour 
les philologues qui s'adonnent à l'étude approfondie des 
langues, aussitôt après la publication du second volume, 
jen ferai un extrait, qui renfermera les premiers éléments 
de la Grammaire russe, avec des exercices pratiques et des 
dialogues, pour les étrangers, curieux d’avoir quelque con- 
naissance d’une langue, qui, d'après les paroles de l’his- 
torien Karamzine, maniée par le talent et le goût d'un 
homme de génie, peut aujourd'hui égaler en force, en 
beauté et en délicatesse les plus beaux idiomes, tant 
anciens que modernes. 


P x. R. 
St- Pétersbourg mem 18928. 
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INTRODUCTION. 





I HISTOIRE 
DE LA 


LANGUE RUSSE. 


Jr nous considérons la forme du globe terrestre, et si 
nous remontons aux traditions de la plus haute anti- 
quilé, nous verrons que le genre humain, après les grandes 
révolulions de la nature, se fixa sur les sommités des mon- 
tagnes élevées, qu'il descendit ensuite insensiblement dans 
les régions inférieures, à mesure qu'elles se desséchaient, 
et qu'il se répandit ainsi sur la surface de la terre, habitée 
aujourd'hui. Les sommets, d'où s'est peuplée l'Europe ac- 
luelle, se trouvent, comme tout le fait présumer, au centre 
de l'Asie, sur les confins du Thibet et de l'Inde orientale. 
Les émigrations de ces contrées élevées eurent lieu à diffé- 


renles reprises et à diverses époques distantes l'une de l'autre. 


Les peuples qui passent pour les premiers habitants 
de l'Europe, sont les Celles et les Scythes. Contraint> par 
de nouvelles migrations de tribus asiatiques de refluer vers 
lOccident, les Celtes ont laissé des traces de leur existence 
daus différents idiomes, tels que le basque ou escuara sur 
ks Pyrénées, l'erse ou gaélique au nord de l'Ecossc, le 
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kymrique ou gallois dans la principauté de Galles, l’alba- 
nais ou schype sur les montagnes de l’Epire. Nous trou- 
vons des restes de la langue des Scythes dans les dialectes 
tchoudes ou finnois, dans le samoiïiède et dans le hongrois, 
Les mots mongsols, tunsouscs et autres semblables, qui 
sont conservés dans les débris des idiomes celtiques ct 
scythiques, sont une preuve irrécusable que ces langucs 
rent leur origine de l'Asie centrale. 


11 s'était formé, il y a plusicurs milliers d’annécs, sur 
Jes sommets du Caucase et les montagnes de l'Inde, deux 
idiomcs, dont les noms ont été cngloulis par le temps. 
Ces deux idiomes, prenant de l'accroissement et de l'éten- 
due, se diviscrent en plusieurs dialectes, qui, soumis à 
l'influence des évènements politiques, subirent dans la suite 
de fréquentes révolutions, et s'amalsamèrent avec d'autres 
langages. L'une de ces langues s'avança vers l'Orient, ct 
parvint jusqu'aux régions des idiomes primilifs oricnlaux; 
l'autre se dirigea du côté du Couchant, arrêlée au midi 
par les idiomes araméens et sémiliques. Plusieurs branches, 
sortics de cette dernière, ont passé à diverses époques ct 
par différentes voies, en Europe, où prédominaient alors 
Jes dialectes celliques el scythiques. La première de ces 
branches, la branche s/orène ou s/aronne, passa d'abord 


 vraisemblablement dans l'ancienne Scythie européenne, et 


delà s'élendit au nord, à l'occident et au midi. Scs ramcaux, 
pénétrant en Grèce et en Italie, coopértrent à la formation 
des langues helléniques et ttaliques. Une autre branche, 
s'avançant dans l'Europe centralc, donna naissance aux 
idiomes feutoniques el gothiques. 


C'est ainsi que d'un côlé, au sud-ouest de l'Asie, et 
de l’autre à lorient, au centre et au nord de l’Europe, se 
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sont formées deux grandes familles d'’idiomes, semblables 
entre elles, dont l'affinité primordiale cest constatée par plu- 
sieurs expressions ct formes grammaticales qui leur sont 
communes à toutes deux. De ces:-familles sont sortis en 


Europe enutr'autres les idiomes slavons et germaniques, ainsi. 


que le grec ct le latin, en Asie le persan ancien et mo- 
derne, l'ossète sur les sommités du Caucase, le kurde et 
plusieurs dialectes au nord de l'Inde, dans le nombre 
desquels est aussi le sanscrit, langue morte des Bramines. 
Les S/aves, ou Slovènes ,* sortirent de l’Asie long-temps 
avant la naissance de J.-C. Dés les premiers âges de l'ère 
chrétienne ils commencèrent à se rendre maîtres des contrées 
qu'ils occupent aujourd'hui; au cinquième siècle ils firent 
connaitre leur existence par de fréquentes incursions dans 
l'empire d'Orient. Depuis cette époque ils furent sans cesse 
en guerre avec leurs voisins, et les soumirent par leur va- 
leur guerrièrc; mais ils perdirent les fruits de leurs vice 
toires par la trop grande dissémination de leurs forces et 
par les discordes continuelles qui réguaient entre leurs di- 
verses tribus, et plus d’une fois ils furent asservis sous le 
joug de leurs cnuemis puissants, les Allemands, les Va- 
règues et les Khazares. Au milieu du 1ix° siècle (lan 862) 





* On donne différentes étymologies au nom SZave: les uns 
le dérivent de caasa, mot slavon qui signifie gloire, ét que 
l'on retrouve dans les noms propres de plusieurs rois, princes 
et guerriers, tels que Csamocaasr, fpocaisz, Memncaass, Po- 
cmacias2, etc. D’autres le font dériver de c1680, mot, parole, 


et cela parce que les Slaves, jusqu'au milieu du xvir siècle, 
sont appelés Caiosene, et leur langue Caosencti. Il est vrai que, : 


comme ils appelaient les étrangers Muets (Hiunb), ils pouvaient | 


bien se nommer eux-mêmes Parlants. - 


(Note du Trad) 
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fut fondée la monarchie russe, et au x° la monarchie po- 
lonaise. La Bohéme eut dès le viuc son propre souverain, 
qui prit au xie le titre de roi. Le royaume de Morarre, 
puissant au vn® siècle, fut démembré au commencement 
.u x° par les Hongrois et les Germains. Les colonies slaves 
qui s'avancèrent trop loin vers le midi et vers l'occident, 
passèrent sous la domination des Turcs et des Autrichiens, 

Les nations d'origine slavonne, qui habitent aujourd’hui 
la plus graude partie de l'Europe orientale, et qui possè- 
dent le nord de l'Asie jusqu'aux confins de l'Amérique, sont: 

1. Les Russes, la plus puissante des nations slaves. 

a. Les Polonais, autre nation slaye qui a conservé 
son existence politique. 

3. Les S/ares- Bohèmes, c'est-à-dire, les. Czèches 
(Tchèkhes ), plus connus sous le nom de Bohèmes, et les 
Moraves, qui sont sous la dépendance des Allemands. 

4. Les S/aves- Illyriens, c'est-à-dire, les Serbes ou 
Serviens, les Bulgares, les Bosniens, les Monténéains, les 
Dalmates, les Ragusains et d'autres, qui habitent les rives 
du - Danube jusqu'au golfe Adriatique et la mer Noire, et 
. qui sont pour la plus grande partie sous la puissance des 
Turcs. | | 
5. Les Slaves- Hongrois, tels que les Esclavons, les 
Transylvains, les Croates, les Slovaques, les Gorales ou 
Slaves des monts Carpathes et d'autres, auxquels il faut 
ajouter les Windes ou Slaves qui habitent la Stirie, la Ca- 
rinthie et la Carniole. Tous ces Slaves sont soumis à l'Au- 
triche. | 

6. Les Slares- Allemands ou Wendes, qui habitent la 
Poméranie, le Brandchourg, la Silésie, la Lusace, jusqu'aux 
rives de l'Elbe, et qui ont perdu leur indépendance, et en 
partie aussi le langage de leurs aïeux. 
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Le caracitre propre et distinctif de la langue primi- 
tive et commune des anciens Slaves nous est inconnu: 
nous n'en avons aucun monument écrit avant la division 
de leurs tribus et jusqu'à la version slavonne des livres 
saints du christianisme par des savants envoyés de la Grèce. 


Cette langue, au moment de la première émigration des 


Slaves en Europe, n'avait, selon toute probabilité, qu’un 
seul dialecte. Elle se partagea ensuite en deux branches:, 
l'oricntale et l'occidentale, ou l'idiome des Slaves et celui 
des Antes, branches qui dans le cours des siècles ont jeté 
plusicurs ramifications. En général, selon l'asscrtion de 
l'abbé Dobrowsky “, on peut diviser les idiomes slavons de 
la manière suivante: 


À. Idiomes de la branche  B. Idiomes de la branche 
orientale: occidentale: 
1. Le russe. . Le slovaque, en Hongrie. 
2. Le slavon ecclésiastique. 2. Le tchèkhe, en Bohème. 


a | 


3. Le serbe ou illyrien. 3. Le sorabc ou wende, dans 
&. Le croate. | la Haute - Lusace. 
5. Le slovène ou winde, 4. Le sorabe, dans la Basse- 
dans la Stiric, la Carinthie Lusace. 
et la Carniole. 5. Le polonais. 


Remarque. Dobrowsky dit que le signe caractéristique 
de ces deux branches consiste dans l'emploi différent de 
certaines lettres ou de certains mots, savoir : 





* Voyez son ouvrage: Znstitutiones linguæ Slavicæ dialecti 
veteris, Vienne 1822, page 1v. — Pour la division des idiomes 
slsvons on peut consulter aussi l’#tlas ethnographi,ue du 
globe, ou classification des peup'es anciens et modernes d'après 
leurs langues, par Ædrien Balbi, Paris 1826. 

- (Vote du Trad.) 
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A. Branche orientale. 


1. pas: 
2 ANS: 
5 À 4 


6. 


en €9 «1 


JO. 


psym®, 
MANN, 
épenthétique : 
KOpabar, 

? 
3euA4 , 
nocmaBienb, 


ci40, 

Kpu126, 
npäsm10, 
MOAHMUCA, 
DÉIUM, 

MOI, 

nes (ne), 
MO (Mob), 
3Bb311 , 
pbm», 

I», moï, 
l'Cneir, 
nmuna, 
cmyAeNER», 
AeCHHUA , 


B. Branche occidentale. 


P03: posyM®, raison. 
éu: BHAamm, publier. 


KOpa6B, navire. 

3eMA, terre, 
nocmasen®», placé. 
épenthétique: 

ca140, suife 

Fpn'410, aile. 
DpaB#110, max‘me. 
moainmuce, prier Dieu. 
neuu, cuire. 

MOTIM, pouvoir. 

ne», poêle. 

mou», le pouvoir, 
1Bb:1a, étoile. 
58m?» , fleur. 

menu, celui-là. 
none1», cendre. 
nMakb, Oiseau. 
cmyAnnua, puits. 
npapnna, main droite. 


D'après notre opinion, il y a erreur dans les deux premiers 
Caractères; car les Russes, qui appartiennent à la branche 
orientale, emploient aussi pos et éu. Le Qq° est aussi défec- 
tueux, car ils ont également les mots nmaäxa et nmanka. 


L'histoire de la Langue russe commence dès la fon- 
dation de la monarchie par les princes Varègues - russes. 


Escorlés d'une troupé nombreuse, ces princes eurent une 


grande influence sur l’idiome des Slaves: avec leurs lois, 


leurs institutions, leurs usages, ils introduisirent plusieurs 


mots normands ou scandinaves et tudesques ou frisons. 
Mais s'élant dans la suite incorporés avec les tribus qu'ils 
avaient réduites sous leur puissance, les Varègues, loin de 
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forcer Îes habitants à parler leur langage, adoptèrent celui 
des Slaves; quelques mots isolés seulement et quelques 
noms propres, restés dans la langue slavonne, offrent un 
indice de leur transmigration*. Au reste il est probable en- 
core que quelques termes normands ou gothiques ont pu 
s'être glissés précédemment dans l'idiome des Slaves, lors 
des relations de ce peuple avec les Goths établis en Mœæsie, 
vers le cinquième siècle: ce qui viendrait à l'appui de cette 
supposilion, c'est que nous retrouvons ces mêmes termes 
dans d'autres dialectes slavons, par exemple, dans la langue 
polonaise. 

Mais ce qui opéra dans la langue des Slaves un chan- 
gement beaucoup plus sensible, ce fut la version slavonne 
de la Bible. Deux frères, nés à Thessalonique, Méthodius 
et Constantin, connu dans l'ordre monastique sous le nom 
de Cyrille, furent envoyés de Constantinople en Moravie 
vers le milieu du 1x° siècle, pour répandre dans ces con- 
trées Îles premières semences du christianisme. A leur arri- 
vée, ils composèrent l'alphabet slavon d’après les iypes 
grecs, auxquels ils ajoutérent quelques lettres, empruntées 
des langues orientales, pour exprimer les sons propres à 
lidiome des Slaves. Ensuite ils traduisirent du grec Îles 
Acles ct les Epitres des Apôtres, l'Evangile, le Psauticr, 
les Hymnes de St Jean Damascène, ct d'autres livres né- 
cessaires pour céiébrer l'office de la messe. L'idiome dont 
ils se servirent dans cette version, était le dialecte serbe 





* C'est depuis cette époque (l’année 862) que le pays, sur 
lequel les princes varègues-russes furent invités à régner, fut 
sppelé de leur nom Russie (Pycr, Poccia); auparavant il se 
2ommait simplement le pays des Slaves novogorodiens. 

(Note du Trad.) 
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de la langue slavonne, lequel à cette époque était beaucoup 
plus rapproché du dialecte russe qu'il ne l'est de nos jours. 
La Russie ayant embrassé le christianisme (l'an 989), ces 
livres sacrés se répandirent dans tout le pays, et depuis 
ce moment nous eùumes deux idiomes en usagc: celui de 
l'éclise ou le s/acon proprement dit, qui fut pendant long- 
temps la seule langue écrite, et l’idiome vulsaire, autrement 
dit la Langue russe. 

Cette version des livres saints introduisit dans la langue 
des Slaves plusieurs termes et locutions propres à l'idiome 
grec; car ils furent traduils presque litléralement, et dans 
un langage naissant, non fixé, les traducteurs avaient la 
pleiue liberté de se servir des expressions d’une langue 
étrangère, mais formée, de crécr de nouveaux mots, ou 
même de laisser ceux de l'original sous leur forme tex- 
tuellc. Cet idiome ecclésiastique s'est conservé jusqu'à nos 
jours dans les livres sacrés, et n'a éprouvé que quelques 
changements peu sensibles. Les copisies inslruits se permi- 
rent d'y faire de légères corrections, en se conformant aux 
variations de lusage: c'est ainsi, par exemple, qu'au xiv° 
siècle on abandonna les formes serbes Bark?, loup; mprr?, 
commerce; casa, larme; cmp3a, sentier; et qu'on com- 
Mmença à écrire BoaKk?, mopr», CaC3ä, cmesa, qu'on sub- 
stilua, après les consonnes gutturales (r, rk, x}, la voyelle 
m à ur, cn écrivant Kies+, cille de Kïef; ru6ear, perte, 
au lieu de KRwsres», rs6eas, etc. On changea également 
dans les livres saints quelques termes équivoques ct quelques 
tours de phrase inintellisibles. La version elle-même de la 
Bible fut plus d'une fois confrontée à l'original et recor- 
rigée; la dernière correction qui en a été faite, a cu licu 
sous le règne de l'impératrice Elisabeth Première. L'idiome 
des livres d'église, fixé (vers l'an 1580) par l'introduction 
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de l'imprimerie *, fut regardé pendant long-temps comme 
la seule source et l'unique modèle de Ia langue écrite, par 
la raison principale que presque tous les écrivains qu'eut 
la Russie jusqu'au xvme siècle, appartenaient au clergé. 
Quelques-uns de ces écrivains (entrautres St Démétrius 
de Rostof) ont laissé des ouvrages entiers, écrits dans cet 
idiome ecclésiastique avec une éloquence inimitable. ‘ 
L'introduction du rit grec en Russie eut une influence 
trés- marquée sur la Langue russe. I1 n'est pas douteux que 
plusicurs tcrmes, plusieurs locutions de l’idiome liturgique, 
empruniés immédiatement du grec, durent paraitre bizarres 
et étranges aux Russes de ce temps; mais entendant jour- 
nellement ce langage dans les cérémonies du culte, ils se 
familiarisèrent peu-à-peu avec son caractère, et enfin ils 
regardérent celte acquisition comme leur héritage perpc- 
tuel Parmi les écrivains que nous présente cette époque, 
les uns, comme nous venons de le dire, se servaicnt dans 
leurs écrits du dialecte slavon, et les autres, faisant usage 
du dialecte russe, retombaient plus ou moins dans la lan- 
gue de l’église, de façon qu'il est très-difficile de tracer la 
démarcalion qui existait alors entre ces deux idiomes. 





* L'imprimerie ne fut introduite en Russie que l'an 1553, 
c'est-à-dire, environ un siècle après l'invention de cet art. 
Long-temps avant cette époque il avait paru à Cracovie une 
impression en caractères slavons, le Psautier de l’année 1481, 
pour les Slaves du Danube. La première Bible slavonne fut im- 
primée à Ostrog en Volhynie, in-fol. en 1581, par les soins 
du prince Constantin. Une autre Bible, en dialecte blanc-russien, 
t'aduite du latin par Francois Scorina, docteur en médecine, 
a été imprimée à Prague de Varsovie, en 1517-1225 in-4°. 

(Aote du Trad.) 
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Les grands-princes Vladimir ct Yaroslaf avaient assuré 
la prospérité de la Russie, l'un par l'introduction du christia- 
nisme, et celui-ci par la promulgation d'un code de lois, 
Déjà les sciences, les arts, les lettres commençaient à fleurir 
dans le nord; déjà la Russie avait ses orateurs, ses poèëles, 
ses historicns; déjà elle se préparait à devenir lhérilière 
du Bas-Empire, qui touchait à sa ruine; mais le sysième 
funcste des apanages, dissémiuant les forces de ce puissant 
empire, l'avait tellement affailli qu'il ne put arrêter le tor- 
rent dévastateur des barbares de l'Asie. Les Mongols cnva- 
hirent la Moscovie au commencement du xme siècle, ct y 
dominèrent pendant plus de deux-cents ans. Au xive siccle 
toute la parlie méridionale et occidentale de la Russie, le 
berceau de nos lumières, tomba au pouvoir des Lithua- 
niens. Les Tatares détruisirent presque tous les monuments 
d'une civilisalion fort avancée: des villes entières furent 
saccagées et brülécs; les chartes, les manuscrits devinrent 
Ja proie des flammes. Les sciences et les leltres se réfu- 
gicrent dans l'enceinte des monastères: à l'abri de l'orage, 
les respectables cénobiles ne cessèrent de multiplier les 
copies des anciennes annales et de les continuer; ils écri- 
vaicnt des épitres et des instructions pastorales, et s’occu- 
paient aussi de poésic. Ils recevaicnt loujours de Byzance, 
comme précédemment, des livres sacrés et profanes. Le 
peuple, dans des chansons historiques qui porlent une 
teinte de mélancolie et de sensibililé, rappelait Féclat et la 
gloire des jours éclipsés. 

Dans le cours de celte période la Langue russe s'écarta 
de plus en plus des autres idiomes slavons, ct se rapprocha 
d'un autre côté du dialecte ecclésiastique. L'influence du 
langage des Mongols fut sensible, mais de peu de consé- 
quence: quelques mots talares furent importés dans la langue 
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usuclle, mais ils n'altérèrent ni ne proscrivirent point les 
termes russes. 

Pendant la seconde moitié du xve siècle la Russie 
secoua le joug impérieux des Mongols. La civilisation et 
les lettres respirèrent bientôt l'air pur et salutaire de la li- 
berté; mais malheureusement la chute de Constantinople, 
catastrophe qui précéda de quelques annécs la délivrance 
de cct empire, avait tari la souree à laquelle les Russes 
avaient puisé Îles dogmes de leur culte, leurs arts et 
leurs sciences. Contrainte de se tourner d’un autre côté, 
la Russie eut recours à l'Occident. Ses relations conlinuelles 
avec la Polognc, la domination des Polonais sur les pro- 
vinces occidentales de la Moscovie, les efforts des catholiques 
romains pour réunir à l'Eglise latine le peuple qui était 
sous leur dépendance, enfin l'impulsion irrésistible des sciences 
et de la civilisation, tout eontribua à l'influence qu’exerça 
lidiome polonais sur la Langue russe. Celle influence sc 
manifesta au xvit siècle, devint plus sensible au xvrre, lorsque 
la Petite- Russie rentra sous l’obéissance du tzar de Moscou, 
et se prolonger jusqu'au commencement du siècle suivant. 
Dans les écoles ecclésiastiques, les seules qu’il y cut alors, 
on introduisit le mode d'enseignement établi en Pologne; 
l'usage de la langue latine commença à devenir universel, 
ce qui faciltla les moyens d’instruetion et donna lieu au 
clergé, ainsi qu'aux laïques, de puiser des connaissances 
dans Îles ouvrages classiques des Anciens. Mais la Langue 
russe ne relira de tout cela aucun avantage: elle était op- 
primée par la Grammaire latine, dont elle eut à supporter 
les entraves encore pendant long-temps. 

À cette époque nous avions trois différents idiomes en 
usase: le s/avon pour les cérémonies du culte et les ou- 
vrages théologiques du clergé de la Russie; le russe, parlé 
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par la nation moscovite et employé dans les affaires civiles 
et les écrits profanes, et enfin le b/anc-russien, formé de 
mots slavons, polonais ct latins, pour les livres imprimés dans 
les provinces qui dépendaient alors de la Pologne, ainsi 
que pour les ouvrages des ecclésiastiques qui avaient étudié 
dans ces contrécs. Mais ces divers dialectes n'avaient point 
entre eux de limilcs précises, et se confondaient souvent 
l'un avec l’autre. Vers la fin du xvrre siècle la Langue russe 
commença à se dégager de la rouille que l'idiome polonais 
y avait déposée, et rejetant tout alliage étranger, elle em- 
prunta du dialecte liturgique ses expressions fortes et élo- 
quentcs. Le langage de la poésie fut aussi reçu de la 
Pologne, après les tentatives inutiles qu’on avait faites pour 
introduire la versification grecque. 

Tel était l'état de la Langue russe lorsque Pierre Premier 
parvint au trônc. Le grand régénératcur de la patrie ne 
perdit point de vue un objet aussi important: il encouragca 
les sciences, les arts ct les lettres, En créant les types de 
l'alphabet moderne, il fit poindre les premières lueurs de 
la Littérature profane, et fraça une ligne de démarcation 
entre l'idiome de la nation et celui de léglise; il prépara, 
par plusieurs ‘institutions utiles, les succès qui illustrèrent 
dans la suite la république des lettres. L'introduction de 
nouvelles connaissances et de nouveaux usages, la réorga- 
nisation des forces mililaires, la création d’une marine, 
Y'établissement d’un nouveau système pour l'administration 
de l'empire, toules ces réformes, opérées sous son règne, 
firent passer dans la langue usuelle plusicurs termes étran- 
gcrs, hollandais, anglais, allemands et francais, qui s'y 
sont naturalisés. Telle est la cause du mélange confus et de 
Ja bigarrure choquante que l’on remarque dans les produc- 
tions littéraires de celle époque. 
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Bientôt après la mort de Pierre le Grand on aommença 
à recueillir les fruits de ses travaux immortels. On vit pa- 
raitre Lomonossof, qui, séparant la Langue russe de l’idsome 
ecclésiastique, dont il ne rejeta point les beautés, lui fit 
prendre un essor qu'elle n'avait point encore eu, qui sut 
l'élever au ton de la vraie poésie, de la véritable éloquence, 
et qui prescrivit les règles de sa Grammaire. Le langage, 
créé par Lomonossof, tout en s’épurant et se perfection- 
nant, régna exclusivement jusqu'à la dernière décade du 
xvine siècle. * | 

C'est dans les dernières années du siècle écoulé que 
s'est formée la prose historique et didactique, ainsi que la 
poésie légère, par les travaux de Karamzine, de Dmitrief 
et de quelques autres écrivains distingués, qui donnèrent 
à la Langue russe une marche coulante et régulière, et qui 
fixèrent par leur exemple les règles de la phraséologie. 
Bientôt après, Chichkof mit une borne à limitation servile 
des modèles étrangers. Dans la suite le langage poélique 
fit des progrès de plus en plus sensibles par les produc- 
tions d'Ozérof, de Kryloff, de Joucovsky, de Batiouchkof, 
de Pouchkine, et par les heureux essais de Vostokof et de 
Gnéditch pour introduire le rhythme des Anciens. «Le sort 
«de la Langue russe, dit Karamzine “, suivra les destinées 
«de l'empire.» La gloire et la prospérité de la patrie, qui 
s'accroissent chaque jour, auront aussi une influence salu- 
taire sur le langage. 

Tout ce que nous avons dit jusqu'ici, constate que la 
Langue russe, en même temps que plusieurs autres idio- 
mes, tire son origine du slavon primitif, langue - mère 
sortie de l'Asie, tombée aujourd'hui en désuétude, et même 





* Histoire de l Empire de Russie, tome I, page 130, trad. franc. 
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inconnue dans son principe, et que, dans le cours des âges, 
elle a éprouvé de fréquentes variations et ressenti l'influence 
des idiomes étrangers; mais que, nonobstant loules ces cir- 
constances, elle a conservé plus que ses sœurs, filles comme 
elle du slavon, le caractère d’antiquité ct d'originalité de 
la laugue- mère, et a moins adopté d'expressions exotiques. 
La cause de celle différence peut être attribuée à la posi- 
tion géographique de la Russie, placée au centre des nations 
slaves, et aux communications moins fréquentes des Russes 
avec Îles peuples de l'Europe occidentale. 

Les mots dont se compose la Langue russe, ont en 
général l'origine suivante: 

1. Les mots s/avons, qui lui sont propres ainsi qu’au 
dialccte liturgique: ce sont ceux qui forment le plus grand 
nombre. Quelques-uns, en passant daus la langue usuclle, 
ont subi un léger changement, comme raapä, {éle; rpaar, 
ville; mpäsiñ, fourmi; écenr, automne; ro, comme; 
as et 43», Je, cle. qui s'écrivent en russe roa0B4, rOPOA?;, 
MypaBék, Ôcenb, KaK®, ñ. Dans ce nombre il s'en trouve 
plusicurs qui ont une grande affinité et une origine com-: 
mune avec Îles termes grecs, latins, allemands et sanscrits; 
par exemple: | 


slavons. grecs. latins. allemands.  sanscrits. 
MOMeph ,  H)r7p mater Mutter mata 
omeub : T@TYO pater Vater pita 
6pam» DoxTjp frater Bruber bhrata 
AO%B dJuyarno — Todbter duhita 
cecmpa = soror Sdwefter  svostri 
BA0Bd — vidua MBittive vidohva 
HOCb — nasus Mafe nasa 
OTHB, OTOHB ——  ignis — ognih 
HACMSIPE Borio pastor — 


cepane “7p cor _ Se haria 
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BOAT vawp unda Iaffer vari, oudokon 
DA @ho£ flamma Blamme EX 

Be qep? ÉTTEpOG vesper = = 

BOY wW£ nox MNadt — 

ACHE — dies Tog dina 
COAB &Xç sal Gals — 

oCB c'Évy axis Abe — 
A5OpPE dyxupæ anchora Anéer _ 

3B0Hb — sonus — svonoh 
CHepIIB — mors Mord mehergo 
6k0 07 JaAuog oculus Juge akchi 
6paañ — barba Bart — 

AuA 0ouœ pomen Name namo 
cotune 71106 sol Gonne soûrya 
HÔBHE vé05 novus neu — 
memyÿ A}£AD plecto flehte — 

110 didous do _ dodami 


De plus la conjugaison du verbe substantif, les numératifs 
et les pronoms personnels de ces cinq idiomes ont une 
analogie frappante, comme nous le verrons en traitant ces 
éléments du discours. 

Par la raison que nous avons donnée plus haut, nous 
retrouvous plusieurs de ces mots dans le persan et dans 
quelques autres dialectes indiens; par exemple, mans (/a 
mére) se dit mader, madar, mad, mour, mamaia; 
aotb (fille) doukhtar, toukhiter, doukhicr; en (femme 
mariée) senn, sann, senné; cépaue (cœur), serd, serdé, 
sarl, sirt; cmepme (mort), merg, marg, mard, mrett, 
mourt, morit, elc. ete. C'est à la même source que le: 
slavon a puisé les particules re, 663», rAb, alt, HO, n3%, 
, 203, npe, nPH, npo; ainsi que quelques fornus gram- 
malicales, telles que xx, mue (désignant un lieu), mu» 
(dans les noms patronymiques), nie (dans les noms ver- 
baux), ur, oKb, ocmE, CKkift, auBb, IOUH, elC.; comme 
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mexépua, boulangerie; æuauwe, demeure; WMsäuosmur, 
fils de Jean; asauie, action; Gepësnux», boulaie; 06a6- 
MOKD, MOrceau brisé; yaënocmr, instruction; céascriü, 
villageois; Goasaupt, craintif; abaaroum, en faisant. 


Dans la Langue russe et les autres dialectes slavons 
nous trouvons encore quelques mots qui ont: de l’analogie 
aves les termes scandinaves et frisons; par exemple: par, 
rang; Kocmép®, bûcher ; xomëar, chaudron; cÿno, foin; 
rpagb, ville (islandais: rod, kôstr, ketill, sina, gardr ); 
mopr?, commerce; MpaK®, Obscurité; aoat, vallée; 6Ges- 
mén®, romaine (danois et suédois: org, morke, dal, 
bôsemen); abaumes, diviser; aseps, porte; aéxaps, chi- 
rurgien; ax0mt, gens; maer6 ct moaoré, ail; cxomm, 
bétail; cmépso, cadavre (frisons: dela, duer, leck, 
liudum, melocon, sket, sterwa). Ces mots ont une origine 
asialique, qui leur est commune avec les termes slavons, 
ou bien les Slaves les ont reçus du nord de l’Europe dans 
des temps postérieurs. 


2. Les mots proprement russes, qui ne se trouvent 
pas dans l’idiome ecclésiastique, ni dans les autres dialectes 
slavons; tels sont: 


‘6oamams, babiller KOXAYH®, sorcier (peut-être du 
Gpocims » jeter grec xxhdxioc, Chaldéen) 
BekIa, écureuil EOMOpa, querelle 

raa3®, oeil (52. 6K0) __ ApacHHä, rouge (sl. xeppaéani) 
ro1y60#, bleu-clair __ Apar®, billot 

Aa, et (52. n) KyA14r®, poing (sl. nacms) 
AemésHä, à bon marché Rycm», buisson 

aocyr®, loisir Ry4a, tas, monceau 

æecms, fer-blanc A0TamME, crever 

8yA», démangeaison ayÿame, mieux 

kasamb, balancer Mapams, salir 


FN 
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_MÉTNME, marquer cynR =, ‘espace de 24 heures 
Haxd1D, escogriffe Ma3amMb, gronder 
ten, très (s/. Be1Bm) Iaïb, garant 
UOAAHHHHE , authentique os » tirer 
uopmams, gâter | mpérams, toucher 
nomo10£®, plafond xopômi#, bon 
upuramb, bondir YBAHRIIBCH, se vanter 
PRE course prompte mar», un pas 
nÿrams ,; effrayer .. map», boule 
mime, reprocher | mecm®, perche 
ceubA, famille méirams, chiquenauder 
CxopOME, du gras mypums, fermer les yeux 
co6isa, chien (52. nec») #6exa, chicane 
ccépa, dispute au» dans u324Hb et HadHb, 
cyaumE, promettre impudent, etc. 


Quelques -uns de ces mots dérivent des langues orientales, 
comme 4a, 3ÿY4b; IAB, IMAPE, AHb, 4e, particule affir- 
mative dans Gsrar-3e, mmbab-ge, à @ dit qu'il «@ été, 
qu'il avait, etc. 


$. Les mots grecs, introduits dans le temps où les 
Russes embrassèrent le christianisme. Ils sont pour la plus 
grande parlie relatifs aux objets du culte; tels sont: Mu- 
mponoanre , 7néfropoliain; monacmrips, monasière; 
xéuis, cellule; amcxoc», paiène; nomup+, coupe; xan- 
por, chœur; uronocmécz, séparation entre l'autel et 
le reste de fés glise, où l'on place les images (grec HATgom0- 
\rns, povasmeso, KÉNMG, dickos, TOTHEIY xApgos, elkoy € 
stais). D'autres concernent les premiers objets de l'instruc- 
ion, comme rpéäwmanra art de lire et d'écrire; me- 
mpäys, caluer (grec VEÉUUUTE » lettres; reredoo ). Dans 
ls siècles suivants la Langue russe a adopté quelques termes 
kchniques, formés du grec; tels que mparégia, Per 


Xempr, munorpä®is, et quelques autres. 
3 
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4. Les mots fatares, importés dans le temps de la domi- 
nation des Mongols, ou empruntés antérieurement des nations 
de race tatare. Ces termes désignent pour la plupart des vé- 
tements, des armes, des parties de la maison; d’autres des 
fonctionnaires de l'ordre administralif. Tels sont: 


aumsia®, 3 copecks ou 6 dènga &yAsmA, moiïgnon 


(du tat. alty, six) KyIndk2, cejnture 
daui, rouge- clair Aowaar, cheval (52. ronk) 
Gapuiin®, gain | uyAb, poids de 4o livres 
Gamri, hure de poisson capiñ, remise 
Gammaik», soulier cmaxan», gobelet 
6amérr, bâton cypry3® , cire à cacheter 
6yaimr, acier miowak®, matelas 


pamara, société de pêcheurs  xap1>, vivres 
Aensra, demi-copeck x034un», maître de la maison 


ka6as®, cabaret waïñ., thé 

ka6aad, hypothèque depAdrD, galetes 
razna, trésor 4ÿ6yr?, tuyau de pipe 
pasuaue“, trésorier yyÿA1#®, sommellerie 
Kapayÿ4n, sentinelle mansa, bonnet 
saémau®, justaucorps :  maadnr», cabane 
sapous», brique  ..., mamép», tente 
soanis®, bounet de nuit  . #M2, station de post 


Ko4ïän», carquois (52. my4»)  spans», diplôme, 


Les pierres précieuses sont dénommées par les termes oricen- 
taux; comme aamäs®, d'amant; Gnprosä, furquoise; aaai, 
rubis; usympyar, émeraude; Axoum», hyacinihe; monäsr, 
(opaze; &mma, jaspe; canæmp®, saphir (persan et arabe 


w © ” 
u-U},  9J23, Ja), 2429 OU 5 3e), il, Lt, P“ 
almas, FES laal, zoumourroud  yacoute, thoubäze,yachme, 
er. p. ar. ou zouwnroud, p. ar. ar. ar. p. 


hébreu four (zaschpeh), poo (saphir ). 
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5. Les mots /atins, qui sont en très-pelit nombre, 
et qui désignent différentes vocations, divers rangs et états; 
comme Ceuämopr, senator; 9xsekÿmopr, execuior; [lpé- 
eus, præfectus; Périnmopr, rector; sxs&menr, examen; 
cmyaémme, sfudens; 6paen», ordo (ordre de chevalerie ); 
nÿéauxa, publica (le public); sucoxécr ou pucese 
môcr, bisseætus (année bissextile ). 

6. Les mots allemands, françaïs, anglaïs, hollandaïs, 
aliens, et d’autres, empruntés des idiomes modernes de 
l'Europe. Ces termes sont relatifs au gouvernement, à l'art 
militaire , à la navigation, aux sciences, aux arts, aux métiers. 
Tels sont: l'paær, comie; Opaonaucr-râÿ32, maison d'ore 
donnance; maar6âym®, barrière de ville; O6epr-Illeux», 
grand- échanson; bpéäauna, demoiselle d'honneur (allem. 
Graf, Haus, Sblaghbaum, Oberfhent, Grüulein }; l'enepéaz, 
un général; oœuuép®, officier; cousämz, soldat; æpe- 
rémr, frégale; napuarôu», pavillon; moccé, chaussée; 
paxxesÿ, un rendez-vous; aen6, dépôt; 4xma, petit na- 
sire; mHumant, garde-marine (angl. yacht, midship- 
man); Gaprôm®, ceintes; raaidm», petite galtre (holl. 
barkhoute, galiote); supmyés+, grand musicien; rapé- 
ma, vorture (ital. sirtuoso, carretta}, De semblables ter- 
mes s'introduisent sans eesse dans le langage, à mesure 
que l’on fait de nouvelles découvertes. Quelques-uns se 
traduisent par fois très-heureusement, et cela par la flexi- 
biité ct la richesse de la Langue russe; comme s/eam-boat 
(pyroscaphe), napoxôar, ct d'autres depuis long-temps 
en usage , tels que natura, mpupô4a; objectum, npexméme. 

La Langue russe suivait anciennement dans la dispo- 
sition des mots du discours les principes usités dans les 
livres d'église; mais ces règles, loin d'être fixécs, dépene 
daient uniquement du caprice de l'usage. Au xvue siècle 
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elle commença à adopter la construction latine. Lomonossof, 
dans ses Panégyriques, imita avec un heureux succès la 
phraséologie de cette langue; quant à son style simple, il 
était presque entièrement modelé sur les périodes alle- 
mandes. Dans les derniers temps les écrivains distingués 
ont introduit la construction des idiomes modernes de l'Eu- 
rope, le français et l'anglais, qui suivent l’ordre successif 
du développement des idées dans l'esprit humain. Mais la 
_ poésie et l’éloquence ne sont point réduites à suivre cette 
marche naturelle: elles permettent et tolèrent toutes les 
inversions, pourvu qu’elles retracent la pensée ou le senti- 
ment avec plus de clarté, de précision et d'énergie. 

D'après la vaste étendue de l'empire de Russie, et la 
diversité des climats où la Langue russe est parlée, il n'est 
pas étonnant que cet idiome ait plusieurs dialectes. Les 
principaux sont: 

1. Le grand-russien, qui domine à Moscou et dans 
les gouvernements limitrophes, et qui constitue le précieux 
dépôt de l’idiome national. Ce dialecte s'étend au midi par 
les gouvernements de Kalouga, de Toula, d'Orel, jusqu'à 
celui de Koursk, où la langue commence à s'altérer, et 
forme bientôt le dialecte de la Petite- Russie. 

2. Le pelit-russien, parlé dans les provinces au sud- 
ouest de l'empire. Il diffère du dialecte moscovite par sa 
prononciation, par plusicurs termes et locutions, par d’autres 
inflexions grammaticales, et peut même être nommé un 
dialecte de la Jangue polonaise, comme formant la transi- 
üon des deux idiomes russe et polonais. 

3. Le blanc-russien, qui commence à l'occident du 
gouvernement de Moscou, près de Smolensk, et qui s'étend 
dans toute la Russie- Blanche et la Lithuanie, jusqu'au 
Niémen. 


ess 
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4. Dans quelques gouvernements au sud-est de Moscou, 
on trouve des mots, tout-à-fait étrangers à la Langue russe, 
dont quelques écrivains ont formé le dialecte souzdalien: 
quant à nous, nous pensons que l'emploi de quelques 
expressions particulières ne peut constituer un dialecte; ; 


cest plutôt un patois ou jargon, abandonné à la popu- 


hce des provinces. 

5. Le dialecte de la Grande - Russie s'étend au nord 
par les gouvernements d’Yaroslavle, de Kostroma, de Vo- 
logda et d’Archangelsk. Au nord-ouest, sur les confins de 


l'empire, le mélange des races finnoise et russe a donné 


missance au dialecte o/onetzien. 

6. Le dialecte nocogorodien diffère de celui de Moscou 
par quelques sons plus rudes. À lorient, dans toute la Si- 
bérie, le dialecte de la Grande-Russie conserve sa pureté, 
à la réserve de certaines expressions provinciales, 

En général, quoique nous ayons emprunté quelques 
mots des Tatares et d’autres tribus non-chrétiennes, la 
Longue russe cependant n’a nullement souffert du voisi- 
nage de ces peuples. IL en est de même des colonies russes 
qui se sont fixées sur le Caucase, le long des rives du 
Pruth, au pied des montagnes da la Transylvanie, ou sur 
ls côtes du golfe de Finlande: elles parlent l'idiome na- 
tional dans toute sa pureté, sans la moindre altération. 


De nn Re Ce PT 
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Lss missionnaires qui furenÿ envoyés de Constantinople 
dans la Moravie, s'étant convaincus que les sons de l'idiome 
des Slaves ne pouvaicnt point être tous représentés par les 
caractères helléniques, inventèrent, ou plutôt arrangtrent 
un Alphabet slavon sur celui du grec, en ajoutant quelques 
signes, qu'ils empruntèrent aux langues orientales, ou qu'ils 
imaginèrent. Ils substituèrent aussi aux noms grecs ou phé- 
niciens une dénomination slavonne: ainsi a/pha fut changé 
en aze, vita" en védi, et entre ces deux lettres fat ajouté 
le signe boha ou bouki, qui répond au B latin. De même 
la lettre zélo, qui répond au signe numérique des Grecs 5, 
fut précédée de jivété, qui est une articulation orientale. 
L'ordre alphabétique ne fut du reste point interverti, si Ce 
n'est que les lettres £, 4, 9, v, oh à à la langue 
grecque, furent renvoyées à la fin. 





* À cette époque (au milieu du 1x° siècle) la prononciation 
du roméique (grec moderne) différait déjà de celle de l'hell& 
nique (grec ancien): B avait l'articulation du # français, et 7 
était changé en i; car les Grecs modernes prononcent vita ce 
que les Hellènes appelaient béta (Bÿrx). C'est la raison pour 
laquelle les mots grecs, qui ont passé dans la langue slavonne, 
tels que Bxièv, branche de palmier; oxqux, habit de moine, 
etc., s’écrivent Baia, cxuma. Voyez les Remarques sur la langue 
russienne et sur son alphabet, ouvrage écrit à Paris er 
par Âarjavine, et imprimé à St Pét. en 1791. 

(Tout cet ARTICL: 


Fr d 







Histoire de l'Alphabet russe. | 25 


L'Alphabet slavon, dont St Cyrille fut l'inventeur, et 
qui porta dans la suite le nom d’Alphabet cyrillique, n'avail 
primitivement qu'une trentaine de lettres; après lui ce 
nombre fut porté à quarante-quatre. Le tableau suivant 
présente la figure, le nom et la valeur des caracttres sla- 
vons, avec les nombres qu'ils représentent, les chiffres ara- 
bes ayant été introduits en Russie qu'au commencement 
du dix-huitième siècle. 


Valeur 

Figure. . Nom. diuérale. numérique. Types grecs et autres. 
f d a3x a 5 OU 1000 À & 
R6 6ÿex D — armé (te (pr) 
Ê BbAu v 2 BBC 
l'r raardis g aspiré 3 T y 
Aa ao6p6 à 4 A3 
Ce em  é,i 5 Ee 
À X muéme )j — armén d# (jé) 
5S su  z(d) 6 } | 

Z 36 
3 8 sex z 7 ÿ 
Ï H xze i 8 H s 

10 J, 


K z 


s À 


HAITI 


nokxOk 
Put 
C1680 
mBépA0 


HKDb 


œepmrs 


XbP» 


Omb 


“EPBhB 
ua 
ua 


Spb 


$ps 


AB 
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t 

ou 

ou 

ph, f 
allemand 
ot 

à allemand 
ch anglars 
ch /rançais 
ch-t-ch 

e muet 

y polonais 
? bohème 
lié, è 

ié 


iou 


5o 
70 
80 
100 
200 
300 


£oo 


boo 
600 
800 
900 


90 


N v 
Oo 
I x 
Pre 
Zcs 
Tr] 
| -3 

Ou ou 
D @ 
X X 

œT 
armén. @ g (150) 
armén. DEGche) | 
hébreu v Chi) 
copte- «Csche) | 
cheva hébreu L 
arm. [x # (retch) 
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À R 10CD iou — een 

(OO &w o o long — Q 
Î A «a ja — — 

6 À o Ô interjection — à 
Mu = ia nu 

2 3  xcx + 60 Z£ 
Vÿ Ÿ ncx ps 7oo 4 
Qo eima f 9 @Se 
Vv dame your 


Cet Alphabet est en usage, à quelques variations près, 
en Russie, en Serbie, en Bulgarie, en Moldavie et en Va- 
kchie. Les Slaves de la Dalmatie en ont un autre, qui est 
connu sous le nom de bouksitza, d’Alphabet glagolitique 
ou héronymien, savoir: 


Ath Hu Pu Zg dr 
axe bouki védi | gbhlagol dobro 
239 7% ri cb & De G Ac 
est jivé zélo zemlia ij 
*3 Pr Ds Sr Om 
Ï ié kako lioudi muislété 
P P Asa Pr Es D © 
nac one roxoi rizy 810vO 
ON Ha boop Lz Mu LUE 
terdo ike ferte khierre ot ch-t-cha 
V y P # U wi In bé DPp 
{zy tcherv | che ierre la Jousse. 


4 


PR, De ne = er 
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On voit que l’Alphabet glagolitique, faussement attribué 
à St Jérôme, ne diffère de celui de St Cyrille que par la 
bizarrerie des ornements dont ses lettres sont surchargées, 
et qui en rendent l'usage très-incommode. Le plus ancien 
monument que l'on ait dans cet Alphabet est un psaulier 
du xure siècle, tandis que les Russes ont des manuscrits 
de livres d'église du xr, et même J'on voit encore les 
lettres cyrilliques dans l'inscription d'une des églises de 
Kief, bâtie l'an 996. 

Les Slaves de la Bohéme, de la Moravie, de la Silésie, 
de la Lusace, de la Cassoubie, se servent des lettres alle- 
mandes, et ceux de l'Illyrie, de la Carniole, de la Hongrie, 
de la Croatie et de la Pologne, des lettres /atines. Ainsi 
pour représenter les sons propres à leurs idiomes, ils em- 
ploient deux ou trois caractères, ou bien ils ajoutent une 
marque particulière à la lettre primitive, comme on le voit 
ci-dessous: 


slavon. polonais. illyrien. croate. winde. bohème. 
a z x Us |: sh: à 
ml sz sc sh fh ff 
un c (ES cz Z C 
q cz cs ch . zh s 
ul sZCZ sct sch fz (© 
x ch h h h b : 


Les caractères cyrilliques furent en usage en Russie 
jusqu'au commencement du xvrrr* siècle. Pierre le Grand, 
dont le vaste génie embrassait tout, réforma lui-même l'A 
phabet: il en retrancha d'abord plusieurs lettres inutiles, en- 
suite il chercha à donner aux autres une forme plus élégante, 
en les rapprochant des caractères latins, et en supprimant 
tous les accents. Les premiers types de cet Alphabet, ainsi 
corrigé, furent gravés et fondus en Hollande, où depuis 
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quelques années on imprimait déjà divers ouvrages en langue 
russe. Les anciens caractères restèrent pour les livres d'église, 
et c'est depuis ce moment que la langue russe a été sé- 
parée de l’idiome ecclésiastique. 

Les lettres qui ont été retranchées de l’Alphabet slavon, 


sont: GS, O , Ÿ, Rs W> S, fa » 3, F, Vs lesquelles 
sont remplacées par leurs correspondantes 3, om, y, ©, 
0, 4, xC, nc et n ou 8. Le signe € a été retourné (s), 
pour représenter le son pur d'e latin. Ainsi l'Alphabet russe 
actuel comprend trente - quatre lettres, dont on voit Îla 
figure et la dénomination moderne dans la liste alphabé- 
tique qui suit: | a 
Aa a, B66, Bsea, T're, Aa, 


a bé. vé ghé dé 
Eee, Kazan, 333, Manu, Lii:i, 
« PA 
é jé _ # ë ë 
Ks«x, Aa, Mmx, Hu, Ooo, 
ka elle : emme enne - 0° 
Hnn, Ppp;,  Cec, Tumm, Yy#,. 
pé erre ‘esse | où 
Def, Xxzx, uw, “Mat, IX u w, 
fe kha Fr dé tché : ‘cha . 
LU uw, Dbr6, au, bs53,  bsnr, 
ch2-cha ierre | è .: ier | ié ? 
| (fort) . (sourd) : (mouillé) 
353, Iwn0, Ax1, Geo. | 
é | fou | ia fé. DD 


Pendant le siècle dernier des écrivains: éclairés ont 
éssayé de faire quelques corrections à cet‘ Alphabet moderne; 
mais tous leurs raisonnefnents ont échoué. Nous verrons 
ci-après en quoi consiste son imperfection. PAU 

La planche ci- - jointe donne le modéle. des caractères 
colligraphiques, autrement dits d'écriture, DE 
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IT. HISTOIRE 


DE LA 


GRAMMAIRE RUSSE 

L A Jlängue russe, cet idiome riche, sonore, abondant en 
tours variés, qui occupe une des premières places dans le 
nombre des idiomes connus, tant anciens que modernes, 
qui possède plusieurs chefs- d'œuvre en vers et en prose, 
fut long-temps sans avoir de Grammaire proprement dite, 
conforme au degré de perfection où elle était parvenue. 
Deux circonstances furent la cause de cette pénurie: 
d'abord la circonstance commune que dans tout lan- 
gage les exemples et les modèles viennent avant les pré- 
ceptes; et ensuite le cas particulier que la langue russe fut 
regardée, pendant un laps de temps Ccnatérable. comme 
une branche sortie immédiatement du slavon-ecclésiastique, 
et corrompue en quelque sorte par l'usage. Plusieurs Gram- 
mairiens s'étaient imaginés que l'unique moyen de former 
cet idiome et de le soumettre à des règles, était de le 
papprocher autant que possible du dialecte de l'église: partis 
de ce principe, ils écrivirent pour la langue russe des mé- 
thodes fondées exclusivement sur le génie propre du slavon, 
et confondirent par-là ces deux idiomes, qui, entés sur le 
même fonds, ont entre eux une grande affinité et se com- 
muniquent leurs richesses respeclives, mais qui. diffèrent 
essentiellement sous le point de vue grammatical. Cette cir- 
constance nous oblige de commencer l'énumération des Gram- 
maires russes par celles du dialecte liturgique, lesquelles 
furent en usage jusqu'au milieu du siècle dernier. 
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Les travaux immortels de St Cyrille et de Méthodius, 
inventeurs de l'alphabet slavon et traducteurs de la Bible, 
sont des signes avérés qu'ils avaient une connaissance ap- 
profondie de la langue hellénique, et qu'ils étudièrent aussi 
k caractère de celle des Slaves. Quant aux règlés qu'ils 
suivirent dans la version des livres sacrés, elles nous sont en- 
tièrement inconnues. La plus ancienne Grammaire en langue 
sirvonne, dont nous ayons connaissance, a été écrite au 
x siècle par Jean, exarque de Bulgarie: c'est une tra- 
duction de la méthode grecque de St Jean Damascène, 
adaptée dans quelques occasions à l’idiome des Slaves. Il 
nest parvenu jusqu'à nous que le commencement de ce 
tavail inappréciable; mais ce fragment, qui renferme quatre 
parties du discours: le nom, le verbe, le participe et l’ar- 
ticle, nous fait voir l'ancienneté de la nomenclature de la 
Grammairé russe”. Au reste dans les anciennes copies de 
nos livres sacrés et profanes, on remarque une différence 
sænsible quant à l'orthographe et même aux inflexions gram- 
maticales, ce qui atteste que les principes de la languc 
ruse, loin d’être fixés à cette époque, éprouvaient des va- 
rations continuelles, causées par l'usage, quelquefois même 
par la fantaisie et le caprice des écrivains et des copistes. 

La première Grammaire, qui ait été imprimée avec 
ks caractères slavons, est la Grammaire grecque, avec :la 
taduction slavonne en regard du texte, publiée à Lemberg 





* On trouvera une notice plus détaillée et des extraits de cette 
Grammaire dans l'ouvrage publié par M. Kalaïdovitch sous le 
ütre de Joaxus, Excaprs Boazapcrii. MHscanaosanie, o6vacusn- 
ee Hcmopiro Caosencxazo #suxa x Axmmepamypu 1x # x CMo- 
Jamix, Moscou 1824, in-fol. 
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en 1591 par les étudiants de l’école grecque, à l'usage de 
la célèbre nation russe, sous le titre de AAEADOTHES, 
l’pammamuxa 706poeraeorueaeo. Exsunocaosencxaeo 
ASEKG COGEPUEHAAEO -UCKYCNEU OCHU TUCMER CAOGAG, 
in-8°. Jusqu'à la publication de l'ouvrage de Jean, exarque 
de Bulgarie, on a cru que notre nomenclature grammaticale 
avait été formée par les auteurs de la Grammaire grecque 
pour l'école de Léopol; mais nous voie Anne tn qu'elle 
date de beaucoup plus loin*. | 

La première Grammaire Pr propremeñt dite est 
celle de Laurent Zizamia, prètre de F Eglise orthodoxe de 
Koretz (en Volhynie}). Elle a été publiée à Vilna en 1596, 
sous Je titre de’ l'pammamuxa Caocencxa, risepæmuen- 
Haeo UCKycm6eG OcHU tücMaË CAOËG U UHDTS NY J- 
Hviæb, HO60cscmäocienn@ À..Z2. petit in-8°, L'auteur de 
cet ouvrage à suivi: les méthodes grucques; voulant écrire 
en slavon-ecclésiastique, il tombe sans cesse dans le dialecte 
polonais. 11 donne aussi à la langue slavonne l'article (qu'il 
appelle, comme précédemment, du ‘om de pasxrie); 
mais il ne fait aucune mention de l'interjection, non plus 
que du cas prépositionnel. I] reconnait dix déclinaisons; il 
n'admet que déux conjugaisons: l'une pour les ‘verbes en 





‘* La langue russe étant beaucoup plus riche que la française, 
sous le rapport de ses inflexions et de. ses formes grarnmati- 
cales, il est arrivé delà que souvent nous avons été embarrassés 
pour traduire certains termes scientifiques de sa nomenclature. 
Cependant nous avons cherché à nous rapprocher, autant que 
possible, des dénominations russes, en ajoutant une explica- 
tion, lorsqu'elle nous a paru nécessaire, et en risquant de nou- 
veaux termes techniques seulement dans le cas où il n’en 


existait ni dans le français, ni dans les langues anciennes. 
(Note du Trad.) 
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a, 5m, am, et l’autre pour ceux en y, x et 5560. Nous 
trouvons que, si cette première division des verbes russez 
n'est pas parfaite, elle est äu moins _—__— à toutes 
celles qui l'ont suivie. . 

La seconde Grammaire slavonne a a rédigée par 
Mélèce Smotriski, moine prêtre du couvent de la Descente 
du St- Esprit à .Vilna, et ensuite évêque de L'Eglise unie 
de Polotzk. Elle a été. imprimée à.Evé (près de Vilna} 
en 1619,sous le titre de J'pammamunu Caocencxia npa- 
euxuoe Cunmaewa, nomuianiemt HXHO202pPRUHAEO 
Munura Mesemix Cmonrpnexoro, in-8°. Ee a été réim- 
primée à Vilna, en 1629: Une troisième édition a paru, 
à Moscou en. 1648, 3n-4°, avec des’ suppressions et des 
changements, ainsi que des additions’ tirées des écrits : de: 
Maxime-le- Grec, raison pour laquelle il a passé pendant 
long-temps pour l'auteur de cet ouvrage. Une quatrième, 
édition, corrigée par Théodore Polycarpof, prote de l'im-. 
primerie ecclésiastique, a été publiée à Moscou, 2n-8°, en 
1721, d'après un édit de'Pierre le Grand, sans les addi- 
tions que contient la précédente. == La Grammaire de 
Smotriski est plus complète et plus: détaillée que celle dé. 
Zizania; mais elle est aussi calquée sur les méthodes grecques, 
et écrite. dans un langage mélé de slavon, de russe et de 
polonais. On y voit paraitre le cas prépositronnel, sous le 
nom de cxasénrexsnsri (narratif). Les vérbes y sont di- 
visés en substaruifs et adjectifs, en iniransitifs et tran- 
slifs; on y trouve la figuré du verbe, simple et composée, 
avec ses. divers aspects, ëèt: les règles des verbes doubles 
(que Lomonossof à dans la suite perdues: de vué); mais les. 
Conjugaisons elles-mêmes y sont mal classées, car elles 
sont divisées, non point d'après la forme radicale du verbe, 
mais d'après une forme dérivée, qui est la deuxième per- 
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sonne du présent. Cette division irrégulière des conjugaisons 
a subsisté jusqu'à celle qu'a donnée l’Académie russe. 

La Grammaire de Smotriski a servi de modèle aux 
deux suivantes: 1. l'pammamuxa uau Ilucmennuua-Asuxa 
Caosencnaeo, muamerems 65 kpamuwule u37ana, Kré- 
ménetz (en Volhynie), 1638, in-8°. 4. l'panmamuxa 
Caosencrxan, e6 xpamun co6pannan 65 l'pexocaosen- 
cxoù wxo0arb,. ame 65 Besuxous Hosrnepazn, St Pé- 
tersbourg 1723. Cette dernière. a été rédigée par Théodore 
Maximof, sous-diacre de la cathédrale de Ste Sophie de 
Novgorod, et imprimée au monastère d'Alexondre-Nevsky, 
d'après un édit de Pierre le Grand. 

Telles sont les Grammaires qui, jusqu'au milieu da 
xvme siècle, furent les seules dont on se servit pour la 
langue russe. L'introduction des types de l'impression mo- 
derne n’apporta aucun changement ni aux principes ni au 
style de cette époque. Le langage usuel, surchargé d’ex- 
pressions étrangères, n'avait ni régularité, ni fixité, et l'al- 
phabet mème éprouvait des variations continuelles. Trédia- 
covsky voulut remédier à ces inconyénients*: il proposait 
de proscrire quelques lettres (telles que 5, x, mm, p), de 
terminer le pluriel des adjectifs au masculin en sr, au 
féminin en xe et au neutre en sa. Mais tous ses efforts 
furent infructueux: il ne fondait pas ses principes sur l'or- 
thographe des livres ecclésiastiques, adoptée à cette époque, 
et malgré toute son érudition, malgré ses grands travaux 
et sa patience admirable, il n'était pas doué de la force du 
vrai génie, qui donne de l'ame à toutes ses actions, et qui 
entraine après lui ses contemporains et la postérité, même 
dans ses erreurs. 


* Dans un livre russe: Dialogue entre un étranger et un 
Russe sur Orthographe ancienne et moderne, St Pét. 1748. 
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Ce génie parut dans la personne de Lomonossof. Le 
réformateur du langage. national, le père de la poésie et 
de léloquence, fut’ aussi le créateur. de la Grammaire 
russe. Sans rejeter les principes du dialecte liturgique, sans 
éloigner la langue russe de cette mine riche et inépuisable, 
d'où .elle tire ses véritables beautés, il traça la démarcation 
de ces deux idiomes, et donna des.préceptes, qui sont 
encore estimés de nos jours, et sans lesquels notre Gram- 
maire serait encore long-temips restéa dans l'enfance. Les 
travaux gigantesques. de. Lomonossof ne ‘pouvaient être, 
jusque dans leurs moindres parties, dépouillés de toute 
erreur. L'influence des méthodes latines est très-sensible 
dans son ouvrage: il admet cinq déclinaisons; il dérive 
tout le système des verbes de la première personne du 
présent, et, sans donner son attention aux propriétés des 
verbes doubles, énoncées par Smotriski, il emprunte sa 
division irrégulière des conjugaisons d'après la deuxième 
personne ; il reconnait un plus-que-parfait, temps tout-à-fait 
étranger à la langue russe, et passe sous silence plusieurs 
formes existantes. Quelques -uns de ses principes (entr'autres 
la désinence du pluriel des adjectifs, que l'usage a consacrée) 
sont contraires à l'analogie et aux lois de la Grammaire gé- 
nérale, mais malsré tout cela sou livre est digne d'occuper 
eucore le premier rang parmi les ouvrages de ce genre. — 
La Grammaire de Michel Lomonossof,. dont la première 
édition a paru à St Pét. en 1755, et la dernière dans le 
vre tome du recueil de ses œuvres, a été traduite en alle- 
mand par: J. N. Stavenhagen, St Pét. 1764, .et en grec 
moderne par Anastase, Moscou 1804. 

En 1763 Aug. Louis Schlüzer, ‘alors professeur de 
l'Académie des Sciences de St Pétersbourg, s’occupa d’une 
Grammaire russe philosophique, à l'usage des Allemands; 

s | 
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mais ‘il est fâcheux qu'il se. soit -arrété aux adjectifs. Les 
neuf: premières. feuilles ‘de! son ouvrage, Üorit il ne reste 
qu'un petit nombrb d'exémplairés éntvre les mains. de quelques 
amateurs, conliennéat diverses :règles ‘prétièuses,; qui ont 
été suivies par ‘plusieurs des Graînmairiens moïleines: c’est 
à lui que nous devons la.divisiôn ‘des déclinaisons... 

La Grammaire de Lomonossof: à : fait autorité jusqu'au 
commencement du ‘xrxe siècle, -:et a ‘été presque la seule 
méthode en ‘usage: L'Académie Tanpétiale russe’ s'est ‘élevé 
un monument immortel en publiant son Dictionnaire par 
ordre étymologique:(G:part 27-4°,.5t.Pét. 1789 1794 ), 
où l’on trouve'la solution de plusieuré, questions gramma- 
ticales d’une grande. importance: Dans la Grammaiïre qu'elle 
a donnée en 1802 (‘2° édit: r809; 3° 1819), on vit paraitre 
pour là première: fois la division ‘des conjugaisons d’après 
Finfinitif, division fondée sur le véritable caractère de notre 
Jangue. La Grammaire de l’Académie a été traduite en grec 
moderne par Panagiota Na'zogla, Moscou 1810. L’Aca- 
démie russe vient d'annoncer qu'elle s'occupe maintenant à 
rédiger dans un AopvEaU plan les “si di de la langue 
nationale. 

. ‘Indépendamment dc ouvrages nommés ci-dessus, nous 
ou encore faire mention des. suivants, tant ‘russes 
qu'étrangers, qui:.traitent de la même. mauière, et dont 
chacun a son mérite "particulier, | 


A En lnsie russe, 

3, Kpamxir npasura Pocciücxoü T'pammamuxu, 
co6pannvia uss pasntxs l'pammamuxs, Moscou 1791. 
Ces Principes, réimprimés plusieurs fois, ont été rédigés 
pour les élèves de l'Université de Moscou par Barsof, pro- 
fesseur de cette université, et disciple de Lomonossof. 
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2. Hasarenria ocnueauir Poccikcxo T'pammamu- 
xu, par P. Sokolof.,.Ss. Pét. 1ère édit,:1988;.59 810. Ces, 
Eléments ont.du bom,.sur<+tout .dana les déclinaisons: per- 
sonne jusqu'alors ne s'était. ocrupé à fixer le _— des: FAR 
qui ne sont usilés qu'au: pluriel. :{. ea 

13. Tpannamuxa, uau xpamrnia RPABUAG ? KE, 0. 
remim@. Pocciückezo AsbiKG, par B, -Ssétof ,;- Moscou: 1790: 
at édit St Pét. 1795, Ce livre, qui rentferme aussi un-traité 
de versification, mérite l'attention en ce qu'il expose la 
propriété des lettres‘ romimuabies ; propriété perdue de vue 
par les, Grammairiens .qui,sont yenus. après lui ,:, 

4. Qcrosauih Pocciücxoi Crosecnacmu ; par: Al. 
Nicolsky. a part, Si.Pét. 1807, 5e édit, 1823. La Gran, 
mire contenue dans, ces Eléments de: littérature, n'est pas 
complète;. mais elle est. fondée sur Jes principes. de .la lo. 
gique, jointe à une canine AREA de la langue. 
russe. © . pee te ANS te 

.5.K ht AR K& Poceitcrox Caosecuo- 
cmu , St Pét. 1808.-Ce Précis de la httérature, publiée par 
J. Horn, contient ‘urmé Grammaire abrégée, où l'on trouve 
plusieurs observations ‘nouvelles ‘et lurfineuses. Les décli- 
maisons y sont disposées d’après Ja méthode de Scblôzer; 
et pour les verbes il y a moins de confusion que dans les 
essais qui ont précédé. Ce petit ouvrage a été traduit en 
français par. J. Longuen, sons. le titre de Manuel de la 
langue russe, suivi dun précis historiques sur la litté- 
rature russe, Mitau 1811. \ 

6. Poccikcran l'pammamuxa, St pét. ‘xère édit. 1809, 
6° 1827. C'est un abrégé de la Grammaire de l'Académie 
russe, publié par la Direction générale des écoles. 

7. Hosnüuee natepmauie npasurs Poccikcxo 
Tpasnamuxu, par J. Ornatossky, Kharcof 18 vo. Les prin- 


me 
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cipes de la lañgue russe sont. disposés dans cet ouvrage 
d'après -un système'nouveau; qui:a-son mérite particulier. 
8. Onvimnuüchocobs xs puxocopurzecxemy nosna- 
nito Poceikcraeo'Aassxa, Kharcof 1811.:Cet Essai philoso- 
phique d’Elie Timcoesky, publié par l’Université de Kharcof, 
renterme sur le génie de la langue russe plusieurs vues 
nouvelles et importantes sous divérs rapports; il est ficheux 
soujoment qe ces OP VAUORS FoInE — Aécousmes 


°) raie. 


LE d'oitres: aneuss « 


1. La ne Grämmaire rüsse pour les étrangers a 


été écrite en latin par H. FF: Ludblf, et pübliée à Oxford 
en 1696, petit in- 4, sous le titre dé Henrici WWilhelrni 
Ludolf Grammatica russica, que cri met et manuduc- 
tionem quandam ad Grammat: dam slavonicam:. Ce livre 
n'a d'autre mérite que son ancienneté.” 
Remarque. Les Religieux Bénédictins, dans leur Nouveau 
traité de diplomatique, publié à Patis en 17950 —. 1765, 
rapportent (tome r° p. 708). que dans.le nombre des. ma- 
auscrits de la Bibliothèque royale il se trouve ,,une belle 
»Gr'ammaire russienne, composée en 1724 par Jean Sohier, 
“interprète en langues esclavone, .russienne et polonaise à 
»la Bibliothèque du Roi. C'est le Mss. N° 462. 
L'Encyclopédie (tome Il des planches) mentionne que 
»labbé Girard de l’Académie française (mort en 1748), 
»ti bien connu par son excellent ouvrage desj Synonymes 
net par sa Grammaire française, avait aussi composé une 
» Grammaire et un Dictionnaïre latins- français et russes. 
»Mr Le Breton, imprimeur ordinaire du Roi, son ami et 
»»S0n légataire, quant à ses manuscrits, en fit présent à la 
»Russie, avec la seule condition qu’on rendrait à l’abbé 
»>5Girard l'honneur qu’on devait à sa’ mémoire et à son 
ntravail.f Nous ignorons à qui ces ouvrages furent envoyés, 
et où ils se trouvent maintenant déposés. 


— 


Histoire de la Grammaire russe. 37 


2. Anfang£gründe ber Nuffifben Eprade, principes ré- 
digés, dit-on, par. un des premiers Grammairiens russes 
de cette époque. Ils sont annexés au Dictionnaire allemand- 
htün-russe dé Weissmann , publié à l Académie des Sciences 
de St Pétersbourg en 1731,:2° édit. 1782, èn-4°% 

3. Ces Principès ont -été amplifiés par M. Grêéning, 
interprête du roi de Suède, dans là Grammaire russe qu'il 
a publiée en suédois, sous le titre de Michael Gronings 
Grammatica russica, . eller Grundelg PS dl 
Ryska Spräket, Stockholm .1750, in-4°. 

4. Eléments de la. langue russe, ou Méthode courte 
a facile, pour apprendre cette langue conformément à 
l'usage, par Charpentier, St Pét 1768, 1787, 1795 et 
1805. C'est un livre aujourd’hui très-incomplet, et dont 
ls étrangers se sont servis pensant Angeles; faute d'un 
meilleur ouvrage. 

5. Ruffifhe Spradiepre, par Jacob Rodde, Riga 1773, 
1778, 1784 et 1789. C'est un extrait de la Grammaire 
de Lomonossof, mais un extrait rempli d'erreurs graves et 
palpables. 

6. Ruffifhe ESpradlebre für Deutfhe, par Jean Heym, 
Moscou 1789, Riga 1794 et 1804. Dans les deux premières 
éditions lauteur a suivi la méthode de Lomonossof, et dans 
la troisième le système de l’Académie. Cette dernière a été 
taduite en polonais par M. Grodzicki, Varsovie 1819. La 
Grammaire de Heym a été réimprimée à Riga en 1816, 
corrigée par Sam. Felizien; mais les nombreuses addi- 
üons qu'il y a faites, passent à peine pour des corrections. 

7. Eléments raisonnés de la langue russe, ou Prin. 


capes généraux de la Grammaire appliqués à la langue. 


russe, par Jean-Baptiste Maudru, 3 part., Paris an x 
(1802). Ces Eléments, très-bien imprimés, ne sont rien 
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autre chose que ceux de Charpentie?, transformés'en deux 
volumes et Sp Le par leur nomenclature - __— et 
‘ ‘. } 


peu intelligible. 
:8. Praktische dust. dr Russischen on 


in bequemen und valiständigen.Tabellen und Regelh, mit 
Uebungsstücken zur grammatischer Anälysé, uñd.”zum 
Uebersetzen ins Russische, par Jean Severin: Kater ,: 
(mort en 1826), Leipzig 1808, se édit. 1814. Ce livre renferme: 
plusieurs vues lumineuses, sugéérées à: l'auteur par-la lecture 
des ouvrages russes, et. puisées; daris :la : Grammaire, générale 
ét: comparée, ‘dont il.a- appliqué les principes à cet idiome. 
Le ‘journal: qu'il: rédigeait les dernières : années\ de sa: vie, 
sous lè titre de :4nalekien der Sprachenkunde, contient :di- 
verses observations relatives à son système. La Grammaire 
de Mr'Vater liendrait le’ premier rang’ parmi les ouvrages 
de ce genre, s'il l'avait composée en Russie, où il ‘eùt. été 
plus. à portée de consulter l'usage .et la pratique.” 
9. Meue -fheoretifh» prafrifhe Nuffife. Spradicre : für 
Deutffe, par Aug. Filhelm Tappe, St Pét. 1810, 1812, 
1812, 1815 et 1819. Ce livre a été très-utile aux étrangprs. 
et leur a facilité l'étude de la langne russe par lheuveuse 
disposition de ses principes et de ses exemples. Mr ‘Tappe 
du reste a suivi les Grammairiens qui l'ont précédé. 

10. Hysk Spräklära for Begynnare, St Pét. 1814. 
Ces Principes, rédigés pour les'Suédois par E. G. Ehr: 
sirôm et C. G. Ottelin, sont un:très- bon livre élémentaire. 

1r. Grammaire russe divisée en quatre parties, avec 
un appendice contenant des remarques sur la langue 
slavonne, par G. Hamonière, Paris 1817. L'auteur de cet 
ouvrage a suivi exactement le système de l'Académie, 

12. {ebrgebäude bee Ruffifhen Sprade, par Ant. Ya- 
roslaw Puchmayer, prêtre à Radnitz (en Bohème), Prague 
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1820. Ces Principes, rédigés sur le Système de l'abbé. Do- 
browsky pour la langue bohème, contiennent beaucoup de 
bonnes choses; mais l'auteur se fonde trop souvent sur 
lidiome de son pays, et.me sait pas toujours distinguer'les 
formes slavonnes des inflexions russes. Puchmayer mourut 
peu. de temps après la publication de son ouvrage, auquel 
il eùt sans doute donné une plus grande perfection. 

13. Grammaire russe à. l'usage des étrangers qui 
désirent connaître à fond. les principes de cette langue, 
précédée dune Introduction sur la langue slavonne, par 
Ch. Ph. Reï ff , St Pét, aSar (Mr Gretsch, en faisant men- 
tion de notre ouvrage, dit que c'est le meilleur de ceux 
de ce genre. qui ont: été publiés: pour les étrangers). IL a 
été traduit en polonais par 4. B. Hlebowicz, Vilna 1823, 
et adopté dans les écoles de. la Pologne. | 

14. À practical Grammar of the Russian Language, 
par James Heard, à part, St Pét. 1827, excellent livre 
élémentaire pour les Anglais avec des exercices pratiques 
et des dialogues. | | 

15. Enfin nous devons faire mention dun excellent 
ouvras dans son genre, quoiqu'il ne soit pas immédiate- 
ment relatif à notre objet: c’est celui de l'abbé Dobrowsky, 
qui a pour titre: Jnstitutiones inguæ slavicæ dialect ve- 
lris, quæ quum apud'Russos,. Serbos aliosque rités: 
Græci, tum. apud Dalmaitas Glagolitas rütûs Latini, 
Slavos in bris sacris' obiinet, Vienne 1822. Un extrait 
de ce livre a élé douné en russe par pas St Pét. 
1825, 2e édit, 1826. | 

ï est d'autres écrivains qui, sans donner une Gram- 
maire complète, se sont occupés avec succès de quelques- 
unes de ses parties, ou ont écrit sur des objets isolés des 
arlicles qui s'y rapportent. Tels sont : le Héros de la Gram- 
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maire russe, de Karamzine, et sa Critique de lourrage 
de Maudru; le Cours abrégé de style russe, de Podchi- 
salof, Moscou 1795; l'Origine et les racines des mots, 
arlicle de Chichkof, inséré dans les travaux de l'Académie 
russe; les Remarques ingénieuses de F7. ostokof, pour le 
Précis de la littérature de Born; le Coup-d'œil historique 
sur la Grammaire des idiomes slavons, article de Katché- 
novsky, publié dans les Travaux de la Société littéraire de 
Moscou, où se trouvent encore diverses autres notices, 
entr'autres de. Bo/dyref sur les verbes, de Davydof sur la 
construction, de Kalaïdovitch sur les degrés. de compa- 
raison, sur Îles genres des noms, sur les voix des verbes, 
ainsi que quelques autres détails de Salaref et de Philoma- 
thitzky. Les articles de Mr Joucorsky sur divers points de 
la Grammaire n’ont point encore été publiés. 

Mais ce ne sont pas les principes seuls qui contribuent 
aux progrès que l’on cherche à faire dans une langue; car 
les principes ne sont que des conséquences déduites des 
exemples ‘que donnent le génie et le talent. Si l'on nous 
demandait une énumération de nos écrivains profanes, dont 
la lecture peut fournir des leçons pratiques pour la Gram- 
maire russe proprement dite, nous répondrions d'abord 
que nous ne faisons pas mention des poètes, ou que, si 
nous.en parlons, nous n'entendons que leurs ouvrages 
en prose; ensuite nous dirions que la prééminence appar- 
tient à Lomonossof et à Käararmnzine. Après eux viennent 
son - WPiesen, Lépékhine, Barsof, Podchivalof, M. Mou- 
rarief, Joucorsky, Katchénovsky, Merzliacof, Macarof, 
Bénitzky, Yazycof, Yastrebtzof, Sokolof, et quelques-uns 
_des anciens professeurs de l’Université de Moscou. 
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LA LANGUE RUSSE. 





DÉFINITION ET DIVISION. 


Sr 

L GRAMMAIRE est cette science qui a pour objet l'énon- 
ciation de la pensée par le secours de la parole, prononcée 
ou écrite. Si cette science embrasse l'exposition des prin- 
cipes immuables et généraux du langage, on la nomme 
Grammaire générale ou universelle, Philosophie du lan- 
gage. Si elle s'occupe des principes particuliers, employés, 
à une certaine époque, par telle ou telle nation, dans 
l'usage qu'elle fait du don de la patole, on l'appelle alors 
Grammaire particulière. D’après cela 

$ 2. La Grammaire de la langue russe esf le recueil 
des principes de cet idiome, parlé et écrit, conformément 
au degré de perfection où il est parvenu de nos Jours. 

$ 3. Les bases sur lesquelles toute Grammaire parti- 
litre est fondée, sont: 

1. L'Usage, ce premier législateur de tout idiome, cet 
arbitre souverain et capricieux, mais qui est soumis aux 
lois da bon sens. L'usage est dicté d’abord par la nation, 
qui suit aveuglément un sentiment de convenance dans la 
formation, les inflexions ct l'ordre des mots, et ensuite par 
ls écrivains du temps les plus distingués. 
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2. L'Analogie, qui n’est qu’une extension de l'usage à 
tous les cas, semblables à ceux qu'il a déjà décidés. 

3. L'Etymologie, qui consiste à remonter à la source 
des mots, à découvrir leur dérivation, leur généalogie, pour 
en déduire des conséquences, et enfin 

4. L’Euphonie, qui consiste à mettre plus de jeu dans 
les organes de la parole, et par conséquent plus de facilité 
et d'agrément dans la prononciation. 

$ 4. La Grammaire peut être divisée d’abord en deux 
principales parties, qui sont: la théorie de l'art de parler 
et d'écrire, et l'application de cette théorie à la langue 
parlée et écrite. La première partie, la {héorie, a deux sub- 
divisions: 1° l'examen des propriélés des mots d’après leur 
matériel, leur étymologie et leur valeur, ou la Lexrcologie; 
et 2° le concours des mots réunis pour exprimer la pensée, 
ou la Syntaxe. La Lexicologie considère les mots d’abord 
d'une manière générale, ensuite comme éléments du discours. 

La seconde partie de la Grammaire ou son application, 
la pratique, renferme l'art de parler, l'Orthoëépie, et l'art 
d'écrire, l’ Orthographe. | 

C'est d'après ce raisonnement que cet ouvrage sera di- 
visé en cinq parties:, 

L L'examen des mots en général, ou 
la Lexicologie générale. 


È II. L'examen des éléments du discours, ou 
È la Lexicologie partielle. 
III. L'union et l'arrangement des mots, ou 
la Syniaxe. | 
- IV. La prononciation des mots, ou 
Ë Tl'Orthoépre. 
£ V. La maniere de les écrire, ou 


l'Orthographe. 


PREMIÈRE PARTIE 


LEXICOLOGIE GÉNÉRALE 
| ou 
EXAMEN DES MOTS EN @GËNÉRAL 
3 : | | 
Lau 
…_. #5 
L, LExICOLOGIE ayant pour but | spécial d'expliquer tout 
ce qui concerne la connaissance des mots, ou des sons 
articulés dont, l'homme se sert pour manifester ses sensa- 
üons et ses idées, nous: devons commencer cet examen 
par l'analyse des sons isolés de ‘la voix humaine, faire voir 
ensuite leur réunion pour fermer les syllabes, et montrer 
énfin de quellé manière cette combinaison de sons isolés 
reçoit la faculté d'exprimer nos sentiments et nos pensées. 
Ainsi cette partie de la Grammaire, ou la Lexicologie gé- 
nérale, comprendra trois chapitres: 
1. Des sons élémentaires. 
2. Des syllabes. 
3 Des mots. 
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DES SONS ÉLÉMENTAIRES ET DES LETTRES. 
L NATURE ÉT DiVIS10N (GÉNÉRALE, 


$ 6. Les sons de la voix humaine peuvent être décom- 
posés et réduits aux simples éléments dont ils sonit formés. 
Ces Sons élémentaires, en tant que représentés par l'écri- 
ture, dont le but est de peindre la parole, sont appelés 
Lettres, et le recueil de toutes les lettres suivant un certain 
ordre établi dans chaque langue, se nomme Alphabet. 
Remarque 1. Les anciens Grammairiens donnaient aux 
Sons et aux Lettres les mêmes noms (voyelles et con- 
sonnes). Pour éviter’ la confusibn' que cette dénomination 
a occasionnée, quelques-uns se sont déterminés à donner 
aux deux différentes sortes de Sons les noms de voix 
simples et d’articulations, réservant ceux de voyelles et de 
consonnes aux'sigies qui Féiréentéht les Sons. Nous avons 
ri adôpté ‘cette nèuvélle dénomination, qui n'existe pas en 
F'"#usse, et' nous 'observerons, que dans: C8 momeht il né 
’ s’agit qué du nombre ;et de l2' nature des Sons propres à 
. <ette langue: : Quant aux règles de la prononciation et de 
d'orthographe, elles sont renvoyées dans !a 1v* et la w° partie 
de cet ouvrage. Rem. du Trad, 
| 6 : 7. Les ‘organes, ou iustruments qui contribuent à 
la génération des Sons élémentaires, sont. d’abord lès pou- 
mons, qui, par le secours de la trachée-artère, fournissent 
l'air nécessaire pour produire un son, ensuite les diverses 
parties de la bouche, telles que le gosier, le palais, la 
langue, les dents et les lèvres, et enfin le canal du nez. 
$ .8. Les sons primitifs et fondamentaux sont ceux qui 
résultent de la simple émission de l'air sonore: on les 
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nomme. Voix ‘simples, et on les représente dans l'écriture 
par les Voyelles. La langue russe à cinq de ie à voix fon 
niet, savoir: a, D, (ou i),.0, y: 

$ 9. Le son, en pässant par la bouche, est varié, ou 
du moins modifié par les organes mentionnés ci-dessus, 
qui lui donnent une .forme déterminéé. Ces modifications 
des voix simples ‘par-les .organes de la parole sont nommées 
Ærticüulations, et: sont. représentées par les lettres Con- 
sonnes.. La langue russe a virigt ärticulations, qui sont: 
T,KX, K, 4, P; 4 M, H,:5, C, %, M, 6, B, M, 0, © 
(ou e),-1, x, me. | 

* Remarque 3. Parri'ces articulations, les trois dernières 

sont composées: 4 est formée de me, t de mu, et y de 

HmIU, zut ou ct, de sorte que la langue russe n’a que 

dix-sept articulations simples. Quant ‘à la lettre 0, elle se 

trouve placée en parenthèse, parce qu’elle ne diffère de 

f que’ sous le rapport de l'orthographe: ilen est de même 

de la voyelle ;; qui est identique avec'x;3 voyez le @ 30. 

_$ ro. La voix simple est susceptible, dans son émis- 
sion, d'être affaiblie ct, renforcée, ou bien d'être réunie à 
une autre voix. Delà résultent deux nouvelles sortes d'élé- 
ments: les demi-voix ou di et Ve doubles 
voix ou Diphthongues. 

1. Une hémiphthongue est un son tune qui, passant 
par la trachée -artère, se perd ‘avant. de'sortir de la bouche. 
La langue russe a trois de, ces: demi- voix, savoir: », k et it. 

2. Une diphthongue est la réunion de deux sons dis- 
tincts, prononcés en une seule et même émission de voix, 
en observant que'lon passe rapidement sur le premier de 
ces sons, qui devient en quelque sorte une demi-voix. 
La langue russe a cinq diphthongues, qui sont: #, 5, io 
(ou ë), ©, nr. | 
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$ rr. En faisant entendre une voix quelconque, a par 
exemple, et en observant l'opération des organes vocaux 
avant l’émission, nous trouvons ‘que cette prononciation 
s'effectue et devient possible par les efforts que fait l'air 
sonore pour sortir des poumons par le canal de la bouche. 
Ce mouvement de Pair est ce qu'on appelle l'explosion de 
la voix. Elle provient quelquefois d’une plus grande affluence 
d'air; on lui donne alors le nom d'aspiration ou d'explo- 
sion rude, par opposition à l'émission el et ordinaire, 
qu'on appelle explosion douce. 


Remarque 3. Les Grecs marquaient cette différente ex- 
plosion sur' chaque voyelle ïnitiale d’un mot, par des 
signes qu'ils appelaient #reûua duou et Wihkoy (spiritus asper 
et lenis). Les Romains représentaient l'explosion rude par 
la consonne gutturale À, parce que le gosier concourt à 
sa génération. La langue russe n’a point cette aspiration 
proprement dite, et dans le cas où elle doit l’exprimer 
pour les mots empruntés des autres langues, elle ss sert 
de l'articulation gutturale faible r; par ex. “Ouypoc, l'o- 
mép>; Âoratius, l'opänis. L'idiome ecclésiastique avait pris 
de l’hellénique cet usage de noter explosion douce sur 
les voyelles initiales des' mots; mais dans les nouvelles 
éditions des livres d'église, on « Mpprins ce vigne, comme 
étant oisif et superflu. 


$ 12. Si l'on prononce une articulation isolément, sans 
y joindre de voix (par ex. les mots p», dans; ec», avec; 
xH, fers), on remarque un cerlain son, qui précède 
quelques articulations (comme 2, p}), et qui dans d’autres 
ne se fait entendre qu'après (comme nr, m). Ce son presque 
insensible est le schéa ou chera de la langue hébraïque, 
qu'on appelle aussi e brévissime; et en russe il peut étre 
exprimé par l'hémiphthongue forte », dont nous parlerons 
plus bas. À 


mm um 
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1. Des Voix simples et des Voyelles. 

$ 25. Les Voix simples sont des sons purs, produits 
par la seule ouverture de la bouche, et que l’on peut faire 
durer aussi long-temps que les poumons fournissent de 
l'air. Les différences essentielles de ces sons dépendent de 
la disposition des lèvres pendant le passage de cet air par 
la bouche. Les lèvres sont dans leur situation naturelle pour 
a; elles s’écartent pour produire u; elles se rapprochent 
et se portent en avant pour ÿ. Entre & et u se trouve le 
son intermédiaire 3; entre & et ÿ se trouve le son o. Ainsi 
les Voix simples de la langue russe doivent être placées 
dans cet ordre: H, B, a, O0, y. 

$ 1x4. Les deux Voix extrêmes x et y, dont la géné- 
ration demande un plus grand concours des lèvres, sont 
celles qui ont le plus d'affinité avec les sons articulants: 
u est analogue avec l'articulation æ, et ÿ avec l'articu- 
tion &, | 


2. Des Demi-coix ou Hémiphihongues. 


$ 15. Les Hémiphthongues sont des voix simples qui 
ne se font entendre qu'à demi, et dont le son se perd 
avant de sortir de la bouche. Ces demi-voix sont #, » et 
à, dont la’ première, , est la moitié de la voix 0, et les 
deux autres, 5 et #, la moitié de la voix u. Les signes 
qui représentent ces moitiés de voix simples, sont appelés, 
à cause de leur prononciation, 3 la demi-voyelle dure ou 
forte, » et # les demi-voyelles molles ou mouillées. 
Remarque 4. L'Hémiphthongue forte (2) répond à l’e 
muet français, ou plutôt au cheva hébreu, et les Hémi- 
phthongues molles(s et #) répondent aux sons mouillés des 
Français. On n’a qu’à comparer pour exemples les mots 
russes A0M» (maison), ais (pitié), orôus (feu), 10ma8 
(brise), avec les mots français dôme, travail, cigogne, 
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maille, en donnant à ce dernier la prononciation lâche de 
maie, Ainsi on pourrait appeler e muet le premiér de ces 
sons, et donner aux deux autres le nom d’i muets. Rem. 
du Trad. | 
Remarque 5. Jusqu'à ce moment l’Hémiphthongue # 
(qu’on appelle » c Kpink0©W) n’a point eu de place dans 
l’alphabet russe. Trouvant dans ce signe une identité par- 
faite avec la demi-voyelle 5, et voyant que la différence 
de ces deux lettres n’est qu'orthographique, nous nous som- 
mes décidés à les réunit sous le même article. Pour 
prouver cette identité, on peut consulter les règles des 
déclinaisous et des conjugaisons, et l’on verra que lon 
met » ou Ë, suivant la nature dé la consonne ou de la 
voyelle qui précède. Ainsi dans le nom nyÿA4, balle, le 
génitif pluriel est nyaB, tandis que dans INA, Cou, ce 
même cas est meñ, À l'impératif des verbes, lorsque 
l'accent tonique ne se trouve pas sur la dernière syllabe, 
on met de même, au lieu de x, E» après une consonne 
et K après une voyelle, comme npocu, demande; 6pôcs, 
jette; ut, aie. 
3. Des doubles Voix ou Diphihongues. 
$ 16. L’essence de la Drphthongue est que les deux 
sons dont elle est composée, soient prononcés en une seule 
émission de voix, et que le premier de ces sons soit assez 
bref pour se réunir au second, qui est seul susceptible 
. d'une durée marquée. Les Diphthongues de la langue russe 
sont formées 1° des voix simples @, 9, 0, ÿ, que l’on fait 
précéder de la voix u, ou plutôt de la demi-voix #, réu- 
nion qui produit les Diphthongues #, #, io (ou ë), w, 
et 2° de la voix simple u, que l’on fait précéder de la 
voix 0, ou plutôt de la demi-voix 5, d'où résulte la Di- 
phthongue 5x. 
$ 17. Les signes qui représentent ces cinq Diphthongues 
(x, 5, ë, w, w), sont nommés occulies, parce qu'on n'y 
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aperçoit point Îa figure des deux voyelles dont ils sont 
composés. On appelle Diphthongues évrdentes, la réunion 
des voyelles simples avec la demi-voyelle #, savoir: a, 
ok, ik, OX, yi. 


Remarque 6. Rigoureusement parlant, il n’y a que les 
cinq premières combinaisons qui puissent avoir le nom de 
Diphthongues, parce que, comm 3 nous venons de le dire, 
le premier son de la Diphthongue se prononce rapide- 
ment, et qu’on ne peut faire une tenue que sur le second, 
ce qui n'arrive pas dans les dernières (a, où, if, où, yü), 
où la voix postpositive u’influe nullement sur la prépo- 
sitive. Si l’on admet l’existence des Diphthongues où ä 
suit la voix simple, dans ce cas la langue russe aura des 
Triphthongues, c’est-à-dire, des combinaisons où la voix 
simple se trouve entre deux demi-voix; telles sont: aù, 
$ü, 10, hi, formées de Xak, K34, ky#, 5hK. 


Remarque 7. Nous avons dit ($ 11) que l'aspiration était 
indispensable pour faire entendre une voix au commen- 
cement des mots et des syllabes, et que dans quelques 
idiomes cette explosion se renforçait quelquefois et pro- 
duisait un signe particulier. La langue russe, au lieu de 
cette explosion renforcée, joint à la voix simple l'hé- 
miphthongue #; et même cette voix nm a quelquefois au 
commencement des mots la valcur d’une Diphthongue; | 
c’est ainsi, par exemple, que le mot uxt, d’eur, se pro- | 
uonce #ux® (ou jib). C’est cette coutume de faire sonner 
les voix simples avec l’addition di bref (K), quia fait in- 
troduire le signe », pour représenter le son pur € des 
autres langues. 








Remarque 8. Quelques Grammairiens n’ont pas senti 
la différence des voyelles simples avec les Diphthongues 
occultes, s’imaginant que l'essence de ces signes était iden- 
tique ; et cependant cette différence est frappante, en ce 
que la voix simple reste toujours telle, aussi long-temps 


7 


bo Lexicologie générale. 


qu'on la prolonge, tandis que la Diphthongue dans sa durée 
devient la voix postpositive: sinsi #, si l’on en prolonge 
le son, se change en a, 5% en 3, &é en 0, % en y. La 
seule Diphthongue & conserve son caractère primitif: c’est 
un é sourd, dont il est assez difficile d'exprimer le son, 
et qu’il faut entendre de la bouche d’un Russe. 


4. Des Articulations et des Consonnes simples. 


$ 18. Les Articulations sont les différentes modifica- 
tions que reçoivent les voix par le mouvement subit et 
instantané de quelqu'un des organes mobiles de la parole, 
et les Consonnes sont les lettres destinées à la représen- 
tation des Articulations. Ces organes, autrement dits fouches 
de l'instrument vocal, sont: le gosier, la langue et les 
lèvres, auxquels il faut ajouter le palaïs, qui forme le 
passage du gosier à la langue, les dents, contre lesquelles 
la langue vient frapper de temps à autre, et enfin le nez, 
par où reflue quelquefois une parlie de l’air sonore. | 


$ 19. Les Articulations présentent plus de divisions 
que les autres sons élémentaires, dont nous avons parlé 
jusqu'ici : 
I. Si on les considère relativement aux organes qui 
contribuent à leur génération, on appelle 
1. Guiturales, celles qui sont produites par un léger 
mouvement du fond de la gorge; ce sont: r, x, x, (h). 
2. Linguales, celles qui naissent du mouvement de 
la langue; elles se subdivisent en 
a) palatales, avec le concours du palais: à, p, 4, m1. 
b) nasale, avec le concours du canal du nez: #. 
c) dentales, avec le concours des dents: 3, c, %, nr. 
3. Labrales, celles qui naissent du mouvement des 
lèvres; ce sont: 6, B, M, nn, e. 


RS ne RE mme M © 


Des Articulations simples. 5x 


Remarque g. Nous n’examinons dans ce moment que les 
Articulations simples de la langue russe; quant aux com- 
posées …, 4, M, qui, d’après la nature du dernier son 
qu'elles renferment, appartiennent aux linguales prononcées 
avec le concours des dents, nous en parlerons dans l'ar- 
ticle suivant. 

II. Une autre division des Articulations scies d’abord 
du mécanisme avec lequel elles se joignent au cheea, ou 
son presque insensible qui se fait entendre à l'explosion 
d'une Articulation isolée, et ensuite du degré de force qui 
accompagne cette io , 

1. On appelle Zquides ou coulanies, celles ou le 
cheva précède l'explosion, qui dans ce cas a toujours le 
même degré de force; ce sont: a, M, x, p. 

Remarque 10. Plusieurs Grammairiens mettent les Ar- 
ticulations M et # au nombre des muettes, parce qu’on 
a observé qu’elles ne sont rien autre chose que les Articu- 
lations 6 et 4 passées par le nez. La preuve qu'on en 
donne est assez remarquable; voyez Beauzée, Grammaire 
générale 2° édit. page 32. Les deux autres 4 et p ont reçu 
le nom de liquides, parce qu’elles s’allient si bien avec 
d’autres qu’elles ne paraissent faire qu’une seule modifica- 
tion de la même voix; mais 4 et # jouissent aussi de cette 
propriété dans la langue russe, comme nous le verrons 
dans les combinaisons des Articulations composées. Ob- 
servons encore que l’Articulation 4 dépend d’un seul 
coup de langue vers le fond du palais, et que p est 
l'effet d’un trémoussement vif et réitéré de la langue. 


Rem. du Trad. 
2. Les Articulations où le cheva suit l'explosion de l'or- 
gane, ont le nom de mueltes ou aphoniques; clles se sub- 
divisent, d’après le degré de force de l'explosion, en 
a) muettes propres, ou le pur cheva: x, m, n. 
b) muettes moyennes, ou adoucies: r, 4, 6. 
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3. On appelle aspirées ou soufflantes, celles qui sont 
produites par cette affluence extraordinaire et accélérée 
de l'air, autrement dite aspiration. Ce sont: 

a) avec explosion rude: x, ®, (e). 
b) avec explosion douce: (h),s. 


Remarque 11. L’Articulation correspondante de l’aspirée 
Z, est l’aspiration proprement dite, qui n'existe pas dans 
la langue russe, et qui est représentée en latin par le ca- 
ractère À. Les lettres Ÿ et o, qui toutes deux ont le son 
de f latin, sont prises du grec; mais elles ont perdu leur 
articulation primitive: la première était la muette 7, suivie 
de l’aspiration, comme elle se prononce encore aujourd’hui 
dans quelques îles de la Grèce; èt la seconde s’articulait 
en mettant la langue entre les dents, articulation] qui 
s'est conservée dans le grec moderne. Telle est la raison 
pour laquelle les Grecs mettaient leurs trois Articulations 
X: T3 ®, au nombre des muettes, qu'ils subdivisaient 
en mueltes propres: 2%, T, i 

moyennes: y, d, B 
aspirées: %X3 J, ®. Rem. du Trad. 


4. On donne le nom de s/flantes ou de sémivocales 
aux Articulations qui sont produites par le mouvement 
proprement dit de l'air sonore, qui se trouve resserré entre 
la langue et les dents. Ce sont: 


a) avec explosion rude: c, m. 
b) avec explosion douce: 5, x. 


La différence entre ces Articulations résulte du mécanisme 
qui leur donne naissance: dans c et s le sifflement s’exé- 
cute sur la pointe de la langue, qui frappe les dents supé- 
rieures, et dans w2 et 2 il s'exécute sur le milieu de La 
langue, contre la racine des dents inférieures. 
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$ 20. Toutes les divisions et subdivisions des Articu- 
lations simples de la langue russe sont présentées dans le 
tbleau suivant: 


TABLEAU DES ARTICULATIONS. 


| L D'après IL. D’après le MÉCANISME. 
| 


les 1. Liquides.} 2. Muettes. L3. Aspirées. M. Sifflantes. 


[ORGANES rar 


| où 
|ToucueEs. 
| 
| EE, 


I. GUTTURALES ns 


avec 
frole- 
ment 


explosion 
constante. 
expl. douce. 





Cam 


avec 
rémous 
sement 


palatales. 


nasale. 


sur la 
oiute de 
a langu 


ë 
NH 
a 
« 
p 
Ù 
r 
dt 
Co | 


sur le 
milieu de 
Ja Jlangu 


dentales. 


. LABIALES. 





Remarque 12. La Consonne © est placée dans le tableau, 
suivant la, valeur qu’elle avait chez les Grecs; mais en 
russe elle est identique avec 9, comme nous l'avons dit 
plus haut, 
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5. Des Articulations et des Consonnes composées. 


$ 21. De la réunion des Articulations simples, rap- 
portées dans le tableau ci-dessus, résultent les Articulations 
composées (doubles, triples, quadruples ), de la mème ma- 
nière que des voix simples se forment les diphthongues. 

$ 22. Les Consonnes composées sont, ainsi que les 
diphthongues, occultes et évidentes. Les premières, celles 
où l'on ne voit pas la figure des deux ou trois lettres qui 
les composent, sont, dans la langue russe, les doubles x 
et x, et la triple my (formées de mc, mwu et wmuwu ou 
cmuw), auxquelles l'idiome ecclésiastique ajoute encore les 
doubles 3 et Ÿ (prises du grec, et formées de xc et nc). 
‘Les composées évidentes résultent de la réunion de deux, 
de trois ou de quatre Consonnes simples, qui toutes gardent 
leur figure sans se réduire en un seul caractère. 


Remarque 13. Les Consonnes composées occultes doivent 
leur origine à la contraction des évidentes dont l'emploi 
est le plus fréquent, comme nous le verrons ci-après. 
$ 25. Parmi les dix-sept Articulations simples, celles 

qui ont le plus d’affinité avec les voix, sont les sifflantes 
(c, 1, 3, æ) et les aspirées (x, &, B}); viennent ensuite 
les liquides (a, p, x, m); et celles qui ont le moins d’ana- 
logie avec les voix simples, sont les muettes (x, m1, n; 
r, 4 6). C'est de ces différentes propriétés qu'émane la 
sociabilité ou l'incompatibilité des Articulations. 


$ 24. Les Articulations liquides (a, p, x, m) et les 
muettes (Kk, mr, nn; To À) 6 ) peuvent être associées d’abord 
avec les sifflantes ( C, 17, 3, m) ou avec les aspirées (x, 
æ, B), ensuite les unes avec les autres, et enfin elles 
peuvent se combiner entre elles. À ce sujet il faut observer 
les règles suivantes : 


— 1 


LT “xs 
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1. On ne peut joindre ensemble que les Articulations 
du mème degré de force, ou autrement, les Articulations 
d'une explosion rude ne s'associent point avec celles qui sont 
produites par une explosion douce, ef vice versd. 

2. La lettre &, qui n'existe point dans plusieurs des 
idiomes slavons, s'emploie ici pour représenter la pronon- 
ciation forte de » devant les Articulations d’une explosion 
rude. Delà, dans les Consonnes composées où entre cette 
aspirée, résultent deux combinaisons différentes: si B se 
trouve après une Consonne soit forte, soit douce, elle garde 
son caractère propre; mais si elle précède une Consonne 
rude, elle reçoit la prononciation de &; par exemple: 35a, 
cBa, rBa, KBa se prononcent zoa, sea, gea, kca; mais 
aBC, BIMIA, BKa deviennent a®C, SIA, Ka. 


3. Les Arliculations liquides (2, p, x, M), étant 
produites par le cheva, qui précède lexplosion de 


lorsanc, peuvent s'associer avec les Articulations de tous 
les orsanes. 


{ 


4. Observons enfin que nous considérons ici les Con- 
sonnes uniquement sous laspect des sons de la voix, et 
nullement sous le rapport de l'orthographe. Ainsi, par 
exemple, d’après les lois de l’analogie on doit écrire c64- 
BB, diminuer; KpÿæÆka, cruche; Bmôpamkt, mardi, 
et cependant d’après la nature des organes vocaux, ces mots 
se prononcent comme s'ils étaient écrits sôaeume, xpywxa, 
fmopnuxs. 

Remarque 14. Dans les exemples ci-dessous, nous avons 
joint aux Consonnes la voyelle a, non point pour produire 
une syllabe, mais pour faire voir quelle est la place de 
la voyelle en général. os 
$ 25. Les Articulations doubles de la langue russe 

peuvent être les diverses combinaisons suivanies: 
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À. MUETTES AYEC LES ASPIRÉES ET LES SIFFLANTES 
a) Devant les muettes: 


explosion rude. explosion douce. 

1 ac act acn 2 asr a31 a36 
QAR alu aun ar azA axé 
AR aol aœn ar aBA as6 
(ass) (asm) (asn) 

AXR  axm ax 
ou ou 

5 cça . cma cua” 3ra 3Aa . 236a 
KA Ia Innà Sr . Sa xéa 
@EA ma @na pra pAA »0a 
(ska)  (Bma) (Bna) 
æra in. xlla Tna inus. 
| b) Après les muettes: 

explosion rude. | explosion douce. 

3 arc amc (an*) anc 6 ars a43 a63 
ak amm (aa*) anm arx a1& a6z 
AE$ Am an® arB a48 a6s 
(ass)  (ams) (ans) 
aRX amx anx 

ou ou 

7 gca mea (na*) nca 8 p3a A34 63a 
SIA  muma (4a*) na r&xa Axa 6za 
k®a moa na TBa ABa 6sa 
(&5a)  (msa) (usa) | 
kxa IIxa nxa 


Remarque 15. Il ne faut pas confondre les Consonnes 
composées avec deux Consonnes qui appartiennent à deux 
voyelles ou syllabes différentes, et dont la rencontre n'est 
qu’accidentelle, comme 06-rôx», avance; cmyn-Ka, petit 
mortier. La sociabilité des Articulations est visible aa com- 
mencement ou à la fin des mots, comme &mo, qui; Ksac?, 
sorte de boisson; nmaxa > Oiseau; TAB, Où 3 — cHORBD, des 
Jigues3 334%, course; &epmB», des victimes, etc. 


* Consonnes doubles occultes, dont nous avons parlé au f 22. 
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B. AsPIRÉES ET 
explosion rude. 


9 acm acx 
auc in. aur in. 
arc in art in. 
ac ain 
(asc) (asm) 

ou 

W cma cxa 
auca in. Imxa 
æca in, Zua jn. 
@ca Ia 
(sca) (sma) 
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SIFFLANTES ENTRE ELLES. 


explosion douce. 
ac® (acs) 4° a5x a3B 
amuæ (am) GX3 in. azs 
axæ (axs) 
aëx aB3 aB& 
(azx) 

‘Ou 

coa (ca) 12 gxa 3BA 
Iu@a (ma) . asa in. ma 
xoa (xsa) . 
xa B3a Bxa 
(Bxa) 


Les Articulations em ct 3æ, d’après l’affinité des organes 


qui les produisent, deviennent facilement deux sons iden- 
tiques: ainsi ctmas, j'ai cousu; sæan, j'ai pressé, se 
prononcent comme sil y avait wuuns, mæmaGueG. 


C. MUETTES ENTRE ELLES. 


propres. moyennes. 
5 am aIIn ‘6 ar a16 
ank anm a6r a64 
GII in. ak ae in. ar 
ou ou 
15 mxa MA 6 pra A6a | 
DEA ama 6ra 6aa | | 
kla KIA réa rAa 


D. LIQUIDES AVEC LES ASPIRÉES ET LES SIFFLANTES | 
a) Devant les liquides: | 


explosion douce. 


# 


explosion rude, 


"7 acp acA ac acx ‘8 asp asa asx as 
AMP AUX AH aux ASP ARA AFH azM 
AP AL AH  atm aBP AB ABH AM 
axp axi axH axx 
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b) Après les liquides : 


explosion douce. 


58 
ou 

3 cpa cAa CHA 
mpa II1a MBA 
æpa CRE oHa 
xpa x19 XHA 

explosion rude. 

?1 ape a4c axc 
api aa axux 
ap? a19 anp 
apx aax aHX 

ou 

35 Dpca in. 4ca in. HC@ in. 
pa Ana HI 
poa Ava Ha 


pra in. 4Tra in. XTG in. 
On peut déjà observer ici que les Articulations liquides 
se joignent beaucoup plus aisément avec les voix d'une 
manière immédiate, qu'à l’aide des aspirées et des sifflantes; 


CMa °° apa 
IMA Æpa 
Ma , “Epa 
XMA 
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amc apa 

am apÆ 
ant aps 
aux 

MCA 34 pa 

MIA pra 
mpa psa 
Mxa : 


ou 
3814 3HA 3Ma 
&ÆAa ÆHA ÆMa 
BAà BHa BMa 


4H3 AaM3 
ARR aMxÆ 
auB aMB 


A3 
aa 
aiB 


ou 
134 
ARA 
ABa 


H34 M3a 
HAA MÆA 
HBA MBa 


ce qui sera développé plus bas dans l'énumération des Ar- 
ticulations triples. 
E. LIQUIDES ENTRE ELLES. 


a5 apa 
aAp 
aHP 


aMp 


?T arp 


amp 


9 rpa 
mpa 


npa 


aPH . 
AaiH 
aHA 
ani 


ap 
aim 
aHM 
aMH 
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F. MuETTES AVEC LES LIQUIDES. 
a) Devant les liquides: 


propres. 
aki 
ami 
AA 
ou 
KRA1a 
mia 
nAa 


akk 
am 
an 


RHa 
MHa 
nHQ 


ou pia pua pa 
APAiu. AHA  J4KA in. 
HPA X4G in. HMA 
MPa. MA MHa 
moyennes. 
aRM 38 Grp ara arn arm 
amm aAP AAA 44H A4M 
anm a0p a61 a6Kx a6m 
ou , 
RMA 30 rpa raa ra rua 
ma Apa Aa AHa AMa 
Ma 6pa 64 6nHa 6Gma 
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b) Aprés les liquides: 

31 apr AA AHE ams ‘2 apr aar ar ar 
APT AA AH amm APA AAA AHA aMA 
apu aan al amn ap6 a46 au6 am6 

ou ; ou 

35 pra A5a HE msa ‘$ pra ara #2@ mra 
PA  AMA  HMA  Mma PAA AA X4G Ja 
pua Ana Hna Mua p6a 46 #6a x6a 


$ 26. Les Articulations friples sont produites pour la 
plupart par l'addition des aspirées et des sifflantes aux Arlicu- 
tions doubles, en se plaçant devant elles, si la voix suit 
l'explosion, et après, si la voix précède. Quant aux liquides, 
elles s'ajoutent plus souvent aux sons doubles immédiate- 
ment à côté de la voix, c'est-à-dire, au commencement, 
si la voix précède, et à la fin, si la voix suit l'explosion. 


, \ . ; 
Les muettes s’allient de préférence aux aspirées et aux 


sifflantes. 


Ù 


Les Articulations triples de la langue russe peuvent 
étre les combinaisons suivantes: 


À. ADDITION DES ASPIRÉES. 


a) Au commencement : 


5 3cna BCINA  BCKA 36 L36a B34a B3rà 
_ smca (Ba) puma (sua) 
BMBa BKBA ÉABA BrBa 
BCBa BXBA  BIHKA | B3BA BAra 
Bcpa BCAA  BCHA  BCMA B3pa B341 B3Hà B3Ma 
BUPA BIAA BIIHà BApA BAlA BA 
BHpa BMpa  BMAa | 
BEPA  BKAA  BKHa Brpa Bla BrHa 
_BIPA  BIMA B6pa B64a 


Pour abréger, nous n'avons point répété ici ces Articulations 
avec l'aspirée æ. 


L 
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b) À la fin: 
37 acne acme acxs 58 2368 a3ab a3rB 
amcs (ans) amms (ass) 3A3B 
ACXB AMRB ANKB AKUIB aarB  aôrs 
apcB AACB AHCB AMCB  Ap3B A43B AH3B AM 
APRB AAKB  AAXB aprB Ars 
apINB AAMB AHMB aPAB AAAB AHAB 
B. ADDITION DES SIFFLANTES. 
a) Au commencement : 
59 emca (ca) cmma (ma*) 4° saxa 
CUBA CIIBA CKB4 3ABà 3rBa 
CXPa CXAA Cxua 
CHPA CMA3 CMHA SMpa SM1à 3MEHa 
CBpa cBia SBPA  3B44 
CKPA CKAA CKHa 3TPAa 3rAa S3rHa 
CHpa cuta cara 36pa 364 s6xa 
CIPà CINAà cmHA SAPa 3A4A SAHA 34 
41 mua mmma (ma*) 43 
Rpàa MERAA MEHA æTpa Æria ærna 
MPa IMAA UMIHA BAPà ÆHA &4na 
b) À la fin: 
45 ac  amn 
ABE ABT  anpb 
ann akH ape La Consonne double x rem- 
API AA AH aMn place mc, et 1 — mu, 
4% scmm (am*) ava 
aumIm (am*) 
ant art 


APT AT AT aus 





* Consonne triple occulte, dont nous avons parlé au $ 22. 


45 


47 


49 


$s 


una 
MEBA 


na 
ypa 
IIx1a 
ncma 
na 
nca 
KCIA 


ackmM 
ancm 
aum 

axcIn 
apcm 
apr 


acmn 
ascn 
apcn 


acnEk 
anc£ 
aBCE 
apcr 
apuk 
apus 
aps 





Des Articulations composées. 6x 

C. ADDITION DES MUETTES. 
| a) Au commencement : : 
JMA  YJKa 
uBa 
qpa 
AA JHA uma 46 
IIXHA IIRHA AXAA  AXHA *) 
NCKA NCHA 
nya 
HKRAA NXHA 
KIA  Kua 

b) À la fin: 
ABE I 50 a3rA 
au aAKRCIi 
aBcm aB34 
AACIT AHCIM amcm AP3A AA3A AHSA AM3A 
AARIN aprA aarA 
AU) an 52 a346 
aB836 

AAC) AHCD anCu ap36 24136 au36 am36 
ace 58. asar 
ANR AI a6sr 
aBIR aB3T ABAr 
AACR AHCK AMCK ap3r a13r au3r  am3r 
AABR 
ALIR 
AAMR AHDIE 


* Exception à la règle générale, laquelle résulte du manque d'un 
caractère pour exprimer l'Articulation douce, correspondante à l'Ar- 
ticulation rude x. 
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ou ou 
"9 cpa caa CHA CMa *° 2pa s1a 
MPa  IAà HA  MMa Æpa Æla 
æpa Ai HA MA , Bpa BA 
xpa xA3 XHA XMA 
b) Après les liquides: 
explosion rude. explo 
?1 ape a4c axc amc # apa 
API AA ain ami ap 
ap? a419 and au® ap 
apx aix AHX  8MX 
on 
23 pca in. 4Ca in. Ca in. ca 24 
PIUA AA Ha mia 
pa 1va Ha mpa 
PTa in. 474 in. HTra in. Mxa 
On peut déjà observer ici que 
se joignent beaucoup ‘plus aisém 


manière immédiate, qu'à l'aide d 


ce qui sera développé plus 
ticulations triples. 


E. Lrquirpes 









bas 


25 apa apu ap 

aap aiH a? 

ap AHA 19,“ ar 

amp aMA | 

FE. Muërrre- Cousease double — rem- 
mc et 4 — mu, 
: re, D pus 5 
 » asp à a h = 2 
rs 


dat uen as parlé an $ 22. 


NW JD AAA 


{ 


. | 





'ONS composées. 


""UETTES. 
A 8434 
PTA  &ar4 
? a346 
a836 
ap36 aa36 
S4 asar 
a6sr 
aB3T AaBAr 
_B  AMCK ap3r au3r 


KR AHDIE 


a et 


Gr 
' ! 
AH3A  AM34 
a436 aM36 
au3r an3r 


rtion à la règle générale, laquelle résulte du manque d’un 
‘e pour exprimer l'Articulation douce, correspondante à l'Ar- 


“ton rude x. 


Fr ® SE 7 
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55 


57 


58 


62 


MCmMa 
Mua 
MEAa 


pra 


acnM 
ancM 
anTiM 
apcu 
apkM 
api 
acnp 
aBnp 
amnp 
anmp 
aakp 
apmp 
acnx 
aBTIH 
ancH 
ampu 
aBCH 
aMUH 
apcH 
aprH 
apIUH 


‘acud 


ABTIA 
alulci 


/ AUBA 


acmA 
aTunA 


D. ADDITION DES LIQUIDES, 


MCRa 
MAa 
MRHA 


acmIM 
aum 
ag 
aACM 
QAEM 
aan 


aCIMP 
aBIIP 
AE D 
alBP 
aHRP 
ax mp 


acmx 
aBInH 
aux 
atx 
aBxH 
AMKH 
AACH 
AARH 
axuH 


acIIIA 
aBINA 
amCA 
AIIBA 
acxA 

AMRA 
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æ) Au commencement : 


M34a 
mrAa 
b) À la fin: 

ACEM 59 336 
aRCM a63x 
AHCM  AMCM ap3m 
AARM apr 
aHII1M apaAm 
aCKP 61 236p 
aBFP 

a16p 
aRIMP a6ap 

aATp 
aEMP apAp 
ACEH 65 2364 
ABFH azôx 
AKRCH a63x 
ACXH aB3H 
ARIMH aA6x 
AHCH  AMCH ap3H 
AHKH AMEH aprE: 
aamIux apAu 
ACEA 65 2362 
ABRA aB62 
ARCA a634 
AUMA ANEA a6BA 


alixi 


56 


M3rà 


MrHa 


a31M 


aAM 


a13M 
aATM 
aaAM 


a34P 


aATp 


a6rp 
aurp 
aAAp 
a3AH 
ABAH 
AA3H 


aArH 
aA3H 
aarH 
AAAX 
a3A4 
ABA 
aA34 
aABA 


a3rTh 
ar3M 


aH3M 
anrM 
AHAM 


a3TP 


aHAP. 
a3TH 
aBrH 


AHTH 
aHA4 


aurxH 


a3r a 
aBra 


a6aa  a6ra 
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APCA OAICÂ AHCA AMC | APIA AASA AHSA aM31 
APEA AURA AHRA AMRA APTA ALU AHrA anmri 
ap AAA AH AMMA ApAA AM AHAA ami 


$ 27. Les Articulations quadruples se rencontrent ra- 
rement: elles résultent principalement : | 
1° de l'addition de l’aspirée à la sifflante qui est à la tête 
d'une combinaison triple, comme 


66 sckpa BCkAA BCRHA 07 B3TPA BirAA  B3rHa 
BCOPA BCHAA  BCHHA B36pa  B3064a 
BCMHPA BCINAXA BCIHIHA B31pa B3.14 B31Hà 


2° de l'addition d’une liquide à une combinaison directe ou 


mixte, en se plaçant à la fin, comme 


% apcmp ascma ascm 69 ap3ap assai  aB3au 


et 3° de quelques combinaisons particulières, comme 
7 m3rma, MIA, MMA, AlMA,  B31Ba, etc. 

$ 28. Après avoir passé en revue les différentes Articu- 
ltions composées de la langue russe, nous ajouterons aux 
règles données $ 24, les observations suivantes: 

1. Les combinaisons énumérées ci-dessus ne se trouvent 
pas toutes effectivement dans Ia langüe russe: quelques- 
unes ne se rencontrent que dans les noms propres (comme 
Texosr, Muencxz (villes), Tfua (rivière), Tcua, génitif 
de Mccxs (rivière), ou dans des mots d'origine étran- 
gtre (comme cmapäryr, émeraude; Ascmp», Aulrichien); 
mais d’après la nature des sons dont elles se composent, 
elles sont toutes possibles, et elles pourraient toutes exisler 
dans cet idiome. 


Remarque 16. Pour compléter les Articulations triples 
et quadruples, nous en avons donné quelques-unes, formées 
par l'addition des prépositions C, B, B3, M3, OI, au com- 
mencement des mots; sans cela le nombre en eût été 
beaucoup moindre. 
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2. La langue russe associant plutôt les sons forts que 
les faibles, tel est le motif pour lequel on a introduit 
dans son alphabet des signes destinés à représenter les 
Articulations composées, qui, produites par l'explosion rude, 
sont d'un plus grand usage, savoir x, « et my, tandis que 
les Articulations douces, qui leur correspondent, 43 (armé- 
nien &, dza, grec $), am (arm. #, djé, anglais j) et zaz, 
n'ont point de caractère particulier. 

3. Les Articulations aspirées et sifflantes (x, æ, B; c, 3, 
mr, æ)}), étant plus socales que les autres, peuvent par 
cette raison être en tête d'une combinaison dont la voix 
occupe la quatrième place. Les muettes (x, m1, n3 r, 4 
6), qui interceptent totalement l'air sonore, se placent plus 
près des voix. Les liquides (x, p, m, m) s'en rapprochent 
encore davantage: elles séparent ordinairement de la voix 
les sifflantes, les aspirées et les muettes. Elles se trouvent 
aussi à la fin d'une combinaison qui commence par une 
voix (voyez les exemples 58—65); car dans ce cas elles 
s'appuient sur la voix, ou sur l’hémiphthongue, qui suit 
nécessairement; ex. 6esams, des abymes; ocmp?, aigu; 
3a4xab, MNOiS2; myCKkaB, éfrOuble. .Parmi les liquides, il 
n’y a que m, et rarement p, qui se place au commence- 
ment d’une Articulation triple (voyez les exemples 55, 56 
et 57), x et a ne se trouvent jamais dans ce cas. Cela 
provient de ce que la liquide m nait du mouvement des 
livres, ce qui lui donne de l'affinité avec les voix simples; 
de même aussi p a un son qui lui est propre, étant pro- 
duite par un trémoussement de la langue. Les Articulations 
x et a, jouissant de la propriété de servir d'intermédiaires 


dans l'union de divers sons, font, dans la formation des 


syllabes et des mots, une classe particulière, celle d'Articu- 
lations auxiliaires ou euphoniques (voyez plus bas $ 63). 
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$ 29. Les Articulations peuvent être redôublées, comme 
dans les mots cewxâms, renvoyer; BBoaäms, éntroduire. 
Ce doublement résulte aussi de l'association de deux sons 
d'une différente explosion, mais d'une même touche (6 25); 
ainsi au lieu de cséqu, par derrière; cæummäms, presser, 
on prononce 3344U, ÆÆAUMAME. 


II. CONcLUSION GÉNÉRALE. 


$ 30. L'examen que nous venons de tare des Sons 
élémentaires de la langue russe, fait voir qu'on pourrait 
disposer les signes représentatifs de ces sons dans l'ordre 
suivant : 
H) (?), 5,,a, 0, y; 
b, D», À; 
&, D, 61, €, 3; 
ET) Xÿ 2, P; 1; M, 45C,35m,m; M, 0, 06,0, Çe), B; 
D, “I, me 
Cependant, d’après l’ordre institué par les premiers inven- 
turs de l’Alphabet, ls trente-quatre Lettres russes, usitées 
aujourd'hui, sont rangées de cette manière (ainsi que nous 
l'avons dit page 27): | 
a, 6, B, Tr, 4, €, %, 3, 4,1, K,a4,M,H,0, 1, P;, C) 
M, Yo ®, X, VU, , M, 1, D, Hi, B, 5, 9, 10, Sy @e 


Remarçue 17. Il n’est pas difficile d’apercevoir en quoi 
consiste l’imperfection de cet Alphabet. On y rencontre 
quelques Lettres inutiles, et d'autres, nécessaires et essen- 
tielles, ne s’y trouvent point Les Lettres oiseuses sont i, 
x et 6. La première est identique avec la voyelle x, dont 
elle ne différé que par son emploi dans certaines occasions. 
La consonne nn, comme nous l'avons dit, est composée 
de zut, Ct, Kt, 8t, signes qui pourraient lui être substitués. 
La consonne 8, ayant perdu l'articulation primitive qu’elle 


9 
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avait chez les Grecs, est aujourd'hui identique avec la 


lettre #, dant elle ne diffère, ainsi que $ de x, que sous 


le rapport de l'orthographe. 

Ïl manque à cet Alphabet, parmi les consonnes, un signe 
pour représenter l'aspiration proprement dite, que les 
Latins exprimaient par la lettre À, lacune à laquelle on 
supplée par la gutturale moyenne r, mais d’une manière 
imparfaite. Parmi les voyelles, il n'y a point de signe 
pour la diphthongue io, qu’on représente depuis quelque 
temps par la voyelle e, surmontée d’un tréma (ë). La 
demi-voyelle # ne se trouve point non plus dans l’alphabet 
ordinaire. : | | 

Quelques écrivains ont voulu proscrire de la langue russe 
la demi-voyelle », où lui substituer un autre signe dans 
les cas où elle est nécessaire, et écrire, par ex., 4, 
heure; 06’as14ms, déclarer. Cette innovation nous parait 
dénuée de fondement et tout-à-fait inutile; d’abord parce 
que la lettre 2, semblable au cheva hébreu ($ 12), est 
indispensable pour exprimer l'explosion de l'air nécessaire 
à la prononciation d’une consonne finale, ou pour la sé- 
parer de la. voyelle suivante; ensuite, parce que d’après ce 
priocipe on pourrait remplacer toutes les Lettres par 
d'autres signes de convention. D'autres ont proposé de sup- 
primer la diphthongue #, par la raison qu’elle a dans cer- 
taines occasions le son de la diphthongue e; mais ce n'est 
point un motif suffisant; car d’abord il est des Cas où ces 
deux lettres ne se prononcent pas de même; ensuite leur 
origine et leur formation sont tout-à-fait différentes, et 
enfin dans la partie étymologique elles jouissent de pro- 
priétés étrangères l’une à l’autre. La lettre 3 doit aussi 
être conservée, comme étant nécessaire pour représenter 
la juste prononciation de quelques mots où la voyelle e 
a le son pur d’e latin, comme 3mom®, celui-ci; [lvsu, 
poète. 


Des Syllabes. . 6; 
CHAPITRE DEUXIÈME. 


DES SYLLABES. 


$ 31. La SyHabe est l'union. d’une articulation avec 
uné voix simple (ou. d’une voix avec une articulation et 
une hémiphthongue, et aussi d’une voix avec une hémi- 
phthongue), prononcée par une seule ouverture de bouche, 
ou en une seule émission; comme ca, -a3?, moi, ait ” 


) 


$ 32. Cette définition fait voir que toute Syllabe doit 
nécessairement avoir une ‘voix, et qu'une voix seule, sans 


être id à un autre son élémentaire, peut former une 
Syllabe. | 


$ 33. Dans la formation des Syllabes on n’observe point 
la différence des voix simples avec les diphthongues: 
celles-ci étant, ainsi que les premières, prononcées en une 
seule émission, ont dans ce cas la même valeur que les 
voix simples. C’est pourquoi nous donnerons à l'avenir aux 
signes représentatifs de ces deux sortes de sons, le nom 
général de voyelles. De même dans les consonnes il n’est 
pas” nécessaire de faire une distinction entre les simples 
(6, 8, m, etc.) et les composées (1, “, 62, 1, cmp, etc.). 
$ 34. La manière différente dont la voix se joint aux 
articulations, partage les Syllabes en directes, en rrwerses 
et en mixtes. 


1. La Syllabe drecte est celle où l'articulation précède 
la voix, comme 6a, aan, cmpa, BCmpr. — 

2. Elle est znverse, lorsque la voix est suivie de l'ar- 
Uculation, comme 06, $Ccur, ocmp. - 

3. Dans la Syllabe mixle la voix se trouve, entre 
deux articulations, comme pont, emo, necur, cmpacnr. 
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Remarque 18. Les demi-voyelles (%, » et K), ne servant 
qu’à représenter la prononciation forte ou faible des autres 
lettres, n’entrent point dans le nombre des parties inté- 
grantes de la Syllabe. 
$ 35. Les Lettres, sous Je point de vue de la pratique, 

c'est-à-dire, considérées comme des éléments propres à 
former les Syllabes, ont uhe division différente de celle de 
la théorie, que nous avons donnée dans le chapitre pré- 
cédent, Cette division est fondée d'abord sur la jonction 
des Lettres entre elles, et ensuite sur leur commuiation. 


I. JONCTION DES LETTRES 


$ 36, Les yoyelles, d'après la manière dont elles se 
joignent ou s'associent aux consonnes pour former les Syl- 
labes, se divisent en dures ou pleines, en douces ou 
anolles et en moyenne. | 


dures . douces 
et leurs corres- 


fu ondantes es 
pleines P k molles 


a e e° e e e e e e Æ 


0 . . + + . + . . e(») 
Ÿ à à 5 s à se à D 
M . . . + + - . mi) 


moyenne 
8 


La voyelle #, nécessaire pour représenter le son pur e au 
commencement de quelques Syllabes inverses, est remplacée 
dans les directes et les mixtes par la voyelle e: ainsi 
elle ne fait point partie des éléments de la Syllabe. La 
voyelle $ est dans tous les cas identique avec n. 

$ 57. Les demi-voyelles conservent leur division précé- 
dente ; duré ou forte: molles ou mouillées: 

B +. +. +. +. + + pet 


Cd 
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$ 38. Les consonnes, d’après leur jonction avec les voyelles, 
ont deux divisions: l’une est fondée sur les organes qui contri- 
buent à leur articulation, et l'autre sur la nature de l’explo- 
sion qui accompagne le mouvement de l'air On trouvera, 
comme nous venons de le dire , quelques nuances entre ces 
divisions et celles que nous avons données au @ 19. 
I. Selon l'organe particulier qui contribue à leur arti- 
cultion, les consonnes sont: 
1. guliurales: 7r, x, x. 
a. palatales: a, n, p: 
3. chuiëntantes: æ, 1, 4, x. 
4. sifflantes: 3, c. 
5. dentales: 4, Ir. 
6. linguale: I. 
7. labiales:. 6,5, m,u, +, (e). 
IL. Relativement au degré de force avec lequel se fait 
l'explosion, les consonnes sont constantes ou variables. 
I. constantes : 
A 
M 
H 
_P 
2. variables: 


rudes douces 
et leurs corres- 2 


pondantes faibles 


I à du as 20 
®œ (e). . . . . . . 


RS Ed co (Elde , 
Le D 4 408 3 TUE 

MO. . . Ds + A 

NÉ ne SE SH sen 
Ce + + 8 


oo nt en tm bent ” __—_——— 
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Les consonnes composées 1, «, mj sont aussi variables, et 
appartiennent aux fortes; leurs corrélatives fazbles sont 
43, 4%, saæ. La lettre 6e, étrangère à l'alphabet russe, ne 
fait point partie des éléments de la Syllabe. 

$ 39. C'est sur ces divisions’ que sont fondés les prin- 
cipes suivants, qu'il faut observer dans l'union des con- 
somues avec les voyelles pour former les Syllabes : 

1. Les consonnes chuintantes (x, mr, 4, 1} s’allient 
seulement avec les voyelles a, e, y, n. + 

2. La linguale (x) avec les voyelles a, e;°y, sr. 

3. Les gutturales (r, Kk, x) avec les voyelles. a, 0, y, n. 

4. La voyelle moyenne (#) peut être associée à toutes 
les consonnes. | 

5. Les consonnes labiales (6, 8, m, mn, æ) ne to- 
lèrent point après elles la voyelle ©, avec laquelle celles 
se joignent à l'aide de la lettre auxiliaire a; ainsi, par 
exemple, de rosopñms, parler, on forme rosopw, f 
parle; mais de aw6imes, aimer; aosñme, altraper; Imo- 
MumMms, fatiguer; monnme, chauffer; rpaæzñme, ligner, 
on forme a6a10, 10B110, IOMAIO, MONA, rpaæuo. 

6. La demi-voyclle molle » ne peut s'unir ni aux 
gutturales (r, x, x), ni à la linguale (x). 

Ces règles sont sujettes à quelques exceptions: 

1. La voyelle o peut se trouver quelquefois après les 

consonnes Æ%, li, %, I, M; Mais ce cas résulte de l'emploi 
fautif de cette lettre, et n’a lieu que dans les Syllabes 
finales, et qui ont l'accent tonique, comme xopomé, bien ; 
nacu6, épaule; omu6s?, des pères. 
"2, Quant à la règle 5e, il est aussi des cas où la 
voyelle 10 peut suivre immédiatement les consonnes la- 
biales, comme r6:y610, au pigeon ; xépB1, au ver; Kxañmo, 
Jourle; xaeñmio, je témbre. 
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3. Ces règles ne concernent point les mots em- 
pruntés .des langues étrangères, lpäuix, Grâce; xéubrux 
(m. finnois), souliers chauds; Mequuua, la médecine; 
l'emepéar ,. un général, ni les. noms propres,. tels que 
Mxôpa,. Cenr-Kroasén», IInmeur, Käxma, Xémauuepr, 
XepâcroB®: ces mots s'écrivent en russe comme ils se pro- 
noncent dans l'idiome dont ïüls sont tirés. | 

Remarque *9. On peut ajouter À la règle 6° que la diffé- 
rence du son des demi- voyelles » et » devient tout-à-fait 
nulle après les consonnes chuintantes: tels sont les mots 

HO#D, couteau, et APO%b, frisson; KROROME, poule, et 

nÿCMOIME, terrain inculte; mea, glaive, et pb, discours; 

os6mb, fruit, et NÔMOUE, secours, où ces deux lettres ont 
la même prononciation. | 


II. COMMUTATION DES LETTRES. 


$ 40. Les voyelles, les demi-voyelles et les consonnes, 
lorsqu'elles entrent dans la. composition de diverses syl- 
labes, subissent un changement ou se remplacent les unes 
les autres. Les voyelles se changent en d’autres voyelles, 
en demi- voyelles et en consonnes; les consonnes se trans- 
forment en d’autres consonnes, et les demi- voyelles se con- 
verlissent en voyelles. Il faut observer à cet égard que cette- 
Commutation - des lettres est constante ou arbitraire: la 
première est fondée sur la nature des sons, et a lieu dans 
tous les cas suivant les mémes règles; quant à la derniére, 
elle dépend du caprice de l'usage, et n’est fondée que sur 
des observations particulières. 


1. Commutation des voyelles. 
$ 41. La mutation constante des voyelles, qui est 
fondée principalement sur les principes à observer dans la 
jonction des consonnes avec les voyelles ($ 39), consiste 
en ce que 
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se change en 2. 
. . + en y. 


1. La enr laprès æ&, Li, I ; 3 r,x,x,) 


2. e e 9° JO, 


3. e. e. . O 8 après Æ; ur, %, 1, Pre . ° e en e. 
4. + . . H, après &%, II, 4, I T,K,X, . + + enzx 
5. e . e €, après Tr, k, X9 | —— ; ° ° e en o. 
6. e e . 3, après i, _—_— e e e en = 


$ 42. La mutation arbitraire des voyelles, qui est 
düe en grande partie au mélange de la langue russe avec 
l'idiome ecclésiastique ou le dialecte serbe, se fait remarquer 
dans les cas suivants: 

1. La voyelle a se change en O dans les mots qui 
ont une double consonne avec æ ou p (comme ea, epa, 
naa, npa, Apa, 6pa, 8aa, etc.), en observant que celte 
double consonne se sépare en deux syllabes avec la voyelle 
0; c'est ainsi que les mots slavons raac», p0ixæ; rpast, 
ville; nparr, seuil; xaac», épi; 6paaë, barbe; maamm, 
marteau; Bpan», corbeau, cmpazt, garde, et autres 
semblables, deviennent en russe rôaocz', répoat, mopérs, 
xéaoc®, 6opoaä, mÉaome, B6po?, cmôpozx»r. Ces deux 
voyelles alternent aussi dans quelques inflexions de mots 
propres à l’idiome russe; comme pépamit et pôBaxri, égal; 
BAABI Et BOAHN, pagues; pocm®æ, faille, et pacmÿ, je 
croiss roBopñar et roBâpaBaar, je disais; nomanÿnms, 
se souvenir, et némams, mémoire; nory6äms, perdre, et 
näry6a, perle. 

2. La voyelle e se change en 0, et vice versä; par ex: 
les mots slavons extm», un; ésepo, lac; écens, automne; 
oaéxs, cerf, s'écrivent en russe oÂMmz, 63epo, Ôcenr, 
oaéxs. La même chose a lieu dans diverses inflexions, 
comme ménar, chaud, et mon“ms, chauffer; aexém, 
étre couché, et aëôxe, couche; BoqMmes et Becmm, con 
duire. Dans la prononciation dominante de la langue russt, 


+ 
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l voyelle e, syune l'acéent tonique, est remplacée, dans 

quelques occasions”, par la diphthongue jo ou ë; ex. 
éaxa, sapin; jaëmr», #/ donne. Après les consonnes chuin- 
tantes on entend dans ce cas un © pur; ainsi les mots 
zéam®, Jaune; déant, nücelle; mémxa, brosse, se pro- 
noncent ÆO4MS, LOAHS, UJOMKG. 

3. La voyelle Z, passant du çlavon dans la Jangue 
russe, se change quelquefois en nm; ex. Acmm, cms, 
manger; 06p#my, 06phméw, Je trouve, comme aussi dans 
quelques inflexions russes: cx4y, je m'assiérai, et char, 
Je suis assis. Dans ce dernier cas ce changement de voyelle 
doit sa première originé au caractère de La langue, où la 
voyelle A, qui n'a pas l'accent tonique, se pronpnce e ou! 
; c'est ainsi que les mots Fans, lièvre; assixs, langue; 
sparix», diplôme, se prononcent sdeus, esvixs, epavixs. 

4. La voyelle y se confond dans l'usage avec 1; ex. 
emyas et cmwas, honte; cmÿzxa, froid, et emsmen, 
il se refroidit; ayx®», souffle, esprit, et axxänie, respiration. 

5. La voyelle 0 se change quelquefois en #: cynpÿr», 
époux (conjux); cÿnecs, terre sablonneuse; cyrÿôwi, 
double, des mois co-npäus, atteler (conjungere); co et 


necék?, sable; co et rÿf6a, dèvre; et vice versé, comme . 


côxnymre, sécher, de cyxb, sec. 

6. La voyelle o se change en demi-voyelle 6 dans les 
mots Bo, dans; Co, avec; xo, rers; 060, de, qui deviennent, 
dans quelques cas, 82, Ch, «», 062. 

7. Les voyelles molles €, w et Æ sont remplacées par 
les demi-voyelles & et #; ex. nâaeun, doigl; maéxt, ra- 
tion, ont au génitif râasya, maëxé; de même les formes 
slavonnes pau, 4 PCs; môroca, je me lave, deviennent 
en russe BHAUIMB, MOIOCE. 


* Voyez à cet égard la 1v° partie de la Grammaire, de l'Orthoépie. 
10 
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8. La voyelle y, dont la prononciation s'opère par le 
plus grand rapprochement des lèvres, se change facilement 
en consonne labiale 8, ef vice versé ($ 14); c'est ainsi que 
des mois 3a-ÿmpa est venu le mot sépmpa, demain. 
Par la même raison 08 devient ÿ (qui s'écrivait ancienne- 
ment oy}), et es devient 20, dans les formes o6ame, 
eseameb; ex.\coBâMs, POusser, Cÿ10, je pousse; KaeBâmMs, 
becqueter, raxwio. La voyelle 81 ($ 42 règle 4) est aussi 
dans ce cas semblable à la voyelle y:. de naop», esgw/f; 
xpop», {oif, on dérive naïImb, nGvIguer; KPEHUMIE, COUPTIT. 


2. Commutation des consonnes. 


$ 43. La mutation constante des consonnes est de 
deux espèces: d’abord la lettre faible se convertit en forte 
du même organe, ef vice versd; et en second lieu la con- 
sonne d'un organe se transforme en celle d’un autre, en 
” conservant son degré d’explosion, c’est-à-dire, qu’une faible 
reste faible, et qu'une forte reste forte. 

I. Le premier cas a lieu dans la formation des con- 
sonnes composées, comme nous l'avons déjà observé, savoir: 
L 1. Les consonnes faibles (6, 8, r, 4, æ, 3) reçoivent 
; la prononciation de leurs correspondantes fortes (n, æ, x 
| ou x, m, ur, ©) à la fin des mots et devant d’autres con- 
sonnes fortes; ainsi les mots 606%, fève; pos», fossé; 
por®, corne; Borr, Dieu; cagax, jardin; noæ», couteau; 
Bo3», charrelée; o6mexäms, couler autour; Bmépams, 
répéter; xpÿ#ka, cruche; cräsxa, conte, se prononcent 
6ons, pos, pons, Boxé, cams, nows, eocs, onme- 
xäms, môpume, Kkpÿwka, ckäcka. 

2, La consonne forte €, étant suivie d’une consonne 
faible, prend la prononciation de sa correspondante faible 
s; ainsi npécs6a, demande; cabaams, faire; cronäms, 
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chasser; cæamr, presser ; coBÂnE, appeler, se prononcent 
np0st6a, 346AamMEb, Se0HÂME, 3ÆAME, 53bL64mML. 

IT: Le second cas, ou la or uon des consonnes 
d'un organe en celles d'un autre, se rencontre dans les 
diverses inflexions des mots. On verra, par le tableau 
suivant, que les consonnes qui subissent cette commu- 
lion, sont les gutturales, les dentales et les sifflantes, qui 
par cette raison sont appelées commuables; qu’elles sont 
toutes commuées en chuintantes d'une explosion correspon- 
dante, et que les palatales et les labiales (a, x, p; 6, 8, 
M, n, ®) ne sont point assujetties à cette métamorphoses 


Commuables. Commuées. Exemples. 
rse change en x Born, Dieu, et Béziñ, divin; pyra;: 
Re à Lt main, et.pyara, petite main; Ma- 


ximb, agiter, et May, j'agitez 
(ex) “ckams, chercher, et amy, je cher- 
à che; BHAD, vue, et BHñy, je vois; 


X., e e e 


gutturales. 


CK . 


RAD NS EN Kamäms, rouler, et Kaïÿ, je roule; 

Li 

D SMART 4xcm», net, et “He, plus met; 

(em . . . (ex) rpo3a » Menace, et rp0äy, je me: 
Die à à + : Pnace; HOCHIME, porter, et Holy, je 


a  — porte ; omenx», père, ot omeésecms0, 


me(u) . . “(mu) patrie. 

Les dentales, dans les inflexions empruntées immédiatement du 
daron, se changent la faible en 4 et la forte en 4, comme 
répoar (52. rpaxb), ville, et rpamAantu®, citoyen; numäms, nourrir, 
et nua, aliment. La gutturale x se change aussi quelquefois en 
l, comme 6ypair», rustaud, et 6ÿpaannik, grossier. 

$ 44. La mutation arbitraire des consonnes ne se ren- 
contre que dans la conjugaison des verbes irréguliers, où 
6, 4, H et m se changent quelquefois en cm, comme 
rpt6ÿ, rpecms, ramer; Be, Becmm, conduire; Kaauÿ, 
KAACME, Maudire; naemÿ, naecms, fresser. 


sifflantes. 
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DES MOTS. 





8 45, On appelle Mot un son simple ou composé de 
la voix humaine pour exprimer une idée ou une sensation; 
comme 4, je; Boxû, eau; ae, Zon; xpäcHwk, rouge; 
xoaAms, marcher; ax», ah; ÿpux, hélas. 

$ 46. Cette définition fait voir que les Mots peuvent 
ètre considérés sous deux points de vue: d’abord comme 
sons de la voix humaine, et ensuite comme signes de nos 
sensatiohs et de nos idées 

$ 47. Considérés comme sons, les Mots sont com- 
posés d’une ou de plusieurs syllabes, x, ef; mx, 407; 
mms, bouclier; cmpacms, passion; 2$-mo, éfé; xañm- 
pa, serment; 40-p6-ra, chemin; m-wm$-ni-e, DOssession. 
On leur donne le nom de monosyllabes, dissyllabes, trise 
syllabes, ou polysyllabes, selon qu'ils sont d'une, de deux, 
de trois, ou enfin de plusieurs syllabes, En général on 
peut dire qu'un Mot russe à autant de syllabes qu'il ren- 
ferme de voyelles. 

$ 48. Nous avons dit au chapitre précédent ($ 31) 
que les lettres se réunissent, pour former la syllabe, par 
uns seule et même émission de voix; nous dirons ici que 
les syllabes, dans Îles Mots polysyllahes, se réunissent à 
l'aide de Paccent, qu'on appelle par cette raison accent 
tonique. 

$ 49. L'accent tonique est fine inflexion de voix qui 
gert à élever ke ton sur une des syllabes d'un Mot poly- 
syllabe; par exemple, dans Îles Mots mao, peus aépeño, 
arbre; sagmogäpemy, créancier, la voix s'élève sur les 
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syllabes ma, 4e, AG. Les syllabes sur lesquelles se trouve 
cette élévation, se nomment élevées, et les autres abaïs- 
sées. On appelle aussi, assez improprement, les premières 
longues, et les autres brèves. 


Remarque 30. Un Mot russe ne peut jamais avoir qu’un 
accent; cependant dans ceux qui sont composés d’un grand 
nombre de syllabes, la voix s’élève quelquefois sur une 
autre syllabe, mais moins sensiblement que sur la prin- 
cipale. (Cet accent peut être nommé secondaire; aïnsi 
dans le mot Bucoronpesocxoammeascmso (titre des généraux 
en chef), 4x est la syllabe accentuée, et co celle qui «a 
l'accent secondaire. Quelques idiomes ont deux et même 
trois accents: l’aigu, le grave et le circonflexe; la langue 
russe n’admet point cette distinction. + 

Remarque 21. L'accent tonique se note sur les voyelles 
par un petit trait de droite à gauche, ou de gauche à droite, 
comme dans Bo4ï, eau; 66a, tous deux, tel qu’on le voit 
encore dans les livres d'église; maïs aujourd’hui l’on n’est 
plus dans l’usage de marquer l'accent dans les ouvrages 
russes. Comme les règles de l’accentuation des Mots, qui 
seront données dans la 1v° partie, sont assez nombreuses 
et sujettes à diverses exceptions, nous nous sommes décidés 
à le noter d'avance sur tous les mots que nous aurons oc- 
casion de citer. Rem. du Trad. 


$ 50. Considérés comme signes de nos sensalions et 
de nos idées, les Mots offrent un examen beaucoup plus 
important que sous le premier point de vue; on peut 
mème dire que c’est là seulement que commence la Gram- 
maire proprement dite, ou l'exposition des lois d'après 
lesquelles l'homme exprime ses sentiments et ses pensées 
par le secours des sons de la voix. Tout ce qui précède 
ven est que l'introduction, et cependant cette introduction 
est indispensable, pour faire connaitre la nature et les mo- 
difications des sons. Nous aurons dans la suite plus d'une 
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fois recours aux principes qu'elle prescrit, en examinant, 
sous ses divers aspects, l'expression des pensées par le 
secours des sons, et nous considérerons les éléments qu'elle 
renferme, comme le moyen fmmédiat et unique de cette 
expression. 


I GÉNÉRATION OU FORMATION DES Mors. 


$ 5r. Les premiers Mots que créa l'homme dans l'en- 
fance de la société, furent ce qu'on appelle aujourd'hui 
les 2nterjections, qui expriment la sensation intérieure et 
qui sont le cri de la nature. Vint ensuite limitation, d’abord 
des sons entendus dans la nature, et puis de la vitesse et 
de la lenteur du mouvement. Enfin ces sons servirent, par 
comparaison ou par analogie, à dénommer les objets mé- 
taphysiques et intellectuels. Les interjections, d’après leur 
éssence, étaient des monosyllabes; les autres Mots, qui 
furent créés dans le même temps ou peu après, n'avaient 
aussi qu'une syllabe simple, comme mrym®, bruit; CMYK®, 
choc; npwr?, bond, ou répétée, comme mâma, nAus, 
xyxÿ. On peut donner à ces Mots le nom de radicaux. 

Remarque 22. C'est par onomatopée, ou imitation du 
son, que se sont formés les mots KyKyinka (grec xéxxv£, 
latin cuculus, allemand Rudud, arménien June hopop, 
persan 4,5 képouk ; sanscrit 
ancien, dans le poème d'Igor du x1r° siècle, s623#ya, d’où 
le polonais gegzotka et le bohème ezhule); rpow, 
tonnerre; CBC», sifflement; ménom», chuchotement ; 
mpecs», pétillementz 5pui?, cri; Gaec», éclat. 

Il est à observer que dans presque toutes les langues 
certains sons servent à caractériser certaines impressions. 
Ainsi le son st exprime ordinairement la fermeté, la sta- 
bilité, l’immobilité: cmax» (camp), cmoë (arrête), cmynx 
(marche); sw, sxdioç, slx, sepsoç ; stare, stipes, stamen; 

" Gtand, Gtange, Stein, fteif, Stadt; — 54, sc, le creux, l’ex- 


LS 


Kékila | russe 
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Génération des Mots. 19 


cavation: cxB03b (à travers), cRBiænocmb (porosité); oxxAlw, 
cuÉrTuw, oxxPy, cxéAÂw, scutum, scabies, scalpere; @aale, 
Ghadel, Serbe; — 77, pl est un son liquide, affecté au 
fluide soit ignée, soit aquatique, soit aérien: HA“ME (nager, 
voguer), n4äma (flamme); @Aéyw, Phéw, QE, Pix; flam- 
ma, fluo, flatus, floccus, fluctuo, fluidus, flumen ; flicgen, 
fliegen, flichen, Slaum, Sloÿ, Sluthb; — r exprime la rudesse, 
le tranchant, un mouvement rapide, accompagné d'une 
certaine force: py6nme (fendre), p#sams (couper), piams 
(entrainer), pts (discours), ptra (rivière); fév, füw, fou, 
écos, ffatws kota, ruo, rapidus, rapto; Mad, raffen, raft, 
rciffen, veiten, rennen, rütteln, etc. — On peut voir de plus 
amples détails sur la génération des Mots dans l'excellent 
Traité de la formation méchanique des langues, et des 
principes physiques de létymologie, par le président 
de Brosses, 2 vol. in-12, Paris 1765, réimprimé en 18or, 
et dans la Clef des étymologies par Fontanier, Paris 1825, 


ÿ 52. En examinant la nature et les diverses infle- 
xions des Mots (comme nous le verrons plus bas), nous 
trouvons qu'ils dérivent tous de mots radicaux ou de ra- 
cines. La racine est une syllabe primordiale, qui, ayant 
servi à la génération d’un mot, a perdu sa première signi- 
fication, quelquefois méme n'en a conservé aucune: c’est 
& dernier caractère qui distingue la racine du radical, 
lequel, après avoir jeté plusieurs branches, existe encore 
dans le langage. 


ju /L Remarque 23. La racine d’un mot est composée . 


fxTtautipalement de consonnes: la voyelle y est ajoutée pour 


a +, ®n faciliter la prononciation; c’est ainsi, par ex., que la ,- 


da 
- racine des mots mop», peste; MePéME, mourir, est Mp. 


On peut dire encore que dans la génération des Mots les 
consonnes servent à peindre la substance, l’objet, la chose, 
qui sont stables et permanents, et que les voyelles, sem- 
blables aux interjections, expriment le sentiment, la qua- 
lité, la manière d'être, qui sont changeants et passagers. 
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$ 53. Les Mots se forment des racines à l'aide d'autres 
syllabes, qui s'ajoutent au commencement ou à la fin, pour 
déterminer le sens de la racine principale, pour éxprimer 
le point de vue sous lequel on conçoit l'objet qu'elle dé- 
signe. Ainsi les racines des Mots peuvent être principales 
ou accessoires: les premières, appelées racines génératrices, 
peignent l'objet, la substance, ses qualités, ses manières 
d'être, et les autres, nommées racines é/émentaires, servent 
à exprimer les relations qui subsistent entre les objets et 
leurs qualités. | 

$ 54. La relation supposant l'existence de deux objets 
ou de deux qualités, il est certain que les racines acces- 
soires ont été créées plus tard que les principales; et comme 
la relation est moins significative que l'objet, duquel elle 
dépend, les racines accessoires sont aussi plus courtes que 
les autres, et quelquefois même elles peuvent être ex- 
primées par une consonne ou par une demi-voyelle. Dans 
la réunion des racines entre elles, la racine accessoire qui 
désigne la relation transitoire et passagère, se place à la 
fin du mot,et celle qui exprime la relation durable et per- 
manente, au commencement. Ainsi les racines élémentaires 
se divisent en prépositives ou préfites, et en postpositives 
ou affixes. 

$ 55. Un Mot formé immédiatement d'une racine, à 
le nom de primitif ou primaire, et ceux qui descendent 
de ce dernier, ont le nom de dérivés et de secondaires. La 


formation, en général, est le procédé avec lequel se for 


ment des racines les Mots primitifs, et des primitifs les 
dérivés. 

$ 56. Parmi les racines accessoires, il en est plusieurs 
qui, servant à la génération d'autres Mots, reslent dans 
le langage sous la forme de Mots isolés: on leur donne 
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dans ce cas le nom de particules du discours, tandis que 
les Mots, formés des racines principales, sont appelés par- 
ties du discours. 

8 57. Les racines génératrices ou les Mots radicaux 
peuvent non-seulement se réunir aux racines accessoires, 
mais aussi se combiner respectivement entre clles. Dans ce 
dernier cas un seul mot renferme, sur les substances ou 
sur Icurs qualités, deux idées, dont l’une est déterminée 
par l’autre. Un tel Mot a ke nom de composé, par oppo- 
sition à ceux dont il est formé, et qui ont le nom de 
simples. 

$ 58. On tirera des paragraphes précédents les conclu- 
sions suivantes: 

1. Le Mot radical est un son que l'homme créa dans 
l'origine du langage, pour peindre quelque sensation ou 
impression sur ses sens. 

2. La racine d'un mot est une syllabe qui sert à ka 
formation ou dérivation des Mots. Elle est 

a) génératrice, lorsqu'elle dénomme un objet ou 
sa qualité; 

b) élémentaire, lorsqu'elle exprime les relations qui 
peuvent exister entre les objets ou leurs qualités. 
Cette dernière peut être préfixe (une préposition) 
ou affixe. 

3. Le Mot primitif ou primaire est celui qui provient 
immédiatement d'une racine; et ceux qui sont formés d’un 
primitif, à l’aide d’autres racines CO, sont des dé- 
rivés et des secondaires. 

4. Les racines génératrices seules forment les primitifs, 
dérivés ou secondaires simples, et, en se combinant 
avec d’autres racines principales, elles constituent les Mots 
composés. | 


ie da Dee 
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5. Les Mots qui proviennent des racines principales, 
sont appelés parties du discqurs, et les racines acces- 
soires qui s’emploient isolément dans le langage, ont le 
nom de particules. | | 


II. APPLICATION À LA LANGUE RUSSE. 

$ 59. Là langue russe, qui descend immédiatement 
du slavon ancién et primitif, suit les principes et les pro- 
cédés de l’art étymologique avec une marche beaucoup plus 
uniforme qu'audun des autres’ idiomes de l'Europe. Les 
Mots qu elle renferme, peuvent presque tous être ramenés 
aux éléments que nous trouvons non-seulement dans les 
langues slavonnes, ses sœurs, mais même dans l'allemand, 
le latin et l'hellénique, qui, ainsi que les idiomes slavons, 
tirent leur origine! de l'Asie. 


Remarque 24. Avant d’aHer plus loin, nous donnerons 

__ ici un exemple de la manière dont se forment les mots 
fi : dans la langue russe. De la racine génératrice 804, 64, y4 
est provenu le primitif s0o44 (qui a de l’affinité avec le 
grec we, Le phrypien Béu, le latin unda, le méso-go- 
thique Wato, l'allemand YBaffer, et avec le sanscrit cu 
ouda). Ce mot n'est déjà plus une racine: le son ou la 
racine accessoire @, qui. s’ÿ trouve, indique d'abord que 

__ c'est un substantif, et ensuite que ce nom est du genre 
s féminin. Veut-on faire de ce mot un nom qui désigne, 
non la substance elle- -même, mais Îa qualité d'une autre 
substance; dans ce cas où joutera à la racine principale, 

. au lieu de a, la racing accessoire xu#, et on formera 
-_ de dérivédissyllabe B6quui (aguosus, ddpudyc). Si l’on voulait 
exprimer l'absence de cette qualité dans un objet quel- 
conque on ajouterait au commencement la racine acces- 
soire 663, et on formerait ainsi le dérivé Gesséqnmi (ina- 
quosus, évuêpos) ; dort la ‘râcine génératrice est ed}, le 
primitif eo7a, et les racines accessoires es et Hb%, dont 
la première existe aussi isolément dans Ja langue (6er 
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BOAN , sine aqud). Si. l'on. joignait 1me autre racine princi- 

pale, #02 (beaucoup) par ex., au dérivé B6auHä, on 

formerait le composé MHOrOBOAHER (ro)vudco;), au moyen 
de la lettre euphonique 0, dont naus parlerons plus 
bas (ÿ 63). Les mots BO11, BONE , bcaséanui, MHOTO- 

B6\HHI , dénommant des objets ou des manières d’être, 

sont des parties du discours, et le mot 6e3v, qui exprime 

seulement la relation des objets et des qualités, est une 
particule, ; 

$ Go. Les racines génératrices des Mots de la langue 
russe, lesquelles sont communes à tous les. idiomes slavons, 
peuvent ètre rangés sous trois calégories : 

. Celles qui ne consistent qu'en: une voyelle ou une 
consonne, qui sont composées d’une syllabe directe de 
deux lettres, et aussi d’une ‘voyelle avec une demi-voyelle ; 
klles sont 4,8,0,Y,e; M,H,m; Mmui,mu; a, Ok, cie, 

a. Celles qui sont composées d’une sxllabe inverse de 
deux lettres, ou d’une syllabe directe et mixte de trois 
kttres; telles que Y#, 4m, a3, ua, oOm,7b4; cmo, mpu, 
A80, 341b; 6,7, A8, 40M, 5Y0, tUH, %0,4, K0z2; et d’une 
syllabe directe avec une demi-voyelle: 6où, 4ak, mon, etc. 

5. Enfin celles d'une sylhhe inverse de trois lettres, 
ou d'une syllabe directe et mixte de quatre lettres et 
plus, comme 0,p, ucx; 6pae, 6pyc, 4pae, mhoë, nom; 
MG, MAG, CKAQ; MOACM, nepcm; mpocmMm, CM602, 
Chpur, elc. 

Remarque 25. Nous ne donnons point ici toutes les ra- 
cines des mots russes, ce qui est l’objet, non de la Cram- 
maire, mais du dictionnaire étymologique. Ceux qui désirent 
avoir l’énumération des racines slavonnes, qui suivant Do- 
browsky se montent à seize cents et quelques, la trouveront 
dans ses Znstitutiones linguæ Slavicæ dialecti veteris. 
$ Gr. Les racines ékKémentaires préfites, qui ont aussi 

le nom de prépositions, sont les suivantes: 6e3, 8, 83 (803), 


| 
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6bi, 40, 50, U3, HG, HA}, HU3, O0, OM, no, n074, npe, 
npez, npu, npo, Pas, C, Y, tpes, que l’on trouvera dans 
les mots 6é3qua, abyme; sxoy®, entrée; B63pacm®, faille; 
BBINYCK®, exportation; 408643, argument; 3AMOKD, ser- 
rure; MsBepre, rebul; uapäar, ajustement; najcmémpr, 
inspection; uM36per®t, rive escarpée; oxpÿrb, circuil; Om- 
nôp®, défense; no36p>, opprobre; nogaséat, cave; npe- 
cméar, {rône; npexmém®», Objet; mpamäp», exemple; 
npocmôpr, éfendues; pasaôpr, dissension; cnycr», des- 
cente; yYaËÈm», compile; xpesmbpno, excessivement. 

$ 62. Les racines élémentaires a/ffixes sont en beaucoup 
plus grand nombre: elles renferment presque toutes les 
consonnes, Jes voyelles et les demi-voyelles, tant seules 
que dans leurs diverses combinaisons. Ces racines seront 
développées dans la Lexicologie partielle, en -examinant la 
formation et les accidents de chaque partie du discours en 
particulier; en attendant on en trouvera quelques exemples 
généraux à la Remarque 27. Ici nous dirons seulement que 
dans la langue russe chaque racine affixe est terminée par 
une voyelle ou par une demi-voyelle, et que par cette 
raison tous Îles Mots de cet idiome ont une de ces dési- 
nences, et ne peüvent jamais être terminés par une consonne. 

$ 63. Dans la réunion des racines élémentaires aux 
génératrices, on observe d’abord les principes de la jonc- 
lion et de la commutation des lettres ($$ 39—44), et 
cnsuile l’on intercale ou l’on élide quelques consonnes ou 
voyelles, tant pour associer les lettres incompatibles, que 
pour adoucir et faciliter la prononciation. 

1. Les lettres intercalées, ou celles qui, dans la for- 
mation des Mots, servent en quelque sorte de lien, de 
ciment entre les racines génératrices ct élémentaires, sont 
les deux voyelles 0 et e, et les deux consonnes 4 el H; 


murs 


Pa à Par 


ET 
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on les nomme lettres auxiliaires ou: euphoniques.. Les 0 : {, 
exemples suivants feront voir leur emploi: 06-0-3p#ms, ute dé 
examiner; M3-0-4pâms, déchirer; aoc-6-x», des planches; 

Mr-0-25, des aiguilles; mÿæ-e-cmso, âge viril; wpô: 
B-é-aBHHÈX, de (011; HÔx-e-xt, des pieds ; nfc-e-u6, des 
chansons; B03x106-2-enumit, bien-aïmé; xop4G6-2-r, vais- 

seau; 3eM-4-H, leTre; B-H-YINAME, ÉCQUIET ; HOA-H-MMÂME, 

soulever; x H-emMÿ, vers lux. 

2. Les lettres syncopées, ou celles que l'on retranche, | © , f, 
sont les deux voyelles o et e, et les trois consonnes 8 
(sur-tout après la racine préfixe 06), 4 et m (sur-tout 
avant 4, 4, M); ex. xox(o)a4mwi, huppé, op(e)amawi, 
d'aigle; noa(6)mopä, un et demi; so3(e)onnms, s'écrier; 
o6(8)4sanr, obligé; 66(6)aaxo, nuage; o6(e)ÿnre, pro- 
messe ; 5e(4)a5, j'ai conduit; us#(m})ar; je fleurissats ; 
ysA(4)aymes, se flétrir; Gaec(muÿms, briller; »5(4)mr, 
sl je sais; 5(4)m», je mange; ce(z)mr, sept. La voyelle 
e après Æ ne se perd pas toute entière: il lui reste sa 
demi - voyelle prépositive, comme a-3-1é#msrit, de lion (voyez 
Rem. 7). | 

Remarque 26. 11 arrive quelquefois que des lettres se } 


placent par euphonie au commencement du mot; ainsi au ; 
lieu de émauma, patrimoine; ocmb, huit; ysa, lien, on 
dit s6munma, BÔceMb, CO-1032, ce qui provient du manque | 
de l'explosion rude dans la prononciation des voix simples, 
aspiration à laquelle on supplée par une demi-voyelle ou 
par une consonne (Rem. 3 et 7). Ce cas a lieu aussi dans 
le mot pxau6ë#, de seigle, que l’on prononce dans le lan- 
gage familier opæ&auôx. 

Remarque 27. C'est d'après ces principes et ces procédés, 
à quelques déviations près pour des cas particuliers, que 
quelques centaines de racines primordiales ont produit, 
dans le cours des siècles, plusieurs milliers de Mots, dont 


quelques-uns se sont altérés et écartés de leurs germes à 


«, £, PET 


rte. 
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tel point qu'il est par fois difficile d’en retrouver la filia- 


tion et d’en: constater. l'origine. Nous répéterons ici (voyes 


‘Rem. 25) que l'énumération de toutes les racines généra- 


csbm-cri#, mondain 


trices et de tous les Mots qui en dérivent, n’est pas du 
ressort de la Grammaire, mais que c’est l’objet du diction- 
naire étymologique. Le plan d’un pareil, ouvrage se trouve 
dans les Recherches des racines, insérées parmi les Motices 
de l'Académie. russe, année 1819. Ces Recherches font 
voir que chaque racine (que nous. avons appelée racine 
génératrice } jette plusieurs tiges (mots primitifs), qui pro- 
duisent diverses branches (mots dérivés et secondaires), 
et que tous les mots qui sont sortis d'une même racine, 
constituent l'arbre de cette racine. C'est ainsi que la ra- 
cine ai, ou 4 a dix tiges dans la langue russe, savoir: 
Maan, petit; MeA, je mouds; moaonÿ, je bats le blé; 


? e “ LJ e 
MCAKIif, menu; Meaib, banc de sable; moauia, éclair; 


MeAbEA1 , je passe rapidement; Maauua ,. framboise ; meur- 
me, moins; MH3HHEN®, doigt auriculaire. La racine 8%m 
a six tiges: Bba©, je dis; cBbm®, lumière; chAm», saint; 
usbm®, //eur, couleur ; BbAalO, je sais; BBAD, vue; tiges 
qui produisent 7933 branches ou mots, lesquels ont de 
l'affinité avec ceux des autres dialectes slavons et des idiomes 
latins et germaniques. Nous prendrons pour exemple Îa 
branche du primitif ceëm, et nous donnerons, sous le point 
de vue grammatical, les mots qui dérivent de ce primitif. 


no-ceba-4#rs, Chandelier 
csbu-##485, de la chandelle 


Cstm-5, lumière, monde 


cBbm-Cx#, moudainement 
cpbm-Crx0Cn8, mondanité 
om-csbm-6, éclat, feu 
pas-csbm-5, point du jour 
Cstu-a, chandelle 


. csb4-xa, petit chandelle 


csb4-40#, de chandelle 
c8b1-###5, faiseur de ch. 
cBb1-:#K085, du faiseur de ch. 


Cstiu-a, cierge 


_cBI-#XK8, candelabre 


cBbiu-###068, du candelabre 
cBb-xuX, de cierge 
Csbm-amz&, poindre 
cobm-a#145, faisant jour 
cpbin-axie, action de pbindre 

pas-cstm-ams, commencer 
, à poindre 


Er és 


, 
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pas-cstm-arws, faisant jour 
pas-c»im-axie, action de p. 
5. Csbm-#ms8, éclairer 


cabm-#m8cz, être éclairé 
csbm-#/45, éclairant 
cBbIU-eAie, action d éclairer 


npo-csbm-am, illuminer, instruire  , \ et aussi avec la 


npo-cBbm-amèc#, s’'instruire 
7po-cBbIU-a/015 , illuminant 
npo-CBbUL-45 , instruit 


préposition o: 
mais seulement 
dans l’accep- 


Apo- cHbI-exie , lumières, action d'inst. tion propre. 


apo-csbm-#meis, celui 
HD0-CBb-MMEALANHA, celle 


npo-cBbm-Mmesess, propre à celui 
Zpo-cBbM-XMeALHH4UHS, propre à celle 


qui instrüit, qui 
répand des lu- 
mières. 


sa-cpb1-ams, allumer, mettre le feu à. 
8a-cBb1-am8cA, être allumé, s’allumer, , _— 
sa-cBb1-auie, action d'allumer. 
8a- coba-énie, action (achevée) d'avoir ire. 


, om-cBbq-x6ai8, reluire, resplendir , 
om-cBb1-x6amicz, resplendir 
om-ceba-xeanie, resplendissement ... 


cBbU-#40, luminaire, astre 7. 
csbm-X4exs, vers lus aux 
matines . 
cBbm-“4844, mêche 
cBbm-w4ex“bix, de mêche 
CBÈM-MA8AMXS, lampe. 
CBbMm-xA46HXtHUX , de lampe. : 
CBbM-WA484b4, lumineux, 
cotm-6t5 , lanterne, torche 
cBbm-€4s, machine:.où les 
paysans mettent. des. co- 
peaux de pin allumés 
6. Csbm-aëms, s’éclaircir 
cBbmM-2/6/0145, s'éclaircissant 
csbm-4/64ie, action de s’écl. 


npo-csbm-478m8, éclaircir 


EE 


#po-cBbm-aAie, illumination 
Rpo-Chbm-4/645, éclairci 


_CEhM-A4Æ* Li 


et aussi avec la . 


nn prép. no. 


Csbm-40, clairement. 
cBbm-24#, clair, Jacide 
cBhm-4eHmeriH#, clairet . 
csbm-40cm6, splendeur 
cBbm-408amuX, un peu clair 
csbm-408amocmé, lueur 


Ape-Cxim-a46kLin 
scenpe-crbm-am* mix 
csbm-44m8, polir …. 
csbm-244y4a, chambre. 
csbm-4x2ra, petite chambre 
cBbm-4xt#buk, de chambre 
cbm-4#x5, ver-luisant 
cabm-aAstérs, petit ver-luis. 
cBbm-é64xa, poële 
cpbm-c4otxa, petit poële 
cpbm-é40txu#, de poële. 


clarissime, 
sSérénis- 
sime 
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D'abord on voit que cette tige jette sept branches, d'où 
sortent divers rameaux. En second lieu on remerque la 
nature et la signification des racines accessoires, savoir: 
5,8, 0,eia, A, désignent des substantifs de différents 
genres ; —0CMb, HNKb, GHIe, ehie, Hie, MEAL, MEALANIA, 
MAO, MAGHA, OL, US, MA, MEN, ONG, AK5, Kb, détere 
minent le sens et l’acception de ces substantifs; — crik, 
uk, if, indiquent des adjectifs; — 20145, /6/01Y5, A1, des 
participes actifs; — 6x5, 745, des participes passifs — 066, 
ect, HS, NAS, des adjectifs possessifs ; —/6X1iK, le come 
paratif et le superlatif des adjectifs; — ocamu#, emxik, 
des adjectifs diminutifs ; — m8, des verbes; —c#, des verbes 
réfléchis; — 0, cxx, des adverbes. En troisième lieu nous 
y voyons la commutation des consonnes x et >: en t et 14, 
En quatrième lieu nous y trouvons les lettres auxiliaires, 
ct enfin nous y remarquons l'addition de quelques racines 
préfixes. Observons aussi que dans ces exemples il ne se 
trouve point de mots composés de deux racines princie 
pales, tels que seraient cebmo-uôcen», luciferg cbbmo- 
sipau, rayonnant de lumière. 

Remarque 28. La recherche des racines doit se borner 
aux mots russes, empruntés immédiatement de la langue 


slavonne. Les mots étrangers, que les Russes ont trans- 


plantés dans leur idiome, peuvent bien être des primitifs 


“et former des dérivés (tels sont Kapema, carrosse; ka- 


pémuuÿ, de carrossé, Kapémuer®, carrossier); mais ils 
pe peuvent jamais passer pour des racines. Ceci au reste 
ne concerne point les termes étrangers dont il est question 
à la Remarque précédente, et qui ont les mêmes racines 
que les mots de la langue slavonne. 


FIN DE LA. PREMIÈRE PARTIE . 
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LEXICOLOGIE PARTIELLE 
OU | 
EXAMEN DES ÉLÉMENTS DU DISCOURS. 





INTRODUCTION. 
fc 
L'oster de la première partie a été l'examen des Mots 
en général: après avoir exposé la nature des sons isolés de 
notre voix, nous avons montré leur union, en une même 
émission, pour former les syllabes, et enfin nous avons 


fait voir l'assemblage de ces syllabes, par Île secours de 
l'accent tonique, pour produire les Mots. Les Mots, d'après 


ce que nous avons dit, sont ou des rnferjections , des sons 


qui n'expriment que les sensations, ou des parires du dis- 
cours, des éléments qui servent à dénommer les objets et 
leurs qualités, et des particules, qui indiquent les diverses 
relations qui existent entre les objets ou leurs qualités. 
Jusqu'ici nous n'avons considéré les Mots que comme des 
sons simples ou composés, ayant une signification quel- 
conque; nous allons maintenant les examiner sous le point 
de vue des sensations et des idées qu'ils expriment. Le son, 
qui était dans la première partie le sujet de nos recherches, 
devient dans la deuxième un objet secondaire, le moyen 
et l'instrument du langage, et non son but. 
| 12 
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Les Mots étant considérés dans cette seconde partie 
comme les signes de nos idées, nous devons d'abord exa- 
miner la nature et les diverses variations des idées qu'ils 
sont destinés à représenter. | 


IL NATURE ET DIVISION DES IDÉES. 


$ 65. Une idée est la représentation, dans Pesprit bu- 
main, d'un objet matériel ou immatériel: un tel objet a le 
nom de substance; comme aépeso, arbre; nmxua, orseau; 
Ayuâ, ame. | 

$ 66. Toute substance a des manières d’être, des qua 
lités essentielles, inhérentes à sa nature; comme gépeso 
meëpa0e, arbre dur; nmAua Æu6Gna, ofseau vivant; aymä 
6Éescmépmnan, ame immortelle; ou accidentelles, comme 
aépeso exuade, arbre pourri; nmxuya 67Aan; oiseau 
blanc; aymé 4406pan, ame honnête. L'esprit peut aussi se 
représenter Jes qualités isolément, mais toujours. comme 
étant relatives à quelque substance. 


$ 67. Les qualités sont de deux espèces: les unes de- 
meurent tranquillement dans la substance, n'ont aucun 
mouvement, et sont susceptibles de divers degrés de plus 
ou de moins; comme AépeBo sexën0e, un arbre vert; 4& 
peso sezenrbüuee, un arbre plus vert. Les autres 5 
meuvyent soit dans les bornes de la substance, soit autour 
d'elles: ces qualités sont actives, et peuvent paraitre à dif 
férentes époques; comme gépeno sezenérowee, un arbre 
verdissant (qui verdit); gépeso serenréeuee, un arbre 
ayant verdi (qui a verdi). 

$ 68. Les qualités, les manières d'être peuvent produire 
d'autres qualités, qui sont relatives aux qualités primilives, 
comme celles-ci sont relatives aux substances; exemple: 


Nature et division des idées. g1 


memMuO sexënsrk, ceri-fancé ; .61en5. ,meëp4nti, très- dur; 
uepan yaâmiläca, étudiant .en jouant. | 

$ 69. Toutes les substances .ont entre elles divers 
rapporis, qui sont aussi l'objet de notre examen. €es 
rapports consistent. dans la dépendance d'une substance et 
l'indépendance d'une autre, soit d’après leur position locale, 
ou suivant certaines circonstances particulières ; comme 
roOCnOaMx» cexé, le sergneur du village; caësa Bôry, gloire 
à Dieu; amÿmit poytmens, honorant son père; nruy- 
mi nepôm?, écrivant avec une plume; cuaamik na cmÿat, 
assis sur une chaïse. 

$:70. Toutes les qualités on être envisagées dans 
notre esprit sous la forme de substances; comme 6tansé, 
blancheur; xpémocmr, douceur; meaänie, désir. 

$ 71. La modification nécessaire et commune à toutes 
les substances et qualités, c'est l'éfre. Par l'être on sup- 
pose l'existence de l'objet qui conçoit une .chase (ou du 
sujet), et la relation de. cet objet à la chose conçue (ou 
à l'attribut). Mais ce même objet, par rapport à l'existence, 
n'est autre chose qu'une relalion. | 

$ 72. Toutes ces idées demeurent isolées; x mais au moyen 
de la modification commune à toutes les substances et qua- 
lités, l'existence , elles peuvent être réunies en un seul tout ; 
comme Bors ecms scemorÿm®, Dieu est iout-purssant; 
Tlemps 6srar seañkn, Pierre à ëié grand. Cette réunion 
s'appelle un jugement, et chaque jugement , ne faisant qu'un 
tout, peut étre considéré sous la forme vue idée ou d'une 
substance. ) | 

$ 53. Tout jugement est composé de trois parles: | 
d'une substance (Bor», Temp»), de la modification com- 
mune aux idées ou de l'existence (ecms, 6star ), et enfin 
d'un attribut ou d'une manière d'être (scemorÿum, peux) 


92 Lexicologie partielle. 


$ 74 Un jugement étant dans son tout semblable 
à une idée ou à une substance, il suit de-là que divers 
jugements peuvent avoir entre eux différents rapports, et 
qu'entre deux jugements il peut se trouver la même dé- 
pendance qu'entre les substances; exemple: Kasäns Beaux, 
#o Mocxbä 66asure, /a eille de Casan ‘est grande, mais 
celle de Moscou est plus grande. 


II. CONSÉQUENCES DÉDUITES DE CE QUI PRÉCÈDE, 


$ 75. Toutes les parties du discours désignent ou une 
substance, ou sa modification. Dans lé premier cas elles 
sont appelées substantifs, et dans le second modificalifs. 
Ceux-là expriment une perception,. une idée, et ceux-ci 
une sensation, un sentiment. : 

$ 76. Les modificatifs sont ou tranquilles et immo- 
| biles, les adjectifs; ou actifs et mobiles, les particrpes. 

$ 77. Les qualités de qualités sont exprimécs par les 
adverbes. Ces qualités peuvent aussi être actives; on peut 
les nommer dans ce cas adverbes-&ctifs (connus sous k 
nom de gérondifs). 

$ 78. Les adjectifs et les adverbes sont susceptibles 
de différents degrés; les participes et les gérondifs pa- 
raissent dans divers temps. 

$ 79. Les rapports qui existent entre les substances 
sont exprimés en général par les particules, ceux des 
idées par les préposilions, et ceux des jugements par les 
conjonctions. 

$ 80. Le moyen grammatical qui remplace les noms 
des substances et des qualités, et qui indique leur relation 
à l'existence, c'est le pronom. 

$ 81. La modification commune à toutes les sub 


en EE ere mn 
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stances , l'existence, est exprimée par le verbe ére, qu'on 
appelle ‘par cette raison verbe d'existence ou abstrait, et 
qui, en se combinant implicitement avec les participe, 
constitue les verbes attributifs ou concrets. 

$ 82. Des paragraphes précédents découle la division 
suivante de tous les Mots ou signes, dont l’homme se sert 
pour exprimer ses sensations et sés idées. 

A. Signes des sensations. 

1. Les nterjections, les sons qui peignent les. 
impressions des objets sur les sens. 

B. Signes des idées. | 

II. Les parties ou éléments du discours, les 
Mots qui désignent une substance ou sa mo- 
dification. | 

x. Les substantifs. 
2. Les modificatifs: 
a) Les adjectifs. 
b) Les participes. 
c) Les adverbes qualificatifs. 
d) Les adverbes actifs (gérondifs ). 
3. Les verbes: 
a) Le verbe existentiel ou abstrait. 
b) Les verbes attributifs ou concrets. 

YII. Les particules du discours, les Mots qui 
expriment les rapports des substances ou des 
qualités. 

1. Les prépositions. 
3. Les conjonctions. 
3. Les adverbes primitifs. 

IV. La partie et la particule du discours. 

Les pronoms, qui forment le passage d'une 
parlie à une particule, 
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| $ 85. Cette division des parties et des particules du 
discours est sans. doute la plus philosophique: les motifs 
ultérieurs qui nous ont portés à l'admettre, seront déve- 
loppés dans les chapitres suivants: | 
* 3. Du substantif. 
2. De l'adjectif. 
3. Du pronom. . 
4. Du verbe. 
-5. Du participe. 
. 6. De l’adverbe et du gérondif. 
7. De la préposition. 
8. De la conjonction. 
9. De l'interjection. 


Remarque 99. Telles sont les. neuf parties du discours 
que les Crammaiïriens reconnaissent dans la langue russe, 
en ajoutant qu’elle manque d'articles. Semblable au latin 
et à plusieurs autres langues, elle n’a pas, il est vrai, 
l’article grec 0, %, To; frauçais le, la, les; allemand 
der, die, da8 ; et strictement tout idiome peut s'en passer, 
parce que le sens du discours, ce qui précède ou ce qui 
suit, peut indiquer assez l'étendue de signification. Mais 
si, comme on devrait le faire, on regarde.comme article 
tout mot: qui détermine et. qui affecte l'étendue de signi- 
fication d’un nom appellatif, on trouvera que les langues 
latine et russe ont des mots déterminatifs, quoiqu'elles ne 
les connaissent pas sous le nom d'articles, expression vague, 
et qu'on ne conserve que parce que l'usage l’a introduite. 

Rem. du Trad. 
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DU SUBSTANTIF. 


TL NATURE. Et DIVISION. 


$ 84. Le Substantif est un mot qui représente un 
objet ou une substance; comme aépeso , arbre; “e205#K%, 
homme: xecms, honneur: mufnie » opinion. 

$ 85. Les objets de nos pensées, ou les substanees, 
peuvent être physi ques, intellectuels où abstraï Is. 

I. Les objets physiques sont des sbstances qui 
tombent sous quelqu'un de nos sens: comine nmMua, 
oiseau ; KÉMEHE ») Pierre; méauia, éclair; BÉmepr » vent. 
De tels objets sont: ne 

a) inanïmés, lorsqu’ ils sont ‘dépourvus de sensi 
bilité et de locomobilité; çomme 8044, » Eau; 
‘A0ms, Maison 
D) animés, lorsqu'ils sont doués dé sensibilité .et 
de locomobilité ; comme wexoBBks, homme; 
spbpe, béte; xepss,.ver. Les objets animés, re- 
Jatifs aux individus, sont des objets personnels. 

2. Les objets intellectuels sont: des Bubslances qui 
n'existent que dans notre entendement, ou que nous nous 
rprésentons dans notre esprit; comme aymé ; ame ; od 
heure; spémx , temps. | | 

3. Les objets abstrüits sont les muditée des ‘objets, 
qe nous nous représentons sous la forrtie de substances; 
comme 6$ansné, blancheur; néænocme, fendresse; xpa- 
tomé, beauté. Les dénomiñations, non des qualités, mais 
des actions des objets, représentées sous li forme de sub- 
slances, comme ryañuie, promenade; 6%ranie, course; 
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yY68BKa, d'minit'on , sont appelées des Noms serbaux ou 
actionnels. Si l'esprit se représente les objets intellectuels 
et abstraits comme des individus, on les nomme alors objets 
personnifiés. 

$ 86. Les Substantifs expriment les objets ou les sub- 
stances physiques de diverses manières: d'abord «en rap- 
pclant l'idée d'un seul objet, d'un seul individu, comme 
Ilempr, Pierre; Hesä, /a Néva; Toeps, Tvrer; et en- 
suite en rappelant l'idée d’une nature commune à tous les 
objets de la même espèce; comme “e10»8x2" , homme; 
pixé, fleuve; répoar, ville. Ces. derniers ne désignent pas 
un objet individuel; mais ils sont applicables à tous les 
objets de la inême espèce, à tous les hommes, à tous les 
fleuves, à toutes, les villes, parce qu'ils expriment la nature 
commune à tous ces objets. Les premiers sont appelés Noms 
propres, et les autres Noms appellatifs. 

Il est essentiel de remarquer encore les Noms co/- 
lectéfs et les Noms matériels. Les Noms collectifs présentent 
à l'esprit en un seul mot l’idée de plusieurs objets homo- 
gènes; ils expriment leur réunion en un tout; comme na- 
péar, nalion; uoaxt, régiment: cmäao, froupeau. Les 
Substantifs matériels expriment quelque matière, quelque 
substance corporelle, comme myxé, farine; mäcao, huile: 
Mozokxô, Jaif, etc. 

8 87. Les objets d’une même espèce penvent être com- 
parés entre eux relativement à leur grandeur, à leur étendue, 
à leur âge, à leur beauté, à leur laideur, etc. Ces qualités 
extrinsèques, qui ne changent en rien à la nature essen- 
tielle ou indispensable des individus, sont ordinairement 
exprimées par. des adjectifs. | Cependant plusieurs idiomes, 
et principalement la langue russe, ont des inflexions par- 
ticulières (ou des racines élémentaires), à l'aide desquelles 
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on ajoute à un substantif l'idée de petitesse ou de grandeur, 
de beauté ou de laïideur. Les Noms formés de cette ma- 
nière sont appelés diminultifs et augmentatifs; tels sont: 
MYÆHIËLKD, MYAMIAMKA, Un Pelil Paysan; KOPÉBKÉ, Ke 
pérymxa, KOpOBËHKa, une petite vache; nômux», a6- 
mork®, XOMMMKO, une maisonnetle; myæTRa y £ros 
paysan; xopésume, grande sache; nomme, pt 
maison. 

Il faut observer que Îles Noms augmentatifs ajoutent 
toujours à l’objet une idée accessoire de laideur, de diffor- 
milé. Quant aux Noms diminutifs, ils font voir l'objet di- 
minué de volume quelquefois sous un point de vue vil et 
méprisable; comme maanrmmxa, chétif petit mouchoir; 
co6auenxa, pilain petit chien; et d'autres fois sous un 
aspect joli et agréable; comme ‘mraméuexs, Joli petit 
mouchoir; co6âaxa, gentil petit chien. Dans le premier 
cas on peut leur donner le nom de diminutifs dérugrants 
ou de mépris, et dans le second celui de diminuüfs ca- 
ressants ou de civilité. | 

$ 38. Les accidents propres à tous les Substantifs sont 
le genre, le nombre et le cas. 


rt. Des Genres. 


$ 89. L'homme, dans l'enfance de la société, dans les 
premiers temps de l’institulion du langage, commença à 
distinguer, dans les substances animées, les deux sexes, et 
à les caractériser par des désinences particulières. Les objets 
inanimés et abstrails, comme aussi les petils des êtres 
animés, dans lesquels la différence du sexe n'est point 
encore prise en considération, firent une troisième classe. 
Dans Ja suite les idées des sexes furent confondues: les 


objets animés furent quelquefois exprimés par des noms, 
13 


= nes ue 
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propres au sexe neutre, ct les objets inanimés reçurent 
des dénominations qui renfermaient des idées du sexe mâle 
ou femelle. En dernier cas l’homme suivit aveuglément un 
sentiment de convenance ou d’analogie: les objets grands, 
forts, robustes reçurent d’abord le sens du sexe mäle, et 
les objets petits, faibles, délicats, celui du sexe femelle; 
mais plus tard cette distinction disparut, et le sexe devint 
un signe accidentel des Noms. 

Ces différents sexes sont connus dans la Grammaire sous 
le nom de Genres. La langue russe en admet trois: le 
masculin, le féminin et le neutre. Les Noms qui, sous 
une même terminaison, conviennent également aux objets 
animés, mâles et femelles, appartiennent au Genre commun. 

$ 90. Pour connaitre le Genre grammatical de tel ou 
tel substantif, la langue russe a des règles constantes, 
gavoir : 

x. Tous les Noms qui désignent 5e objets animés du 
sexe mâle, sont du Genre masculin; comme myz+, homme; 
repô, héros; maps, roï; 1ononra, adolescent; aäan, oncle; 
noamacmépese, sOus-mañftre. Tous ceux qui désignent des 
objets animés du sexe femelle, sont du genre fémimn; 
comme xenä, femme; mäua, bonne; gous, fille; Eu 
casém®, Elisabeth; Kaio, Clio. 

2. Le Genre de tous les autres substantifs est fixé par 
leur terminaison: ceux qui se terminent en s, à et &, sont 
du Genre masculin ; comme 4om» , maison; capäit, remise; 
sepBs, ver. Ceux en Oo et e sont du Genre neutre: cea6, 
village; nôae, champ. Ceux en @ et À sont du Genre fé: 
minin: xumra, Âvre; 46aa, portion. 

* Remarque 30. Quelques substantifs ont en russe deux 


terminaisons, qi leur sont données à volonté; comme 
A0ÔHiuS et 406, butin; Gacus et Gicua, Juke. Si ces 
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désinénces appartiennent à deux Genres différents, ces 
Noms s’emploient d'après leur genre, comme apfus®» et 
apxdBa, archives; 3ax», 3d4a et sd10, salle , etc. L’énu- 
mération des mots de cette espèce est du ressort du Dic- 


tionnaire étymologique. 


Les exceptions aux règles sésdiontes sont les suivantes: 

. Les Noms terminés en # sont masculins ou fé- 
ere Pour reconnaitre auquel de ces deux Genres ils 
appartiennent, il faut faire attention aux observations ci- 


dessous. 
À. Sant masculins : 

a) D'abord tous les Noms 
qui désignent des objets animés 
du sexe mâle; comme BomAs, 
guide ; MeABSAB, oursÿ CceAe- 
sex, * canard ; par conséquent 
tous ceux en e48, dérivés des 
verbes: CBnASMEAE, fémoin; 
IPOcHMEAS , demandeur; ainsi 
que les termes mathématiques 
de la même origine : 3Hamena- 
Ntas, dénominateur; MHÔ&U- 
meus, multiplicateur, etc. 

b) Les dénominations des 
mois, tant anciennes que MmoO- 
dernes: Aasaps, Despias, Be- 
pe3036a5 auj. Anp#as, Tpasens 
(au). Maÿ}), Pins auj. CexmA6ps, 
Tpjaeus auj. Aera6ps, etc. 

c) Les Noms des contrées, 
villes, lacs, rivières, etc. ter- 
Minés en 70.48 (comme Cesa- 
mens 


B. Sont féminins . 

a) D'abord tous les Noms 
qui désignent des objets animés 
du sexe femelle; comme mamk, 
mère; AO4b, fille; cserpôss, 
belle-mère. | 

b) Les dénominations des 
objets abstraits: A06po4ÿmear, 
vertu; ÂAamnus, langue latine; 
HHOX0AB, æmble. Elles se ter- 


minent sur-tout en 2346, C6, 


AE, ts, 1Jb, COMME ÆM3HE, VC $ 
secmB, honneur; ApO&b , fris- 
son MOb, pouvoir; NOMOIMS, 
secours. 

c) Parmi les Noms terminés 
en & avec une chuintante (x, 
Im, 4, 1), les suivants: 
6pems, une brêche 
peus, clocher, beffroi 
BeE, chose 
Bob, un pou 


* La voyelle e ou 0 en italique se perd aux cas obliques, ou se ad eus 
près la consonne .5, comme nous le verrons ci-après. 
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Masculins. 
cménoas , Osnaionoas), ainst 
que ceux qui dérivent des ad- 
jectifs possessifs, comme fpo- 
caïs4r , Iepencaasas, Iymusas, 
Tepebésas, Iepemniuas, Bacuis, 
Ennœäus; on sous-entend alors 
le nom rôpoyr, ville; de même 
Emisaas , Masmeus, Kpeuar, 
Tuymoporains, et ceux qui ne 
sont pas cités comme féminins; 
ainsi que tous les Noms étran- 
gers, comme Peseas, Bpuccéas, 
Bpücmoas, l'peu6615, Meémeas, 
excepté quelques féminins. 

d) De plus les Noms suivants: 
arapb, petite bécasse 
aaror04b, alcohol 
aamaps , autel (latin a/tare) 
anocmMAb, apostille 
Gaxdsups, grande cruche 
Ganaepô1, banderole 
Gespeus (ua), de côté, de 

travers 
6emdar, un bémol 
6épecmeus, chose faite d’écorce 
6emuems, habit tatare 
Gusaub, mât de misaine 
Guar, bill (projet de loi) 
Gañrupe, le massicot 
6paucear, mât de perroquet 
6panacryreas, boulet rouge 
Gpeaëns, petit filet 
6yssäps, abécédaire 
Gyaasips, chétive maison 
6yÿceus, cigogne blanche 
Gyÿmexb, cicutaire 


Lexicologie partielle. 


Féminins. 
ant, du gibier 
sapmeés, mitraille 
Kpy3, pente escarpée 
MHIUE , souris 

Hob, 5/. HOIMB, nuit 
neub, si. nemp, poële 
nabmb, calvitie 
noaxoub, sl. n641H0mMB, minuit 
npaopaz%b, 9 traits du cheval 
NPUCIAEE, de côté  . 
poas, le seigle 

py1b, v. une gageure 
pas, un discours 
mymb, encre de Chine 
ÿopazb, le harnais 
méi0%B, alcali. 





Tous les autres substantifs qui 
ont une chuintante pour pe- 
nultième, doivent ètre terminés 
par #, et sont par conséquent 
masculins; tels sont py6eb, 
limites ; uaräm, cabane ; Me», 
glaive; naar, manteau, etc. 


d) Les Noms suivants de 
villes: Acmparxaub, Kasäur, 
Kems, Koausäas, Ae6eañus, Me- 
amas, O6oans, Îepms, Pasäus, 
Cysaaas, Tseps, Ycmäas, ap- 
asias, Jepns ; de rivières : IIpu- 
nems, Csups, O6; de pro- 
vinces: Boauinb, CnG6npr, Becs, 
Pycs, Uyar, Aus, et parmi les 
Noms étrangers: Bepcäas, By- 
aômb, lcuaraub, Aa-Poméas et 
Mapcéa. 
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Masculins. 
émuemens, bulletin 
scsceAb , lettre de change 
enselb, chiffre d’un nom 
senpb, sanglier 
épmeïs, tourne-broche 
Buxps et BHxop», tourbillon 
B0AeBHAB, vaudeville 
30401€8b, rondelle (plante) 
BOAAUPB, tubérosité 
BOUAb , cris plaintifs 
MXYTOAb » rat musqué 
BR3eAb , coronille à 
ixapb, sorte de pigeon 
130348, un clou 
raardib, grue (machine)} 
rayxäps, le coq de bois 
rôroaB, garrot (canard) 
rüaBab, orphe (poisson) 
r61y6b, un pigeon 
rouo666eas, vaciet de marais 
rop6Was, le passe-carreau 
rôpso45, bulle d’eau: 
rocnsmâar , hôpital 
rpeôeus, un peigne 
rpioeus, crayon d’ardoise 
Tpy34B, uu mousseron 
rjCb, une oie 
Aismsas, un dactyle 
xesméps, tat. diplôme 
Aéroms; goudron de bouleau 
hezb, jour, et comp. 6ÿAAeus, 

jour ouvrier; nôa4exb, midi 

Atpatens, balustrade 
Aéps, denier romain 
1046, la pluie 
MrLu , l’an angélique 


Féminins. 
e)] De plus les Norns suivants: 


‘apméAB, corporation de gens 


qui travaillent en commun 
6acas, une fable 
6ums, lame d'or ou d’argent 
6oadsb , l’aubier 
6opms, ruche d’abeilles sau- 
vages 
6poss, le sourcil 
6ypnems, étoffe persane 
6ymvi48, une bouteille 
6bar, fil de lin; aubier 
pepsb, corde; district 
pepær, le chantier 
pepcmämp, le composteur 
Bech, s/, un village 
Burôëe , laine de vigogne 
B6A0N01B, eaux débordées 
Bôé10cms, bailliage 
sépsasb, huile de baleine 
BHnB, sorte de hibou 
BHME, #. portion, partie 
Bbmsk, une branche 
pAsaub, bouquet, faisceau 
Ba30mé14b, (plante) 
B43b, marais, lien, et les coRE 
nepesä3b, baudrier 
râsaub, port, hâvre 
rampb, chèmin dans les marais 
THAb, rouge -queue 
rabub, le suc 
réiexb, le tibia 
réaomp, sl. le verglas 
roay6eab, vaciet de marais 
ropcmb, créux de la main 
ropmäxs, gosier (r#asc. en sl.) 
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Masculins. 
Æëé2ÿA5, un gland 
ÆÿYpäBis, une grue 
34py6eb, entaille 
3Bbpe, bête sauvage 
3o10méHb, verge d’or (plante) 
3y6äpe, sorte de rabot 
MBepeus, esquille 
M3106pb, chevreuil de Sibérie 
Maps, gingembre 
Karäib, 8. de poisson 
KaieHAäpb, calendrier 
KâMeRE , pierre 
saumäph, 2 poudes et demi 
KâncyAb, une Capsule 
kapam66A5, carambole 
kap4cb, le carassin 
sapräib, tadorne (canard) 
KapmO®eir, pomme-de-terre 
kâmeib, la toux 
sere4b, une quille 
Keppe4s, le cerfeuil 
kHAb, quille, carêne 
kHnenb, source d’eau chaude 
suce, bouillie saigrelette 
xacmens, boulet lié à une corde 
. (arme de brigand) 
xaâienb, solive de fondement 
xérome, griffe, serre 
&O3HPb , un atout 
KO16463b, 52. 5144435, puits 
xoBHiaB, herbe panachée 
KOX0HmäpPE , cotte de mailles 
KROÔMEAE et KOMAB, cheminée 
KOHANP+ , revers de manche 
KOBMPOAE, le contrôle 
KO, cheval, coursier 


Lexicologie partielle. 


Féminins. 

rpanb, une facette 
rpyAs, la poitrine 
rpa3b, boue, limon 
Asepb, une porte 
ae6p», une vallée 
Aecmb, main de papier 
AUROMH NE , Oiseau de chasse 
AÔBeAbB, pièce damée 
Apo6s, menu plomb 
AY3Ab , un duel 
e1b, l’épicéa 
enmmpaxdas (du grec ér} «t 

roæxyloc, cou), l'étole 
æeABb et 3e4Bb, sl. tortue 
zepab, perche, bâton 
xecme, fer-blanc 
x4moaocms, chèvre-feuille 
ssepmb, tourbillon 
348045, anse de rivière 
34uonb, sorte de bac 
seeub, verdure; légumes 
3H65 et 3n6e211, houlle 
“roms, mortier à piler 


| ussecms, la chaux 


up, jonc odorant 

KaAphib, une quadrille 
KaAb, tine, cuve 

KaMEAB, gomme | 
KAHAINÉAB , cannetille 
sann®61b, colophane 
Kaue4r, dégouttement; chapelle 
kannimér», chapiteau 
Kapycéa4b, Carrousel , tournoi 
Kate», balançoire 
KMHOBaph, cinabre 

kuCL, houppe ; poignet 
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Masculins. 
sénNMIeHb, cabaret (plante) 
sop46as, vaisseau, navire 
sopenh, racine 
sopôcmeas , 52. Kpâcmeas , rûle 
de genêt 

KOCäph, grand couteau 

socmHA5, béquille 

someHb, tête de chou 

some1b, besace, bourse 

spenéab, pierre à feu 

spem1B, forteresse intérieure 

spétAeab, craquelin 

sports, le harle 

spymes, tourbillon 

sHps, insecte diptère 

JUPE, 8 sabot, toupie 

sy Apr , boucle de cheveux 

5506, ivraie, chiendent 

sysÿas (lat. cucullus), scapu- 
lire, capuchon 

5yAb, sac de nattes 

sypens , société de marchands 
de comestibles 

airepb, un Camp 

aänomb, soulier d'écorce 

Apb, farinière i 

16e, cygne (Jém. quand il 
désigne la femelle) 

acreis, panne (soliveau) 

at&eus, racinal (solive) 

Atexb, une avérse 

ans, la tanche 

40k415 , patron 

16romr, le coude 

410N0mS , morceau cassé 

\uamems, un claquet 
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Féminins, 
riënaub, bandes de fer 
xa$me , loge, chambre 
Koan6e18, berceau 
KOaoname , calfatage 
KOHOnEAE , Chanvre 
KOnARB , canal, fossé 
Kxônomp, suie fine 
EOnB, mine, de métaux, etc. 
Kops, la rougeole 
KOCIMB, 083; dé à jouer 
xposms, bois de lit 
FPOBD , le sang 
SYAËXS quenouillée 
xynéa8 , fonts baptismaux 
aa46H8, sl. AAaHb, paume de 

la main 
1a3ÿPb, outremer ; azur 
aaub, daim, tragélaphe 
aamyxp, le laiton 
aëmaas, plinthe, pierre plate 
Aônacms, plat de la rame 
A6nome, vieil habit 
1oxâsb, lave -main 
a6maas, cheval 
mask, onguent, et les comp. 
x610Ma35, cambouis 
MaFPeAb, Maquereau 
Mampcas , #. mortier à piler 
macms, couleur (aux cartes) 
mé6eas, meubles, mobilier 
méxeub, coeur de l'été 
meA445, une médaille 
ME , banc de sable 
mexémE, mosquée 
MAtomE (du grec #y7Awr7), peau 
de mouton 
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Masculins. 
A6cocs , truite saumonnée 
aocb, élan (quadrupède) 
Aÿysb, un milan 
Aÿymäph ,; . un sac 
ABICRÉPE, #. une pelle 
MamyAr , #. chat sauvage 
mépceib, le hunier 
Mexb, un lotte 
mépre15, la marne 
mépmeis, mortier, ciment 
memslis ou Memét, éphémère 

(insecte) | 

Ma3rups, sorte de tarentule 
MX3THMB, une mosquée 
. Mmiomäps, pelisse de mouton 
_ Mux44b, amande 
MumEäAB , grosse mousseline 
MOHACMEPE, couvent 
MOMOAH AB, vermiculaire 
MOM6IAb , papillon 
MoMHpb, partie du traquet 
Myvei5, moufle (vase) 
namambips, ammoniaque 
meaocO6oaB, jeune zibeline 
HéMOnWps, chauve-souris 
HHsOAb , le nickel 
xéroms, un ongle 
Hy45, le zéro 
éraaBas , 51. tétière 
oréas , si. orub , le feu 
oaoaéaB, lis d’étang 
ésyub, perche (poisson) 
OxéHb, sl. exéab, un cerf 
émyA8 , truite saumonnée 
Onauent, un manteau 
opäpr, l'étole 
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Féminins. 
Maméxb, mire, but, cible 
MoAËA4» , un modèle 
M03648, cor, durillon 
MOAB , teigne , gerce 
MOpéi1B, la mérise 
MOPKÔBB, carotte 
Mmeab, s4 l'usure 
mb1B, le cuivre 
maméa5, tourbillon de neige 
HäknUb, écume, tuf 
nächcmb, juchoir 
HEAOANCH, jeune renard 
HÉMeAb, une génisse 
Heæmb , la naphte 
HeACHIMb , s/. pélican 
HI, un fil 
o6umeir, demeure, couvent 
661acms, province 
66poms, un licou 
06ÿ8b, la chaussure 
034M5, blé d’automne 
Onaas, feuilles tombées 
Oname , . queue 
6nyxo48, une tumeur 
Éceub , sl. écenb , automne 
écorops, peuplier noir 
ocmb, barbe d'épi 
ocB, un essieu 
näknmMmb, pâturage 
nanéaB, lambris; panneau 
nänepnb, parvis 
näaopoms, la mahute 
nacmB, attrape , souricière 
nepcmb, sl. la terre 
nécmpe4b, du coutil 
nesâmeb, un cachet 


À 
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Masculins. 
ox6eab, w. habit 
nä4NHPb, une cuirasse 
napacôAr , un parasol 
nap04B, le mot - d'ordre 
nicKBBAb, pasquinade 
nampÿ4b , la patrouille 
neibMÉEE , sorte de pâté 
nexb, souche, tronc 
nepeañæme , chalcédoïine 
népecmynexs, bryone (plante) 
népelesb , un abrégé 
nepacméas ; uu péristyle 
nepräab, la percale 
népcmexb, une bague 
cunoréps, lump (poisson) 
nucRäph, un goujon 
DHCHOA , une pistole 
lAâBeH , la fonte 
mäxexb, la flamme 
LCHPE, un emplâtre 
leméxHb, une claie 
N0A5ASAEHE , un nichet 
n640mME , tranche de lard 
nônepcs , un buste 
nonoasens , sittelle (oiseau) 
I0pmäib, un portail 
I0pmeéab , porte-feuille 
népy6ens , bord d’une barque 
nôpuek, un piston 
ipoiezens , plaie 
npôcsepas, frelon 
rpommseus , lèchefrite ; copie 
upÜénas , le profil 
nÿ4eas, un barbet 
Uy3Upb, la vessie 
DynMpé, une ampoule 
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Féminins. 
uéderb, le foie 
num448, chalumeau, mousquet 
nAaemb, fouet, étrivière 
Auoms , la chair 
namaAb, place publique 
natceab;, chancissure 
noacme, étoffe de laine 
DOAHIHE , Sl. neAHHE , absinthe 
n6ckos , -chanvre (femelle) 
nôciens, douce-amère 
nocméi1B, un lit 
TomAA , Oripeau 
npAcHanb, port , abord 
npépocms, viande entrelardée 
HP6py68, trou dans la glace 
npébcmE , une plaie 
npaAb, une touffe 
nCAAMAP, psautier (masc. ens1.) 
HAE, la poussière 
ubCHs, un chant 
HAE et HAAËHB, emMmpan . 
AC, le poing 
pacas , branche, et les comp. 
A$mopacis, bourgeon d'un 
an; 6Mpacas, rejeton 
pams, les troupes 
peas, la potence 
pônams , w. pagode 
puyins, mercure, vif-argent 
pysoäme, sl. une gerbe 
pÿxi184b, ustensiles 
puces , un lynx; le trot 
pfsamb, #. petite monnaie 
phip, #. promontoire 
pa6k , moucheture , tavelare 
câseHb, une toise 


14 
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Masculins. 

nycmñpr, espace vide entre 
deux inaisons 

nymB, chemin, route, voie 
nŸua3b, monnaie | 
panéHb , bois de construction 
pimeyar, s. de rabot 
pesés, la rhubarbe 
peméuk , une courroie 
PHAuERÈÔAE , ‘un ridicule 
pamopéir , ritournelle 
py6éas, battoir à cannelures 
py6ar, le rouble (monnaie) 
pyar, le gouvernail 
cô“mens, boisson, thé russe 
ceupacméar, jaseur (oiseau) 
crA3enb, faisceau 
crébeus , sorte de pain blanc 
ce4bab, un hareng 
cepäar, le sérail 
cHnAb, Charançon 
crañaenb, un collier 
crô6eas , la doloire 
cañsenk, un limas 
caosäpr, dictionnaire 
cabnéxb, un taon 
cuésens, doublet (de cristaux) 
cauréps, le bouvreuil 
c66oa8, la zibeline 
côexe, sorte de flan 
cnesmärar, spectacle 
cpécaess, branche double 
cptsenb, croûte découpée 
cmäâBeub, volet, contrevent 
cmâneir, un chantier 
cmébear, une tige 
cmépaens , boarbillon 
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Féminins. 

cBmaB , courbure d’un arbre 

csupbab , chalumeau 

canéas, le lilas 

cxémepmks, la nappe 

crpuñä4b, planche, table 

cEYAËAD, argile 

cau3b, une glaire 

CMOAb, la résine 

cuacms, instrument , agrès 

cHAMB , angélique sauvage 

cuba4b, le manger 

coa48, le sel 

conéa5, flageolet 

cmatb, l'acier 

cméneub, un degré 

cmens ; des landes 

CHÉPAAAB, acipenser ruthenus, 
sterlet (poisson) 

cmÿaeus, plat froid (aussi masc.) 

cmynéæs, marche, degré 

cmbus ou chu, ombre, tente 

cÿnecb, terre sablonneuse 

cynôaB, courroie du collier 

cycäa8, or en feuilles 

cuns, ébullition, et les comp, 
aâcuns,remblai; 6cHns, mon- 
ceau de sable 

CHPOMAME, Cuir Cru 

cmb, un filet 

mäbeais, une liste 

mapéas, derrière du canon 

MBapb , créature 

IBepAr, firmament 

mpepabas , lieu fortifré 


_mempä4r, un cahier 


IMKRAHb, la tissure 
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Masculins. 
CMAB , le style 
cmaxäps, robe du diacre 
cyAâps, s4 le suaire 
cyxäpe, un biscuit 
cyxoa4m8 , sorte de mouette 
cxôAeub, escalier 
MañMéxb, truite saumonnée 
MORMÂPE ou JeRMPE, maillet 
mono, peuplier 
mpéuse4s , le bridon 
mponäps, un Cantique : 
mpÿmegs, un bourdon 
mpiooeib, une truffe 
myÿvei45, pantoufle 
mioiéss, un phoque 
ÿroa, sl. yrab, charbon 
ÿrops, anguille; échauboulure 
Yposexb, un niveau 
®apb, v. un cheval 
$exôab, chasuble (gr. @ecov) 
&wmi, une mèche 
œañreab, aîle d'une maison 
$ouipe, une lanterne 
+ÿxmear, flamberge 
xaporpdas, sorte de lapin 
xa$18, le houblon 
xops; le putuis 
xpycmäas , le cristal 
gsxab, semence de houblon 
IMPSYAb, un COMpas 
n0K018, le socle 
ftps, une mèche 
desméas, pantalon tatare 
“epsb, un ver; la lettre & 
%“peub, un manche 
sepaomäis , le saule 
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Féminins. 
mous , endroit marécageux 
mpear, fredon, roulade | 
mpi04b, livre pour le service 
du grand carême 


| mpocms, le roseau 


mue, sl. cbab, ombre 


| ycepÂss, #. pendants d'oreille 


ÿmBapb, ornement 

æep3s, * reine des échecs 
@HHÉME , l'émail 

@opéas, la truite 

xiynb, lunette (de volaille) 


* Mot persan Jy (ferz) 
le sage, d'où cette pièce est 
appelée dans les anciens ro- 
mans français jerce et fierge. 
Tous les termes du jeu des 
échecs sont persans: le fou 
Ji (/2), éléphant,. d'où les 
Russes le nomment de même 
(caomb)3 la tour p4 (rokh), 
chevalier errant, d'où le mot 
roquer. Le jeu lui-même était 
appelé chez les Grecs $rpñuov, 
mot corrompu du persan .ol4 
(schah}), roi, d’où le mot 
échecs; les Latins le nom- 
maient scaccorum ludus , d'où 
l'italien scacchi; les Espagnols, 
qui ont reçu ce jeu des Arabes, 


ont changé sonnomenarxedrez. 
(Aote du Trad.) 
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Masculins. 
qédexb, fossé de pêcheur 
quxpb, vin nouveau 
mâuwenb, le taret 
méayab, la teigne 
mépuenp, frelon, oestre 
mépear, un boisseau 
mssépens, cheville ouvrière 
MeAB, une guëêpe 
MnMAb , cabestan 
mmémueas, estampille 
mmAb, le calme 
masé15, l’oseille 
mébens, brique cassée 
Sp, la lettre & 
bA5 , la lettre 4 
aréas, herbe aquatique 
Ab, gardon (poisson) 
“&OP5, une ancre 
auméps, ambre jaune, succin 
fcens , un frêne 
AAMÉRE , l'orge. 

On retiendra plus facilement 
cette liste de Noms, si l’on ob- 
serve qu’il ne s’en trouve aucun 
qui désigne quelque objet ab- 
strait. 


Lexicologie partielle. 


Féminins. 
x186b, digue, bonde 
xopÿr8b, bannière 
néprosb, l’église 
numaAéi , la citadelle 
usædpr, un chiffre 
nbas, le but 
nbnb, s/. senb, chaîne 
qacmb, une partie | 
yéarocmb , mâchoire 
uéaa45, la valetaille 
qépaelb, ocre rouge 
4épremp, sorte de canard 
4epub, la populace 
maus, uu schall 
mepcmb , laine, poil 
mRAMŸAb, cassette 
ieib, fente, crevasse 
menémp, ue pincée 
lemb, soie de porc 
HbA61B, si. une vallée 
omb, roussi, cuir de Russie 
A6aoub, un pommier 
42, le manger 
aps, petits blész vert de gris, 

et comp. 062ä4pp, la moire 

amp, la lettre #. 


| 2. Parmi les Noms terminés en A, ceux où A est 
précédé de #, appartiennent au Genre neutre; comme 4ma, 
nom; Bpéma, femps; Cbma, semence; ainsi que sum“, 
enfant. Dans l'idiome ecclésiastique toutes les dénomina- 
tions des jeunes animaux, terminées en 2 et & (comme 
oeu4, dnon; mMeapbæ%4ä, Ourson), sont neutres; mais en 
russe elles prennent la forme diminutive enox&, et appar- 
tiennent ainsi au Genre masculin. 
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Remarque 31. Les Noms en # précédé de # se termi- 
paient anciennement en a, voyelle qui avait, selon toute 
probabilité, le son nasal d’e polonais, c’est-à-dire, de èn. 
Dans la langue polonaise ces Noms se terminent encore 
en e (imie), et dans l’idiome serbe, en e (nme, pee, 
chme); mais en russe la voyelle À s’est changée dans ces 
Noms en #, tout en conservant le genre neutre, propre 


aux désinences e, & OU A. 


3. Les Noms du Genre commun sont des noms ; 
d'hommes, qui, sous la même terminaison & ou 4, ex- | 
priment tantôt le sexe mâle et tantôt le sexe femelle, et 
semploient en conséquence dans les deux Genres, masculin 


et féminin. Tels sont: 
6poxära, rôdeur, vagabond 
6prosrâ, grondeur 
6ysa, ogre 
Étsnâra, pauvre hère 
BHHONIKIA, ivrogne 
BOA0RAMA, galant 
opoxeÂ, tireur de cartes 
sbmpeaana, étourdi 
ropemAra, un misérable 
ryaisa, un fainéant 
&1a, mauvais joueur 
äôpa, bâfreur, et les comp. 

06#6pa, npoxôpa 

sabifra, bretteur, spadassin 
3asspôxa, radoteur 
sara, bègue 
3amapäxa, un souillon 
3bsäsa, un badaud. 
RieBisa , oiseau querelleur 
soatsa, cul desatte 
spusomés, torticolis 
Sposoni“ na, sangsue (au figuré) 
spémsa, un pygmée 


Kycära, animal hargneux 
ASKOMRA, friand 

Absmä, gaucher 
mMauomKa, petit enfant 
momira, un prodigue 
HeBnañmra, invisible 
HeBb&Aa, un ignorant 
Her0AHMIA , un vaurien 
Hepäxa, nonchalant 
HeyMHBKa , saligaud 
Htsenra, un efféminé 
o6npôxa, un escroc 
06%ba$aa, parasite 
gaäsca, pleureur 

noBbCa , gibier de potence 
nonpomäKEA ; demandeur 
nopÿra » garant 
npu6upôxa, accapareur 
npo4äsa, fin matois 
npoampa, intrigant 
upocmoHAs, un idiot 
nycmoméAs, babillard 
nréanua, biberon 
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paséua, musard ckÿdEa, ennuyeux 
pôsua, de même âge, état, etc. cymära, chicaneur 
pôxa4, fainéant més3ra, du même nom 
py6ära, sabreur y6iHua , meurtrier 
camoÿ4ra, qui s’instruit seul ÿmauua, personne sensée 
camôma, bigot és, un nigaud 
cnpomä, orphelin | xaHx4, tartufe 

cspra, pince-maille mnnâsa, pinceur. 


4. Les Noms étrangers, terminés en u, ÿ et 70, comme 
Kxoau6pn, colibri; xaxagÿ, kakaloès; pezio, reeue, s'em- 
ploicnt ordinairement au Genre masculin, lorsqu'ils dé- 
signent un objet animé, et au Genre neutre, s'ils dé- 
signent un objet inanimé. Sont aussi du Genre neutre les 
autres parties et particules du discours, lorsqu'elles sont 
employées sous la forme de substantifs; ex. rpémxoe ypä, 
de bruyants houra; pimmmearsnoe xhmr», un non décisi f; 
nocabquee npocmw, le dernier adieu (extremum vale ); 
necHÔCHOe #, un m0: insupportable. Dans ce cas on sous- 
entend le substantif caôso, verbum. 


2. Des Nombres. 
$ gr. Le nom désigne ou un seul objet, ou plusieurs 
objets de la même espèce. Le rapport d’un nom à la quo- 
tité des objets qu'il exprime, s'appelle Nombre. L'unité 
d'un objet est indiquée par le Nombre singulier, et leur 
_ pluralité indéterminée par le Nombre pluriel; comme vuae», 
l'heure; nest, un lion; xacrt, les heures; assw, des lions. 


Remarque 32. L'idiome slavon a encore un Nombre 
duel, qui désigne spécialement deux objets: la langue russe 
a conservé des traces du duel dans les désinences des noms 

qui suivent les numératifs J6a, mp, tembpe; comme ABa 
yac4, deux heures; Mpn Abba, trois lions; semüpe pemnä, 
quatre courroies, désinences qui sont improprement ap- 
pelées cas génitif. Voyez à cet égard la Syntaxe. 


Du Nombre des Substanti fs. III 


$ 92. Les substantifs ne sont pas tous susceptibles de 
l'idée accessoire de pluralité: leur définition fait voir qu’il 
ny a que les Noms appellatifs; car ce sont les seuls qui 
conviennent à plusieurs objets de la mème espèce. Les 
Noms propres, étant essentiellement individuels, ne peuvent 
étre susceptibles de l'idée de pluralité; cependant s'ils sont 
employés dans un sens appellatif, ils peuvent avoir la ter- 
minaison plurielle, et l'on dit, par exemple, Ammxavt 
xésux» ppeméxe, les Attilas des temps modernes (au lieu 
de dire csaphnsre sapoesâmeau, /es farouches conquérants). 
La même chose a lieu pour les substantifs matériels: ils 
sont employés au Nombre pluriel, lorsqu'on veut désigner 
des matières de différente espèce, ou divisées en plusieurs 
parties; comme MACA4 KOHONAMHOE, APHAH6E, OAnBKO- 
30e, des huiles de cheneris, de lin, d'olive; aamäsxr, des 
diamants; avaw, des glaces; meméaax, des métaux. Mais 
sils expriment simplement la matière, ils ne peuvent avoir 
l'inflexion plurielle; comme mosox6, du lait; rOB“Y4HHA, 
du bœuf; 6asxa, du bois d'aune. Il faut ajouter à ces 
derniers les Noms matériels collectifs: ay6naxr, chénaïe; 
ÉABHMKD, sapiruère, etc. 


Les Noms abstractifs sont susceptibles de l'idée de plu- 


ralité, lorsqu'ils renferment dans l'étendue de leur signifi- 
cation d’autres objets abstraits; on peut dire, par exemple, 
a06poaËmeax x nopôkw, les vertus et les vices; mais on 
ne pourra pas dire: *pmaéÆHOCImH, abnocmm, des Gssi- 
duités, les paresses. Ces noms peuvent encore avoir le 
pluriel, lorsque, dans un sens figuré, ils désignent non ls 
qualités elles-mêmes, mais les objets revêtus de ces qua- 
liés, et par conséquent des noms appellatifs; comme Imé- 
aocmw, des polissonneries, méænocmm, des fendresses; 
rpÿ6ocmu, des grossieretés. 
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$ 93. Il y a des substantifs qui ne s'emploient qu'au 
pluriel: ces Noms désignent ou un objet formé de deux. 
ou plusieurs parties égales, ou la réunion de plusieurs objets 
homogènes; comme néæHHMW, ciseaux; Kaemm, fenaïlle; 
OKÔBIT, des fers; aposä, bois de chauffage. Quelques- 
uns de ces noms ont aussi un singulier; mais en passant 
au pluriel, ils prennent une autre acception; tels sont, par 
exemple, Îles suivants: 

_ Gausnéme, un jumeau, et 6amsuent, les Gémeaux. 

_ Baacnb, le pouvoir, et 14cm, Domination ,ordre d’anges. 
Bbcb, un poids, et Btci, une balance. 

‘ meaÿ30, le fer (métal) et xexb3a, des fers, des chaînes. 
Kânif, une goutte, et Kânam, des gouttes (médecine). 
ROAOROABAHED, sonnette, et ROAOROABAMEH, campanule. 
KOuEA, un chat, et ROME, sorte d’étrivières. 
népene1», une caille, et népeneast, coëffure de femmes. 
pA6a, un poisson, et piôm, les Poissons (const.). 
ac», une'heure, et sac, montre, pendule. 

«epsb, un ver; et JépBu, Coeur (aux cartes). 


Les Noms qui ne sont usités qu'au pluriel, sont les 
suivants, avec. le genre auquel ils appartiennent: 


Masculins À. Féminins À, 

a6acñ, monnaie persane de 25 | arpñant, sauterelles 

copecks 646ru, jeu des osselets 
asmmüoan, les antipodes 6aañch , garde-fou, rampe 
apäank, rochers escarpés Gapiaru, petits craquelins 
Garen6äpau, a/lem.favoris(barbe | 6ap£mex, chatons (d'arbre) 
: près des oreilles) 6âpuu , tunique des tzars 
Gén, des fadaises Gaxñan, s. de chaussure 
Gansaent, les Gémeaux Gnpoaru, des jonchets 
606k4, graines de laurier Ga6nan, des blondes 
66pn, des plis 6Éxomré, le pourpier 
66mw, sorte de chaussure 66H, carreau (aux cartes) 


6oaxñ, partie de l'habillement | 6j“, couverture de toile 
d'une femme, poches de côté |! 6ÿrn, la lettre 6 
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Masculins À. 

6pdsu, les noces 

6psru, étincelles, bluettes 

6piosa, larges pantalons 

6päsre, des fariboles 

6ÿéan, tambour (inst. milit.) 

6yparä, soupe de betteraves 

étant, la primevère 

BiteHnb, chaussure d'hiver 

BapéauRu, pâtés de lait caillé 

Boa1s , sorte de traineau 

BÉTAPEU , écume , scorie 

sarpeôs, reste de farine 

BH&AME le marc 

BANOPO3RH, essence qui reste 
d'une liqueur gelée 

Bichssm, balle, gloume ' 

BAMONRH, résidu 

ici, une balance 

réaW, distance qu’on peut courir 
sans s'arrêter 

Adaznsu , petites courroiés 

eusi, pincettes pour le feu 

CenMOHH ou MeonmOHH (gr. ue- 
Jyu@v, avec nous), office du 
soir après vépres 

&CPROBRA, yeux d’écrevisses 

zaph, creux où restent Îles 
poissons après un déborde- 
ment 

séroaosmu, dos d’un livre 

344, talou des bottes 

3axémH , tas de neige 

3xopos , première gelée 

santécrs, endroits mouillés par 
les vagues | 

dényca (#») à qui mieux mieux 
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Féminins À: 
6ÿcrt, fausses perles, mortodes 
pepñru, chaînes, fers 
B34H43H, endroits chauves 
BAA, BHAKE et BHAHUbI, fourche 
BHHH, pique (aux cartes) 
BOA0EHMH, tour du bâton 
B6po6H , retorsoir 
Bpäk&, sornettes 
BHBbBk8, bourriers 
BHIBHARH, sCcorie, varech 
BHNeCRH, peignures 
BA32HEH, mitaine 
racäpHi, #. embrâsures 
rO40BKN, avant-pieds de bottes 
TOA0BAIES, devant du traîneau 
rya@usx, cligne-musette 
Asépu“, petite porte 
ACBAMÉEN | IPEMAHH, COpOIÉ- 
HH, office le 9°, le 3° et le 
4o° jour du décès 
AéaEru, argent, pécune 
apôru et ApÜ&Ru, sorte de voi-. 
ture russe | 
epômre, jeu de cartes 
xi6pu, branchies 
#uÿpsa, colin-maillard 
&ÿ4re, fortes écailles 
3a6066an, superstitions 
3an4csm, des mémoires 
sanémes, marche-pied derrière 
un carrosse 
satasu, le dessert 
3B4Ru, des fadaises 
H3B4pra, marc de brasserie 
ÉEpA, les gras de jambe 


HMSHÉHN , jour de nom 
19 


114 


Masculins À. 
sanbeni, vers chantés aux grandes 
fêtes 
sBoHk“, convolvulus 
3y6nH et 3ÿ64nru , dentelure 
Eaniaañi, les ceps 
KänepcH, des câpres 
FBacui, de l’alun 
kBÂCHI, le tan 
FA, défenses , ergot 
KAannñ, traquenard 
KO34H1, baudet, tréteau 
KOAOKOIBINEN, campanule 
EONHBKÉ, des patins 
EOMH , souliers de paysans 
specmi, trèfle (aux cartes) 
spnuâue, crieurs à la chasse 
ByBUÉHAURH, nénufar 
EyAKW, v. cotte de mailles 
abcä, échafaudage 
Ab6rM, carré vide (au jeu de 
dames) 
mosrf, plat de moëlle 
MOpARu, museaux de martre, 
servant jadis de monnaie 
mocmest, petit pont de planches 
HaMbru, avis indirects 
Han4AFM, chicanes 
HAPyKÂBHMKH, garde-manches 
oromxf, souci (fleur) 
#ocrf, semelle de bas 
o6AñME, p. une avance 
o6miurx, eau de blanchissage 
o66pr, ficelles, courroies pour 
la chaussure 
06pask, pied-de-veau (plante) 
o6ctsru , bourriers 


\ 
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Féminins À. 
HCÂNEE, passe-velours 
KRaAËRH, fariboles 
KRAHMKRYAH, la canicule 
Kânau, des gouttes (médecine) 
réaeru (finnois), souliers chauds 
RAënRM, boulettes de pain 
KA4y3H, chicanes 
RO3AH , siége d’une voiture 
ROAME, obstacles 
FOPHMER, épaules 
KOCEI et KOCHEU, plumes recour- 

bées de la queue des oiseaux 

KOMEY, sorte d'étrivières 
specmMaH, le baptème 
kpocaH, métier de tisserand 
Rÿpu, le coq et les poules 
14m, cotte de mailles 
Anméspsl, les timbales 
mâcienkH, des olives 
Meistirm, s. de chariot 
MO10Kn, laite des poissons 
Mypâmrx, oeufs de fourmis 
MÿŸmEw, mouchetures 
HasbmEs, paroles louches 
Haipärm, 52. caleçons 
HAMŸMKH, Ccalomnies 
Häpsr, lit de camp 
He10bA6M, reste du manger 
HO&HAUE! , les ciseaux 
HORHH , un fourreau 
HOCHARU, civière, brancard 
HômH, livre de musique u 
HÔ1BHI , S/. HÔIMBH, auge 
0646km, sorte de champignons 
o6äsru, fibres de poissons 
062HARH, reste du manger 
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Masculins À. 
orÂPRN, crasse, scories 
0480T04RH, personnes du même 
âge 

o1y3âadurRu, dent-de-lion 

onéakm, 8. de champignons 

ou“iKm, sciure , limaille 

6pausæ, ancolie (plante) 

ocmporÿônm, s. de tenaille 

omepé6r , peignures de lin 

ompénEM, paisselures 

ous, les lunettes | 

niroteHsm, partie du bas sans 
le chausson 

naÂCHI, #. courroies de ra- 
quettes 

nisagxx, piste de lièvre 

néisuu, poutres de travers d'un 
échafaudage 

nenbRé, tuyaux naissants des 
plumes des oiseaux 

nepe66pn, écueils de rivière 

nepeBoAH, des caquets 

uépei, roues de devant; em- 
peigne du soulier 

neperépn, altercation 

nepemärm , clin-d'oeil 

népenea, coëffure de femmes 

nepeckä3H, commérages 

nepexsäms, douleurs de l’en- 
fantement 

xepexôA, une galerie 

necsf , des sables 

liockorÿOuH, pincettes à bouts 
plats 

n06$ra, des rejetons 

N0AGCMEN , échafaudage 


Féminins À. 

ORÉCKH , restes aigris 
OKOBHI, fers, entraves 
oAMBku, des olives 
onäsku, reste du boire, ripopé 
ocRpé6KR, ratissure 
ompéôw, vidange 
omcrpé6ra, râclures 
ommÿru, liens de raquettes 
naaämb , palais, hôtel 
naumaaaH , pantalon 
nâmern, la gueule 
Uempésru, jeûne de St Pierre 
nÂsm, pique (aux cartes) 
nié et naéBeinl, ivraie) 
Ilieñan, les Pléiades 
n0AAMEH , temps où les paysans 

chauffent les poëles 
noAuëmEm, semelles neuves 
no4u6æsm, marche-pied 
noaméærm, bretelles 
nomMHRu , office des morts 
HOMÉIAKU, eau de savon 
nopñcrx, garde-fou de barque 


.HOcHATARH, une coterie 


nomëmrx, ténèbres 
néxopoan, funérailles 
npHEÂMEM, Vexations 
nporä3il , espiègleries 
npocsépru, la mauve 
nc“urw,. morelle commune 
nÿmH, fers, entraves 
p43ru, robé baptismale 
pésa et pésann, chasuble 
porÿassm, écharbot (plante) 
poañaw, les couches 
pozus, les gousses 
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Masculins À. 
u0A68ES, fondrilles 
noAUMAHHMEN, Caleçons 
uorAwEM, biens, meubles 
uopôra, bélier (machine) 
uopmi, habits, grègues 
uOCA8ARU, le reste 
nomômeu, descendants, postérité 
nomÿra, travail d’enfant 
ppéarx, les ancêtres . 
upecm6am, Trônes, 5° ordre de 

la hiérarchie céleste 
DPHAŸAN, caprices 
Zp6Bo4H, un convoi 
upordEN, argent qu'on paie 
Pour les chevaux de poste 
upocÔEss, sommeil léger 
DÉAPMW, métier à broder 
pascräsn, babil, caquet 
pacmpÿ6w, tirants de bottes 
Penausé, aigremoine 
poaë, les couches 
Poæré, ventouses ; antennes 
py6uà, les tripes 
put ; la lettre p 
c66pu, plissure, froncis 
CBÉMUW, livre, contenant la 
fête de chaque Saint 
crpé6ræ, le déchet 
cRHänH,5/. moucherons(gr.cxy/) 
CHPÔKM, ravaudage 
cabak, pelotes de neige 
Cpéau, des appréts 
cmp6p, battants de porte 
cmmO1ËMH, guêtres 
. CM, arithmométre, tablette 
à compter 
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Féminins A. 
pysonÿmw, les menottes 
pymäau, le fard 
PÿaH, caractères runiques 
p46s, les Poissons (const.) 
CaRCŸPEN, peaux de mouton à 

langue toison 
cBAMKH, fêtes de Noël 


# e 
| cHAH, des miracles 
CAÉBEKN, la crême 


c2ÿx6W, bâtiment pour les gens 
CHŸIEN , tracasserics 
CHÂMKH, de la crême 
co6äaku, scrophulaire 
CO143Ku , petit traîneau 
cmÔp#i, des stores 
cmponñan, des chevrons 
tmpÿ&rm, des copeaux 
cÿmepku, crépuscule 
cÿMEn, espace des 24 heures 
CrÉMEM, chose écrémée 
MABÂPH , Y, un Camp 
marâcH, grand filet 
mena“uH , des thermes 
ÿ3H1, liens, fers 
YChRAABHANN , tenaillé 
DaañnnoBsa, avent 
x1610MH, tracasseries 

xépu, choeur d'église 
näMH , ornements d’image 
uänsu, écorchure aux pieds 
4épHi, sortilége 

JéMEH, rosaire 

1ÿIusu, fourreaux de pistolet 
mapasäpni, large pantalon 
MÉPMHI, paravent, écran 
NôpHi, harnais, attelage 
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Masculins B. 
cycmŸræ, ». courbures 
cymusé, plats portatifs pour le 
manger 
cyxoBépMEN , petite consoude 
MRCEM, presse, étau 
mop6äcH, pantalon kamtchadale 
mpéæn, trèfle (aux cartes) 
IpÜKH, ». ornement de selle 
wpacÿAsku, coëffure de femmes 
mypÿcu, fariboles 
mÿpu, les gabions 
ypôsu, maladie d’yeux 
ÿcmum, le mors 
xopomH , bâtiment de bois 
wach, montre, pendule 
“*6omw, bottes de maroquin 
1ÿra, v. habit de milice russe 
msäaun, le susin 
MAÏ®H , jarretières 
masi, culottes 
Manu, mouchettes 
Mb, aiguillon 
pi, la lettre & 
Masculins B. 
Mécme, Domination, le 6° ordre 
de la hiérarchie céleste 
Aëu, les faits 
a%4s, les gens 
066, tenture, tapisserie 
om, fruits confits 
né40R mm , ongles, cornes des 
animaux 
u066m, coups de bâton 
noté, rinçure, lavure 
cÜ6oxm, palatine de martre 
zibeline 
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Féminins B. 
Mnatépi, tapisseries 
IMu6p, éperons 
AroAuun, les fesses 
äro4su, bois-gentil 

Féminins B. 
anpômm, approches (travaux) 
6araÿme , sottises 
6aÿaum, polissonneries 
6péann , extravagances 
6puxf, fraise, manchette 
6ÿauux, jours ouvrables 
BÂpPIIM, vers (de poésie) 
B66&u, timon de herse 
BÉIRPyYÆHK ÿ échancrures 
Bb&Am, les paupières 
râum, s7. râmu, caleçons 
rpä6au , un rateau 
rÿAH, divertissements 
rÿcau , luth, théorbe 
AâAm, lointains (en peinture) 
ABOEEN, des jumeaux 
ApôBau, s. de traîneau 
apô&an, lie, sédiment 
mAÿAu, trèfle (aux cartes) 
3âp#, la colère 
3am$n, passe-temps 
gsrpe6x, balayures 
RAef, tenaille 
Ronâxw , arbres de trâtneau 
mom, des reliques 
66mesux, traîneau large 
66%bau , reste du foin 
émpy6, son, peau du blé 
naxsé, la croupière 
nâseca, déchet du lin 
uépcu, 52. la poitrine 


718 


MNeutres. 

Sont aussi masculins les 
noms de villes Btarnt, Bés- 
-##rM, Kpecmnt, Meuexrf, 
Orémsu, “epräcu, Ilnrp, 
tandis que les autres sont fémi- 
nins, comme Bpôuxanm, Beaf- 
ia Ayr4, Ay6ocäpx, Pocciéau, 
Xoamorôpu, “eborcäpa, etc., 
ainsi que les noms étrangers : 
Aoûun, Aéaron, Käuxm, A6- 
spa, Câpau, Op. 





Neutres. 


Bopoma, sl. 
cochère 

aposâ, bois de chauffage 

xeabsa, des fers 

spécia, un” fauteuil 

aoxecuäâ, les flancs, le sein 
maternel ’ 

uepäaa , une balustrade 
uuacbmexâ, lettres de l'alphabet 

| panenÂ, épaules 

ycmä, bouche, lèvres 

yepuäaa , l'encre 

1pécaa, reins, lombes. 


Bpamä, porte 


$ 94. Le Nombre pluriel 
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Féminins B. 
naÿmuu, fourberies 
n048434, échafaudage 
némouu, lisières, cordons 
nomB6ps, #. sortilège 
nômepun, s. de traineau 
npotcmu, les frais 
péaomm, sl alégresse 
pascmänum, séparation 
pé3Baabum, 8. de traîneau 
pau, sorte de vielle 
câëR, un traineau 
cRAAHH , des images 
c&puzäan, pectoral sur le man- 

teau des archevêques 

cafcux, confitures 
cam, salive 
c“ÿmaw, calomnies 
cônau, la morve 
CHAÉMHM, intrigues 
chum, vestibule 
maBiém, le trictrac 
mpôëau, trigémeaux 
œépesm, habit de paysanne 
xap44, frais de transport 
dépsm, coeur (aux cartes) 
mâÂMEM, friponneries ‘ 
IH, potage aux choux 
fcam, la crêche. 


désigne la pluralité des objets 


d'une manière indéterminée: si l’on veut exprimer la quo- 
tité d'une manière précise, on se sert de mots particuliers, 
qu'on appelle par cette raison numéralifs ; tels sont: ana, 
deux; emo, cent; meicaua, mille, etc. Ces mots, jouissant 
de la propriété des substantifs et des adjectifs, seront exa- 
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minés dans un article à part, immédiatement après ces 
deux parties du discours. : 


3. Des Cas. 


$ 95. Les divers rapports qui existent entre les objets, 
et dont nous avons déjà parlé $ 69, s'expriment d’abord 
par des mots particuliers ou des particules, qu'on nomme 
prépositions; ex. Haaôrs HG xab6®, un impôt sur le blé; 
uyYME 68 ace, /e chemin de la forét. Plusieurs idiomes, 
tels que le français et l'anglais, n'ont que ce seul moyen 
de rendre les différents rapports des objets. 

En second lieu, ces rapports s'expriment, non par des 
particules, mais par des syllabes ajoutées à la terminaison 
du mot; ex. xacme 4n-#, pars di-ci; 4añ 6p4m-y, da 
fratr-i; anumék xntr-y, lege libr-um; nuunt uep-0Hs, 
sribe calam-o. Ce sont ces changements de terminaison, 
par lesquels on caractérise les rapports muluels des objets, 
et leur indépendance ou leur dépendance, qu’on appelle Cas. 

$ 96. Les exemples ci-dessus font voir que tout rap- 
port est composé de. deux termes: l'antécédent et le con- 
séquent, .avec l'exposant de ce rapport, qui est une pré- 
poshion, ou qui se trouve renfermé dans la terminaison 
du mot, c’est-à-dire, dans le Cas. Pour le dire autrement, 
ls rapports des objets sont exprimés par des racines élé- 
mentaires, préfixes (les prépositions), ou affixes (les Cas). 

$ 97. Examinons maintenant les différents Cas qui 
se trouvent dans la langue russe. | 

1. Tout objet dépendant suppose l'existence d’un objet 
indépendant, auquel il est relatif: cet état d'indépendance 
est exprimé par le nominatif, qui est le premier de tous, 
ct qui est appelé Cas direct: e0Cn0/HHS ceaë, le seigneur 
du allage; côoanue cnëmunr, le soleil brille. 
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2. Un Cas qui se trouve dans une intime connexion 
avec le nominatif, est le socatif, qui désigne l'objet auquel 
on adresse la parole, et qui, étant aussi indépendant, a de 
même le nom de Cas direct: Tôcnoqu, nommayä, 6 
Seigneur, aie pitié (Kugre, èneycoy ); Bôxe, cuacé Iapa, 
6 Dieu, sauve le roz. 

3. Le Cas qui, opposé au nominatif, exprime a dé- 
pendance immédiate d’un objet, est le génitif. Il ex- 
prime les rapports d'appartenance, de possession, d’une 
partie au tout: Baagbaeus Jepésnu, le maître du sillage; 
mpyar semaegbavua, le travail du laboureur; aoméms 
æañ6a, un morceau de pain. 

4. Ce ne sont pas les substances seules qui peuvent 
être en rapport: leurs modifications, étant relatives à tel 
ou tel objet, assujettissent cet objet ou le mettent sous leur 
dépendance. Cest ainsi que l'adjectif actif (le participe), 
en indiquant le rapport direct à l’objet qui forme le terme 
immédiat de l’action, produit l’accusatif: veaopëx», xmÿ- 
mit Boea, l'homme, adorant Dieu; yuaenmxr, anmäwmik 
kHkey, l'écolier, lisant un livre. 

5. La substance raisonnable, en agissant sur un objet 
matériel, a encore en vue une autre substance, au profit 
ou au dommage de laquelle se fait l'action. Cette seconde 
substance personnelle, le but de l’action, est exprimée par 
le datif: omémr noyaptar aom» c&iny, le père a donné 
une maison à sOn fils. 

6. Une action s'effectue ordinairement par quelque 
moyen ou ayec quelque instrument: la dénomination de 
l'objet qui sert d’instrument, se met au Cas que les Latins 
nommaient ablatif, et que la langue russe appelle factif 
(msopéimensnmä): on pucÿenrs Kxapméxky XGPGn,4a- 
wëns, il fait un dessin au crayon. C'est la raison pour 
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laquelle quelques Grammairiens donnent à ce sixième Cas 
le nom d'instrumental. | 

7. Les autres rapports des objets s'expriment par les 
prépositions, qui demandent tel ou tel Cas selon les di- 
verses circonstances. Il y a cependant certaines préposi- 
tions, qui, en se joignant aux Noms, exigent une lermi- 
naison particulière. Cette désinence, qui ne se trouve pas 
dans le nombre des précédentes, a dans la langue russe la 
dénomination de Cas prépositionnel (mpexaéænxrit). Ce sep- 
tiième Cas n'indique par lui-même aucun rapport, et reçoit 
une signification seulement par les prépositions qui le gou- 
vernent, savoir: 0, 06», de; Bo, dans; Ha, sur; n10, aprés; 
npr, auprès de; ex. nôrbems o 6%,4cmeiaxe, la nouvelle 
des malheurs; xop46as B> MÔpr, un vaisseau en mer; 
couéme npx 6ÿaxm, un soldat à la guérite. 

Le génitif, le datif, l'accusatif, le factif et le préposi- 
tionnel ont le nom de Cas obliques. 


Remarque 33. 1 y a des noms qui ne s'emploient Fa 
quelques-uns des Cas énoncés; ainsi 310, le mal, n’a au 
pluriel que le génitif 3012. À cette classe appartiennent 
les noms, qui sont usités seulement au factif singulier, | 
ayant la valeur d’adverbes, comme HOA3R6MD, en rampant j 
mumrémr, à la sourdine, ou au prépositionnel pluriel 
avec la préposition 65, comme Bb nNOMEMAXD, à tétons; 
p» Iméponax? , à la hâte, etc. 


$ 98. Ce que nous avons dit jusqu'ici, fait voir les 
divisions et les accidents des Substanlifs, ainsi qu'il suit: 
1. L'objet du discours, la substance. 
a) inanimé. 
b) animé, et personnel. 


L 


1. Physique 


a. Intellectuel. 


3. Abstrait, et personnifié. 
16 
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II. La dénomination de la substance, le Substantrf. 
s. Appellatif, 
a. Propre. 

. 3. Collectif. 
4. Matériel. 


B. Abstract} a) abstractif proprement dit. 


b) verbal ou actionnel. 
6. Diminutif. 
7. Augmentatif, 
III. Les accidents des Substantifs. 
r. Les genres: masculin, féminin, neutre et commun. 
2. Les nombres: singulier, pluriel, duel, (les numératifs). 
3. Les cas, a) directs: | 
1) Le nominatif (le cas de la 3e personne). 
2) Le: vocatrf (le cas de la 2° personne). 
b) obliques: | 
3) Le génitif (l'appartenance, la possession ). 
4) L'accusatif (la chose, l'objet de l'action ). 
5) Le datif (la personne, le but). 
6) Le factif (l'instrument, le moyen). 
7) Le prepositionnel (la dépendance d'uné pré- 
position ). | 
$ 99. Tels sont les accidents dont les Substantifs sont 
susceplibles. Nous devons maintenant exposer les procédés 
qu'emploie Ia langue russe pour exprimer ces diverses pro- 
priélés. Ces procédés s'effectuent par l'addition, à une racine 
génératrice qui donne l'idée d’un objet, de certaines racines 
élémentaires qui désignent les diverses situations de cet 
objet, et sont fondés d’abord sur la formation du Nom, 
ou la manière dont se forme son nominatif singulier, et en- 
suite sur sa déchnaïson, ou le chansement de sa termi- 
naison pour exprimer le nombre et le cas. 
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II. FORMATION DES SUBSTANTIFS. 

$ 100. La formation d'un Substantif est le procédé 
avec lequel se forme le nominatif singulier de ce nom, à 
laide de racines génératrices et élémentaires. 

$ ror. Les Substantifs, ainsi que les autres parties du 
discours, sont d'abord simples et composés, et ensuite 
primaires, dérivés et secondaires. 

1. Le Substantif s:mple est produit par une seule ra- 
cine génératrice; on le nomme 

G) primaire, s’il est immédiatement formé d'une racine 
génératrice par l'addition d’une racine élémentaire, 
qui fixe le genre de ce nom; ex. xpax», c77; rycs, 
ie; ce16, eillage; nôae, champ; æmenä, femme; 
nÿas, balle. 

b) dérivé, s'il est formé de quelque autre partie du 
discours, comme msiaxocms, ardeur; mm$nie, pos- 
session; abañmeas, diviseur, de l'adjectif nrraxitt, 
et des verbes HMBME, AbAHIHE. 

c) secondaire, s'il est dérivé d'un primitif, comme Poc- 
cianun», un Russe; cäaux®, jardinet; pascéaunx®, 
pépinière; Hempôsnur, fils de Pierre, qui dérivent 
de Poccia, cage, Ilempr. 

2. Le Substantif composé est formé par la réunion de 
deux noms primitifs ou racines génératrices; ex. mopex6x», 
Rüvigaleur; cagoB6acmBo, jardinage; cpimonôcen®s, lu- 
cifer, Gaarompsopumeas, bien/faiteur. 

x. Formation des Substantifs simples. 
1° Des Substantifs primaires. 

$ r02. La formation des Substantifs simples s'opère 
en joignant certaines racines élémentaires à une racine gé- 
nératrice, À un nom primitif ou à quelque autre partie du 
discours. Ces racines élémentaires sont: | 
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1. Les voyelles ou demi-voyelles qui donnent au nom 
_ la signification du genre. | 

a. Les consonnes caractéristiques et les syllabes inverses, 
qui précèdent ces voyelles ou demi-voyelles, 

3. Les racines élémentaires préfixes ou les prépositions. 


I ÉNUMÉRATION DES RACINES ÉLÉMENTAIRES. 
$ ro3. Lès lettres qui donnent aux Substantifs la signi- 
fication du genre, sont: 
au masculin, au neutre, au féminin, au pluriel. 
PI PPS RP 
D, B, "O0, © A, 4, 5 DH, H, à. 
Ces dernières sont pour les Noms inusités au singulier. 
Chaque genre a trois désinences, une dure: 5, 0, a; 
une mwlle: »,e, A, et une composée, produite par la réu- 
nion de la désinence molle avec une voyelle ou une demi- 
voyelle, savoir, pour le masculin: a#, ek; iü, Ok, Y#, 
ou, AË, Wü; pour le neutre: ée, 8e, ee, et pour le fé- 
minin: GA, A, IA, OR, YA, AR, 1bR, tA. La même chose 
a lieu pour le pluriel: les désinences dures sont 51 et a; 
les mnolles, u et a, et les composées ou, eu, mu, etc. 
Remarque 34. La désinence #, comme nous Favons dit 
$ 90, sert pour les genres masculin et féminin. La dési- 
nente M£, qui est du genre neutre, forme une exception 
à la règle. On doit aussi excepter les Noms qui, désignant 
des individes mâles, sont terminés en a et 4. 
Exemples: 3ÿ6%, dent; nem, souche; pañ', paradis; p£maÿ, 
guerrier; Rae, colle; #péGif, sort; cmpo, ordre de bataille; 
sparÿ#, gerfaut; cmpui, s7 oncle; meroaéK, vaurien; rpanOMbE, 
qui sait lire et écrire; — 680, oeil; Môpe, mer; ÉM&, nom; 
3éaie, herbe; KonbË, lance ; 163Bee, tranchant ; — AÿBa, vierge; HÂHA, 
bonne; 6poss, sourcil; cHâ4, pieu; Koaef, ornière; cmuxig, 
élément; cô4, geai; 1emyA, écaille; Bñ&, cou; 3Mb4, serpent; 
20454, nacelle; — 6ÿcH, fausses perles; ycmé, lèvres; côss, 
traîneau; 0668, tenture; mabBién, trictrac; 3amŸx, amusements. 





—— 


Enumération des racines élémentarres. 


‘1928 


$ 104. Les consonnes caractéristiques et Îes syllabes 
inverses qui précèdent les lettres génériques, sont: 


Fr, ar, 
K ax, 
X. ax, 
A. aa, 
PF. ap, 
H ax, 
À. aa; 
T. arr, 
M. ax, 
B.  a6, 
IT. — 
B. as, 
J. a3, 
C. ac, 
K. — 
IL am, 
I. — 
T au, 
II — 
ST. — 
CK — 
SH. asx, 
CH. — 
SX — 
CT. — 


CTB. — 


er, 
eK, 
ex, 
CA ; 
€P» 
eH, 
€; 
em, 
EM) 
e6, 
en, 
eB, 
63, 
ec, 
ez%, 
em, 
€) 
ex, 


esr, 
ecx. 


eCH. 
ERA 


ecIT, HCIMT, 


ecrmuxB. 


ar, 
HK , : 
HX, 


HU ;, 
HA, 


MU » 


3H, 


or, 
OK, 
OX, 
O4, 
op; 
OH, 
O4; 
Om, 
OM: 
06, 
on, 
oB, 
03, 
oc, 


034. 


JT 

LT 
JX) 
J2, 
JP; 
AE 
Ja; 


JT; 


HT , 
BIK, 


Ha, 


Br, 
BK, 
BX, 
BA, 
BH, 
BA; 


53, 


3H. 


oc, YCIT, HCIT, — 


or, 


IOK, 


IO'Z. 


OCT. 


fre 
AkKe 


AL 
AP. 
AH. 
A4 


ñ6. 


A3 
fACe 


Al. 


$ 105. La réunion de ces lettres ou syllabes formatives 
aux lettres génériques (avec le secours des lettres auxiliaires 
4 et x) donne les désinences suivantes des Substantifs : 
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GENRE MASCULIN. GENRE NEUTRE. 


| 
#» 
nee } dure, molle, | comp. 
nences : 


r> 
ar» 
er» 
orz 
"db 
1or» 
"> 














aie, Le 


f#A0 





FT, cmor? pile, puär®s levier, Kkosdér® arche, msapôrs caillebotte, 
senaÿrz perle, ymre fer à repasser, Anunärz forêt de tilleuls ; 
— pôsra verge, 6asiära vase de bois, Kyperä abricot, paséra dos 
d’esturgeon, ocmporä gaffe, so41ÿra cotte de mailles, momära 
prodigue, meafra chariot, ceppiôra barbeau (poisson), 6o4âra 
éponge, — Apôru char-à-banc, sepñre fers. 

K. méar® soie, pu6äs® pêcheur, saaës® battoir, roaäs2 balai, 
iumnôks® églantine, naÿs» araignée, 43ñr% langue, seaosbr» 
homme, kan ee duc (oiseau), MHINBÉED arsenic, DORE 
repos; — Apéoso hampe, maer6 si. lait, 461060 pomme; — 
môasa point, py6äsa sabreur, 1epañra myrtille, BAaañra sei- 
gneur, Kso4ÿsa malotru, 3a6i4ka bretteur; — KouBkk patins, 
6ypaé soupe, nâtiesm gueule, papéausu pâtés, moaôsn laite. 

X. ayxr esprit, xenñx» fiancé, ropôx® pois, nmÿx® coq, opix 
noix, s6amx» palefrenier, maraxéf bonnet fourré; — np#xa 
fileuse, sepenäâxa tortue, aenéxa beigunet, rph1äxa blé sarrasis, 
cuoxé bru, seumÿfxa jaunisse, KpaÜxa entame. 





RE 
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CE 


GENRE FÉMININ. NOMBRE PLURIEL. 


a 

dure, molles, comp. || dure, | molle, | comp. 

ra rx 

ara rx 

era | 

ra 

ora 

yra 

ira 

ra 

10ora 

zra 




















aa A» AL£ Acx 
eaa ab 

Aa cAB 

O4 OAb 

yaa Bus 

Bla 


se M 

À xesa3 sceptre, roséar bouc, xoxô18 huppe, 6aÿ1® coffre, ro- 
nd45 petites barres de fer, py1» gouvernail, 5poxä48 harle, 
xcmümers vengeur, ApérHAb porte-faix, rAar01b grue (machine), 
Manÿib chat sauvage, rocmÿ18 béquille, Aypaaéh benêt, nont4ÿù 
baiser; — mMio savon, maxâiu éventail, Kawf10 encenaoir, 
aiio moule, nô+e champ, 6Miie plante, Fm4bé étage ; — mraa 
brouillard, uÿaeaa bête empaillée, morñia tombe, Kpanéia 
émeute, arkÿ4a chien: de chasse, K06611a jument, némaa snaille, 
X01ÿ14 échasse, pac1B branche, neuäar chagrin, K01n6é25 her- 
eau, mo2618 durillon, cBap$1 sifflet. myAb4 carre; — RÔ218 
siége. qpécaa reins, KaH4a1 cep+, Niésein ivraie, CMPpouÿil 
chevrons, nepiiia balustrade, rpä6ti. rateau. mastén trictrac. 

PF. océmpr esturpeon, somip> moucheron, c$sepv nord, &yañp® 
idôle, 6arép® croc, ca6Ÿp® aluès, cmo1fpz menuisier, Benpe 
sanglier, ci10B84ps dictionnaire, Aé8eps frère du mari, cCumrips 
ouvreuil, Bfxops tourbillon, 6orambps chevalier, ape abcès ; 


— peôpé côte, 63epo lac, uôpe mer, ocmpié tranchant, népse 
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GENRE MASCULIN. GENRE NEUTRE. 


dure, | molle, | comp. || dure, | molle, 


Pp> po pe 
ap» cpo 

ept 

HP 

OP» 

YP® 

2p> 





plumage ; — nkpä caviar, rarépa grèbe, nemépa grotte, ChEépa 
coignée, rok6pa arbre pourri, BmAïÿpa pelisse de loup, H034p4 
narine, mémepa coq de bois, 4e6pe allée, mâmepe si. mère; 
— &46pu branchies, racäpn embrâsures. 

H. cmau® stature, SE ie bélier, poxé? pieu, rocno4äm® maître, 
6asaxén® souquenille, nepÿu» dieu de la foudre, romoix» 
homme inquiet, 6yén» querelleur, 4ens jour, o1éuk cerf, orôëB 
feu, 6KyE perche (poisson), Muif et “neï gelée blanche; — 
6pesxé poutre, Bepemené fuseau, KOAHO genou, Bapéxke con- 
fitures, aomäuie rupture, Asmzéaie mouvement, mepubnie pa- 
tience; — BOËHS guerre, 6bienä jusquiame, A01HHa vallée, n0- 
Aäsa pré, kBamuä huche, KRarMHa princesse, MAAOCMHHA au 
mône, 4amb impôt, ropmâns gosier, ÔceHb automne, 461088 
pommier, Aamÿue laiton, noañak absinthe, mOauia éclair, axu- 
Héa absurdités, 1rÿnba menteuse, noannbé endroit sans glace; 
— HO&AA fourreau, manu jour de nom, n6xopoux funé- 
railles, APÔBan 5. de traîneau. 

. ApOXA® grive, Bépear abcès, âcnma» ardoise, ré104® faim 
Bea6ÿ45 câble, Bep6aax chameau, r80345 clou, 166e4b cygne, 









- 
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GENRE FÉMININ. NOMBRE PLURIEL. 
Den. ne ie Gien 













molles, comp. || dure, 










pa ps 
ep» 


pri 
apai 


Tocnôxs Seigneur, Æéayas gland, HeroaäË vaurien; — rat3- 
0 nid, rosä4o gros bétail, opÿaie instrument, yrôase cam- 
pagne; — y344 bride, rpomä4a monceau, 1e6e44 arroche, cB0- 
6dia liberté, 6ecb4a entretien, naib empan, naômaip place 
publique, nécmpear coutil, 464446 valetaille, nona4bé femme 
de prêtre; — BbrAu paupières, &4ÿAu trèfle (aux cartes). 

T. sépms diable, ymäm® seau, KkpédeMn® gerfaut, pénome mur- 
mure, xomÿm®æ collier de cheval, roCIIb hôte, nôoromEs ongle, 
oximan cocher ; —#4mo blé, pememo bluteau, 6016mo marais, 
SOnMMO sabot, AuMA enfant, 6mmié existence, &uMBE vie; — 
depmé trait, Aonäma pelle, uamemä pauvreté, 4anñma joue, 
cxpomä orphelin, cuepms mort, nexäms cachet, r610mE verglas, 
puyme mercure, cmambA article; — KRGAMH obstacles, naa4mat 
un palais, BO10KAIME tour du bâton, Bopôma porte cochère. 


M, xoamt colline, spé? joug, émanm» beau-père; — nucimé 


lettre missive, 6péma fardeau; — Bfabma sorcière, G6axpaw4 
frange, cyaemâ sublimé, Kropmomä fermage, censé fafhilles — 
Gäpuu tunique, xopômu bâtiment en bois. | 

Does © ; \ ; 17 
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EE : 
GENRE MASCULIN. GENRE NEUTRE. 
À 
.$ dure, | molle, | comp. || dure, | molle, | comp. 
ences: 

6 6» ôix ie, »e 

eô» 6as o6e 

06» a6as 

y6» 

Tb 

en» 

on» 

by nb» 

aBb aBAb 


cb 
OB> 


3» 
e3b 
A3» 


cs 
ac» 
ecb 





HE 


BIT 





B. crapô® bagage, cmpe6® vautour, &ë106% chéneau, py615 
rouble, KOp4645 navire, r04y65 pigeon, æ&pé6iä destin, Bpä6ix 
et popobéñ moineau; — ompébie rebut; — 1pÿ#6a amitié, 
ñenfmsb6a mariage, ymp66a ventre, n41y6a tillac, Aep46a geai, 
ora06644 brancard; — BOp66H retorsoir, 6mpy6æ son (de blé). 

B. cepn® faucille, pepmén» caverne, xo416n2 serf; — mpaurë 
des haillons; — moana foule, cropaynä écale. 

IL. post fossé, pyräs2 la manche, mémepes» coq de bruyère, 
&épnoB» meule, &yp4BAb grue, Mpäsiä et Mypaséd fourmi, cai- 
Biä et coaopé“ rossignol; — c10B0 mot, Aépeso arbre, OrRÉS0 
briquet, 61080 étain, 1HcmB8ie feuillage, sapysässe bracelet, 
Bepxôsse source; — 6MmBa bataille, 6yaasä épingle, 6enesi 
hansière, mieñmBä corde d'arc, AHAOB4 s. de vase, Kp6Baa toit, 
MoprôBit commerce, Bbm8b branche, a16685 amour, 1448e2 
cuisse , #mpopsa. belle-soeur; — or6BH fers, aAposä bois de 
chauffage , épsm coeur (aux cartes ). 

3, 3432 ormeau, 446432 grenier, MHKM3D 8. de saumon, porés» 
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GENRE FÉMININ. | NOMBRE PLURIEL. 












D 


dure, | molles, molle, | comp. 


6a, 26a 6az 
oôa 
y6a 
a6a 


6n 
yôn 


na 
yna 





B» 
ob 


BiA, BA BbI , Ba 
ses 
oBbA 


sb 








jonc, rapmÿ3® bonnet de voyage, KHA3b prince, 50164638 puits, - 
ÿu43, monnaie; — Æe4530 fer, n0103be flasques de traineau; 
— n0483a avantage , 6epésa bouleau, cmperosä cigale, &exbs4 
glande, cmesä sentier, B43b lien, | 
C. néacr ceinture, ÿ#acw horreur, osëc» avoine, K640c» épi, n4- 
pyc» la voile, rapâch carassin, A6cock truite saumonnée ; — mA- 
co viande, rotecÔ roue, coraâcie harmonie; — s6pca poil du 
drap, noaocé, raie; — mypÿcn fariboles, 6a4fch rampe, nà- 
secx déchet. ; 
HOÆL Couteau, py6éx» limites, cmopos®» gardien; — pysre 
fusil, opÿæie armes; — npoaäsa vente, BeAbmÜXA seigneur, 
no104É%5 jeunes gens; — 6pHäi manchettes. ne 
* SOBHE puisoir, mopräm® mercier, AémMel» coutre, MSRHMb 
mie, s6Kkom» poule, Kamñm® roseau;— Bemémee vieux habits ; 
— Absmä gaucher, manéa chemisette, csamôma biget, rop- 
6ÿma faucille, nÿcmoms terrain inculte; — BApuN vers (de 
poésie), Oasiÿum sottises. 


CN 
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GENRE MASCULIN. GENRE NEUTRE. 


RENE, | 





























? ee mn 
Dési- S jure, | molle , | comp. || dure, | molle, | comp. 
nences : L ‘ 

Lb no ue 
ne eux 
AUD 
Le veñ #0 wie, Lo 
as» ui 
H“» 
LE OU 
YIB 
JOYh 
ufb 
LL AU 
ouh 
srb 
sr ÿ | 
CK3 . CKO 
CK : eCKp | | 
3KDb 
SH : ASH | 
cH l 
xA 4 | 
3A% 
EIRE 
ER ecmo ycmse 
ecmb 
CT nCIMb 
ocxmb 
CTB cmB0 cmsie 
ecrmB0 
IL. cmptaénr archer, mbcan» mois; — KOABH6 anneau, canne 


soleil; — o8nâ brebis, Amepuna lézard ; — manu mouchettes, 
Gausaent gémeaux, HÔRHANH ciseaux. 

M. cuepa» trombe , opäs laboureur, 6m héritier, crbmou 
lanterne, cusÿa» lion marin, 6mpôu» héraut, pyaé“ ruisseau , 
sépuaiñ pilote; — nae16 épaule, sÿ4e assemblée nationale, 
cuéprie genévrier; — npfmua parabole, onÿxa bas de paysan, 
Ao6raa butin, méaus fiel, mérous hagatelle, rôpei amertume. 

I. nom lierre, a5BM4uw» lionceau, 6802 fruit; — nônpame 
carrière; — méma belle-mère, pyuñma grosse main, Bemp 
chose; — rien“ tenaille, pâtomm alégresse. 

ST. mosr» cervelle, apéGesr» tesson; — mMasrâ suc, meayarä 
alevin; — Gpñsrx bluettes. | 
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PER Enenne 
molle, 


dure, molles, dure, 


na 
ua 


“a 
yia 
AIN 


ua 
ua 


sra 
y3ra 


Aa 
eÆ Aa 


sa 
0344 


cma 
xCcma 
ocma 


| 








CK. Kypcr® (ville), Bépecx® genévrier; — BOMCEO armée; — 
A0CKä planche ; — muncrf étau. 

I. rpesx> grappe, co6aä3ux scandale ; — 6pasn4 champ labouré, 
HOBn3HÂ nouveauté, Æu3us vie, 601ÿ3Hb maladie. ._ 
. BeCHÂ printemps, n$cua et ubcus chanson; — rpôcui métier 
de tisserand, Ao%ecnä sein maternel, 

À. oaéxaa habillement, Ha4éxaa espérance ; — ApÔxan lie. 
+ lP0342 grappe, FpOMO34? amas ; — 3Bh344 étoile, 6oposaé sillon. 
* nlepcmz doigt, Aénecmz morceau, rycaäcm®» harpiste, xB6- 
Pocm% ramilles; — 6epécmo canepin de bouleau, 3axo1ÿcmBe 
Coin; — Bepcmä verste, MoHAcma collier ; cmépocma bailli, 
CMpacms passion, cBb&ecms fraîcheur, MÉAOAOCINE jeunesse, KO- 

cine gain, aéarocmB mâchoire. 


VID. naäpcmso règne, mécmpie marche, mopxecms6 triomphe. 


# 
4 
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$ 106. Les racines élémentaires préfixes, autrement 
dites préposilions, sont les suivantes: 6e3, B, B3 ou 803, 
BH, 40, 34, M3, Ha, HA, HH3, O OU O6, OI, nepe ou 
npe, u0 OU na, n04, npex, PH, npo OU npa, pas ou 
pos, C, Y, upes, auxquelles on peut ajouter les adverbes 

’ . 

MeÆ OU MÉÆAY OÙ MÉÆ4YO, MHMO, et npomuB, qui ont 
quelquefois le sens d’une préposition. 


Remarque 35. FPlusieurs des racines élémentaires que 
nous venons d’'énumérer, ont de l’affinité avec celles des 
autres langues, filles du slavon. Nous avons déjà vu (page 
15) les racines affixes 4%, #1ye, 15, nie, KB, OK5, OCM, 
et préfixes 6635, 36, C6, 603, nP€, TPM, RDO, analogues 
avec celles des idiomes orientaux. Dans Je sanscrit la dé- 
sinence {van s'emploie, ainsi qu’en russe CMm60, pour dé- 
signer des objets abstraits. Les racines affixes qui, dans 
les idiomes de l’Europe, ont de l’affinité avec celles des 
dialectes slavons sont: dans le grec: ex, 14, x, Tap, 
rwp; le latin: ia, tia, ela, ula, en, ena, ina, ura, tor ; et 
l'allemand: e, er, inn, tbum, etc. Voyez Urfpradlepre, Gnts 
wourf au einem ©pftem der Grammatif, par F. Schmitthenner, 
Francfort 1826, et Ausführliches Lehrgebaäude der San- 
skrita- Sprache, par F. Bopp, Berlin 1824. 


Exemples : 6escmépmie, immortalité; BKyC», goût; B340xb, sou- 
pir; Bo3mésaie, récompense; BÉIrO4a, avantage; AOXO1b , revenu; 
34MBICAD, dessein; n36M4mMOr», superflu; Hax6Ara, trouvaille; 
näAoucb, inscription ; xn3Bepæéaie, humiliation ; ocäja, siége 
(d’une ville); 0o6mäxb, tromperie; omnaäma, rétribution; ne- 
peuÔc», transport; npéiecms, charmes; nopÿ&a, garant; nÂ&um, 
pâturage; noaud&ie, marche-pied; npeambcmie, fauxbourg ; 
npx6ässa, supplément; npopôr®, prophéte; np4at4r, bisaïeul ; 
pasifra, séparation; PO3HCKD, torture; cMÈCh, mélange; yAbA», 
apanage; “pesMbpHocmB, extrémité; mexrôpie et mexayrôpie, 
contrée entre des montagnes; mcs10mémie, interjections MaMO- 
xosaéuie, action de passer; npommsop#aie, contradiction. 
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II. SIGNIFICATION DES RACINES ÉLÉMENTAIRES. 

$ 107. L'addition des lettres génériques (5, &, ü; 0, e; 
&, A, ») aux racines élémentaires servit dans l’origine 
d'abord à faire connaitre le sexe de l'individu dénommé 
par cette racine, et ensuite à désigner ses autres attributs: 
les ohjets grands, forts, robustes reçurent la désinence et 
la signification du genre masculin, et les objets petits, 
faibles et délicats, celles du féminin; quant aux. objets 
matériels, ils furent rapportés au genre neutre. Cette clas- 
sification peut être observée dans les noms d'individus d’une 
même espèce, mais inégaux en grandeur; par exemple, les 
quadrupèdes caons, éléphant; senps, sanglier; mearñjs, 
OUrS, BOAKB, JOUp; sont masculins, tandis que co6äka, 
chien; xomxa, chat; rpstca, rat; wsrme, souris, sont fé- 
minins; et de même les oiscaux opêéar, aigle; cok6a®, 
faucon; 4cmpe6», vautour, et sopôna, corneille; copôra, . 
Pie; aäcmouxa, hirondelle; ainsi que les arbres xy6», 
chêne ; xaën», platane}; sast, orme, et 6arxa, aune; m8a, 
saule; Gepêsa, bouleau, etc. Mais la secrète analogie, qui 
guida l'homme dans la formation du langage, s’écarta souvent 
de ce principe: quelques individus du sexe mäle reçurent 
la terminaison du genre féminin (cayrä, valet; añaa, 
oncle); les objets matériels furent rapportés sans distinction 
à l'un des trois genres (répoar, cille; cea6, village; ge 
pésaa, hameau ). 

$ 108. La réunion d'une désinence dure, molle ou 
Composée, avec une racine génératrice, est encore plus 
arbitraire: nous ne pouyons pas dire qu'elle fut due entiè- 
rement au hasard; car dans le langage, ainsi que dans la 
nature, tout se fait suivant des lois universelles, constantes; 
mais ces lois agissaient sur les sens de l’homme dans l'en- 
lance de sa civilisation: nous n’en connaissons que les 
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effets; quant aux causes, elles ont disparu avec l'histoire 

de la société primitive. C'est ainsi, par exemple, que la 

terminaison ze ou 8e désigne des Noms collectifs et verbaux, 
comme nocébie, des secours; 6a6rë, colerie de creirlles 
femmes; nrpanré, haïllons; opÿæie, armes; Gnmeé, frap- 
pement; Gmmié, existence, etc. Les dénominations des 
objets abstraits ont souvent la désinence féminine & et &: 
xpacä, beauté; urp4, jeu; wecms, honneur; ao&k, men- 
songe, et les onomatopées, la masculine 5 et #: rpomr, 
tonnerre; mym», bruit; Boù, hurlement; 6o, coup, etc. 

$ rog. Si l'addition des lettres génériques aux racines 
génératrices des mots fut arbitraire et spontanée, il n'en 
fut pas ainsi des lettres et des désinences formatives, que 
nous avons développées au $ 105. Le caprice de l'usage 

‘ présida aussi quelquefois à leur génération, et l'on peut 

rencontrer quelques écarts, quelques déviations, dont il 

serait assez difficile de rendre compte; mais plusieurs de 

ces désinences peuvent être regardées comme caractéristiques, 
servant à désigner dans les substantifs quelque attribut spé- 
cial et particulier; telles sont les suivantes: | 

T. 25, ea, indiquent des objets inanimés: 6éperr, rzcagt; 
ocmpérs, lieu, prison fortifiée d'une pülissade; 
ocmporä, gaffe; aopéra, roule. 

— Aea, 1084, ÿea, désignent des individus, ‘avec telle 
ou telle manière d'être: 6poañra, rôdeur; npaniora, 
Zorogne; maavuÿra, blanc-bec. 

KR. x6, axs, uxs, (HuxS, tuKS, UJUKE,) OK5, IbKS, AKG, 
désignent des objets personnels: uyaäk», un plaisant; 
CMAPAKD , séeillard 5 MACHMKD, boucher; 3aB6yannt, 
Jabricant; nssô6wux?, fiacre; muox», moine; deso- 

… 86k», homme; exopuär», pellelier. 

— HUK6, Ok6, divers instruments, les objets de l’action: 
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Gânaux®, écouvillon; noxnux? , veilleuse; rya6K®, sorte 
de violon; xamôk», calandre, rouleau; océcor?, 
cochon de laït (qui tette encore); 306480, he, 

— €K6, Uk6, Ok6, des diminutifs: xyaëk», pelit sac; 
xOHXHKE, DOinle; ropoaéx®, pelile ville. 

— enOxt, des dénominations de jeunes animaux: mreaë- 
HOKB, Peau; menôKk?, pelif chien; pe6ënort, enfant. 

— HUX6, HAK6, HUKG, des noms collectifs de plantes: 
KPHÆOBHAKD , groserller à maquereau; 6epesuñKk®, 
boulaïe; semaauñKra, fraisier. 

— KO, tKO, KG, tKG, wnG, des diminutifs: ymKr6, petite 
oreille ;\xoaéuxo, petit anneau; ronôska, ro16Bouxa, 
ro16BYmKa , pelile tête. 

— KG, des noms d'individus, avec tel ou tel attribut: 
sanka, bègue; 3a6iaka, bretteur; des noms verbaux, 
désignant et l’action et l'objet, quelquefois aussi l’instru- 
ment de l’action: y64sxa, diminution; oxänxa, brassée; 
aérka, arrosoir. 

X. æs, uxs, un objet animé: æennxt, fiancé. 

— æa, uxa, yÿyxa, la dénomination d’un objet animé du 
genre féminin, dérivée du masculin: cBâxa, entremet- 
teuse (dans un mariage, pronuba); caonnxa, femelle 
d'un éléphant; cmpanÿxa, cuisinière. 

— yxa, wxa, des objets inanimés: aonyxé, pelite vérole 
colante; cunioxa, bluet. | 

À. exë, mers, des noms verbaux, désignant un agent: 
poañmeas, père; gbaameas, facteur; xpauñmeas, 
gardien. 

— A0, UA0, l'instrument, le moyen de l'action: æepaé, 
orifice ; MBInO, S@OR; KayM10, encensoir. 

-* YArR, un objet matériel, un instrument: xo4ÿas, échasse; 
xonopÿa4, béche; romsÿaa, gros morceau de pain. 

18 


19 
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P. ps, aps, apb, Ap&6, des noms d'individus de quelque 


IT, 


E 


état, de quelque profession: 6ouépr, fonnelier; mo- 
Kâph, {Ourneur; CMOAAPHE, Mménuisier. 

H6, en6, un objet inanimé: cmamt, camp, slalure; 
poxëén», pieu pointu; moaé6eur , aclions de grâce. 
GH&, YH6, —0Hb, eHb, un objet animé, distingué par 
quelque attribut: ropañnr, braælleur; G6oamÿn», ba- 
billard; romoious, homme inquiet; ÿsaaens, fainéant. 
UH6, AHUHS, AHUH6, des noms d'individus, désignant 
Jeur état, leur patrie, leur vocation: saacmreams, sou- 
verain; Gofpun», Un seigneur; KPECMEHHMHD, PAYSAN ; 
orHAmaxun?, homme libre. 

anie, elite, Tonie, des noms verbaux: a063ânie, barser; 
mméunie, vengeance; cmompbuie, inspection. 

HG, HA, HbA, des objets personnels du sexe féminin: 
xuaænä, fille de prince; 6ë&pwua, dame; xaono- 
MYHb&, fracassière. 

HA, un lieu assigné pour quelque travail, quelque fa- 
brique: nosâpus, cuisine; Caecâpna, alelier de ser- 
rurier; KOMHOIMHÆ, écurie; KOMÉBHA, fannerte. 

una, des objets personnels: cmapurunä, ancien; xén- 
uquxa, femme; abstraits: gaun4â, longueur; rouuuua, 
trépas; collectifs: BcHumua, foules sortes de choses; 
et isolés: memuÿænna, perle; ay6nna, gourdin; des 
augmentatifs: MyÆH4HHa, gros paysan; comme aussi 
la chair et la peau des animaux: ros#quna, du bœuf; 
mesAuuna, du veau; xontma, peau de cheval; os- 
“una, peau de mouton. 

A0, 440, A40, un objet animé: uégo, enfant; ro- 
BA40, béle à cornes, gros bétæl, 

Aa, a4a, un objet abstrait ou inanimé: mpäsga, rérilé; 
rpomäga, {as énorme. 
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ms, am, em, Om, des objets inanimés : 64pxamr, 
selours ; xpéGenrr, épine du dos; môxom?, marteau. 
amax, un agent: xoyéma“, médiateur; Bozämaï, 
cocher; raamämañ, proclamateur. | 

mo, emo, omoO, vimoO, des inslruments, des usten- 
siles : cnmo, amies IeHemé, filet ; A040mMm06 , ciseau; 
KOPHIMO, QU£e. 

mie, (mve), des noms verbaux: æmmié, ge; moaé- 
mse, MnOulure; Msrmbé, lavage. 

ma,ema, Oma, me, des noms abstractifs: cyerä, 
variié; KaeBemä, calomnie; cabnomä, cécilés nä- 
MAIIB, Mémoire. 

66, 065, abze, un objet propre à contenir quelque 
chose: xom66, pase, bassin; xop46ar, navire. 

6a, &6a, o6a, un nom verbal, désignant une action 
ou un objet abstrait: aau6ä, asidité; cyar64, destinée; 
Xya064, mauvais élat. 


B. ees, 065, des noms propres, dérivés des adjectifs pos- 


E 


sessifs: Kies», Icexonr (villes). “ 

60, e60,-u60, un ohjet matériel et collectif: muso, 
bière (boisson ); mônaeso, {out ce qui sert à chauffer; 
ou quelque instrument: cé«mBo, couperel. 

6a, e8a, des noms verbaux abstractifs: émBa, MO!SsOn ; 
cænesä , qualité d'une chose bleue. 

eus, des objets animés, agissants pour la plupart: 60- 
pém®, lutteur; mcmeur, suppliant; des diminutifs, qui ont 
perdu la signification propre aux noms de cette classe : 


 asopém», palais; py6éms, baläfre; xonéwx , fin. 


uua, des objets animés, soit mâles: Bosnñua, cocher; 
y6iftua, meurtrier; soit femelles: wapñuya, reine; a6B1e 
ua, lonne. 

ue, des diminutifs: ronsenë, pelile lance. 
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YU. z8, ais, uis, 016, des objets personnels, agissants: 
mrauw», fisstrand; xoBäs», forgeron; aëau“», hé- 
ritier de son aïeul; 6wpiouxr, héraut. 

-- us, des noms patronymiques: Iläsaosmur, fi/s de 
Paul; uapésuuwr, fils de roi. 

— 14, tb, des noms verbaux ou abstractifs: a068IMa, 
butin; rôpeaxs, amertume; méaous, bagatelle. 

UT. ws, uws, des noms d'individus: mosépuame , com 
pagnon; quelquefois de descendants: assmuamme, Ho0n- 
ceau; pa6u«xum®, fils d'un esclave. 

— uule, ua, des augmentalifs: somme, grande mai- 
son; AënHmAa, grosse paille. 

— uwe, une partie de quelque instrument, de lhabille- 
ment: ÿauamue, baguette pour la péche à la ligne; 
monopme, manche de hache; rosenime, fige de 
botte; un lieu, un réceptacle: xaañume, DÉS y'u- 
aume, école. 

ST. 3e6, sea, des noms collectifs d'objets matériels : mosn, 
cervelle, moëlle; masr4ä, suc d'un arbre. | 

CK. cxs, des noms propres, qui dérivent des adjectifs: 
Kypcxr, euépexs (ivilles ). 

3H. 5xa, sue, des objets abstraits: æeanrmsné, le jaunr; 
xosms, embüches; 6oasxs, crainie. 

CH. can, cu, des noms verbaux: Gâcusa et 6acms, fable; 
nécusa et mbcHs, chanson, chani. 

A. JG, des noms verbaux: oaÉæa, habillement ; Ha= 
aézaa, espéränce, 

CT. cme, ocme, ecme, des objets abstraits: aecme, ffol- 
trie; xpBnocms, force (et forteresse); crbaecm, 
fraicheur. 

CTB. cmeo, cméie, des noms d'action, de qualité, d'état, 
de condition, et quelques collectifs: 65remao, fuile; 
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6orâmemso, richesse ; cañacmsie, conséquence; KO- 
Bâpcu8o , ruse, ariifice. 

La signification des diverses désinences que nous ve- 
nons de parcourir, est sujetle à plusieurs exceptions, qui 
se rencontrent dans des cas particuliers, et qui ne sont 
point du ressort de la Grammaire. Quant à la signification 
des racines élémentaires préfixes, ou des prépositions, elle 
sera développée dans le vue chapitre de cette partie de la 
Lexicologie. : 

III. PROCÉDÉ3 POUR JOINDRE LES RACINES 

ÉLÉMENTAIRES. 

$ 110. Les racines élémentaires s'unissent aux géné- 
ratrices par divers procédés: 

1. Sans aucun changement dans la racine génératrice: 
CHH-5, fs: rop-d, moniagne; 6&8p-uH5, seigneur ; 
péa-0cme, joie; Hà-swr?, habitude; pee -66%, brigan- 
dage; no-raäa-Kxa, doublure. 

2. À l'aide des lettres auxiliaires ($ 65): c-0-66p?, 
concile; sem-e-cmB6, matière; as-2-énie, apparition ; 
züm-H-HUA, grenier. 

3. En changeant la consonne finale de la racine géné- 
ratrice, si elle est commuable ($ 43), en chuintante : 

apyr®, ami, le prochain, et Apÿ&6a, l'amitié | 

650, l'oeil, et o4k6, un point; our“, les lunettes 

coxé, charrue, et comuär®, le coutre, le soc 

ncrb, demande , et améñsa, chien de quête 

caa, jardin, ce qui est planté, et câsa, suie 

rpaa», russe FOp0AD, ville, et rpa&Aan4m®, citoyen 

csbm», lumière, et ctuä, chandelle; crhmä, cierge 

mecmb beau-père, et mëma, belle-mère 

porés», jonc, et poréxa, patte, tissu de jonc 

xsac, 52. levain, russe sorte de boisson, et ssauué, huche 

xoném», la fin, et ron1äna, décès, trépas. 
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4. En substituant à la terminaison dure ou molle la 
désinence composée ze ou 8e, ce qui arrive lorsqu'on ajoute 
une préposition devant la racine principale: 

p“6a, poisson, et 6espñôke, manque de poissons 

aBb314, étoile, et.cosBtanie, constellation 

rpo6®, cercueil, tombeau, et Haarpo6ic, épitaphe 

Jacmb, partie, et npmiäcmie, communion; participe 

&ep416, ouverture, orifice, et oxepéase, collier. 

$ 111. Tels sont les procédés avec lesquels se forment 
presque tous les mots primitifs, appartenant à la langue 
russe proprement dite. Ces mêmes désinences, ou racines 
élémentaires, servent aussi à former les dérivés, ou les 
Noms qui descendent d’une autre partie du discours, et les 
secondarïres, ou les Noms, dérivés d’un autre substantif 
qui existe déjà dans le langage. Nous avons déjà parlé en 
partie de ces Noms dérivés et secondaires; mais quelques 
uns d'entre eux méritent une attention particulière. 

2° Des Substantifs dérivés. 

_$ 112. Les Substantifs dérivés les plus Te à 
connaitre sont les suivants: 

I. Les noms dérivés des verbes: 

x. Les noms verbaux, qui servent à dénommer les 
actions, et qui dans quelques cas ont la valeur de l'infi- 
nitif,' se terminent en nie, (anie, Aïe, enie, ocenie, 
rHie), mie, (vimie, omie), et cmeie; ex. co6mpäuie, 
collecte; Bañnie, sculpture; mpénie, frottement; mrno- 
séuie, cln-d'œil; mepnnie, patience; xoaômse, scission, 
piqûre; aiücmsie, action, e effet. | 

2. Les noms verbaux, qui désignent en même temps 
et l'action et l’objet, quelquefois aussi l'instrument de l'ac- 
tion, se terminent en xa, ta, 6a, 16a, oba, æ4a; 
ex. o6mmBra, Ourleflj méëpra, râpe: gäua, donalion; 
aaux64, dridilé; cégar6a, nôce; m4a06a, plainte; nayéxaa, 
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espoir. Ceux qui indiquent l'instrument de l'action, se ter- 
minent aussi en A0: mouHao, pierre à aiguiser ; cBep- 
uis0, pergçoir. 

3. Ceux qui désignent l'agent, se terminent en mea, 
mai, eW5, Gb, LG, Ex. aI06HMEAER, ŒmMaleur ; opamaï, 
laboureur; mrmopéne, créateur; mraw», fisserand; y6iü- 
ua, ZÆeurtrier. Si par une réitération de l’action, l’objet a 
recu certaine manière d'être, sa désinence est alors ax®, 


- 


YH6, IOH6, eHb: ropaôn», brailleur; arymr, menteur; 
sions, loche d'étang; 64aosens, enfant gûté. 

&. Ceux qui expriment l’objet produit par l’action, se 
terminent en €60, u80: xpÿ=eBo, dentelle; ænms80, chaume. 

IL. Les substantifs dérivés des adjectifs: 

1. Les noms abstractifs, qui servent à dénommer les 
modifications présentées isolément sous la forme de sub- 
stances, se terminent en Ocm8, ecmb, U3HG, 3Hb, OMG, 
cm60; ex. Mâaocms, pelitesse; nA66aCCME, courage; 6%- 
anâ, blancheur; npiasne, Gmitié; 306pôma, bonté; 
#scmBo, oirginilé. 

2. Les noms appellatifs, qui désignent en même 
lemps une qualité distinctive de l’objet animé, se terminent 
Cu ax8, UK6: mMpoCmAK», 2dI0{; CHAMÉHHUKE, prélre. 

Remarque 36. La formation des Noms verbaux sera 
développée dans le chapitre du Verbe, après les Para- 
digmes des conjugaisons. 

3° Des Substantifs secondaires. 

Ÿ x13. Les Substanüfs secondaires, qui méritent un 
aamen plus particulier, sont: | 
: 1. Les noms thélyques. 

2. Les noms ethniques. 

; 3. Les noms patronymiques. 
4. Les noms des villes et villages de la Russie. 
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5. Les noms diminutifs. 

6. Les noms augmentalifs. 
Nous allons maintenant examiner la formation de ces Sul- 
stantifs secondaires. 


IL FORMATION DES NOMS THÉLYQUES. 


$ 114. Les Noms qui désignent la patrie, la vocation, 
la parenté, comme aussi les dénominations des animaux, 
ont des formes particulieres pour distinguer un individu 
femelle d’un individu mâle de la mème espèce. Quelquefois 
on se sert pour cela de mots tout-à-fait différents; comme 
oméur, père, et mams, mère; CHHP, fils, et aos, file; 
Gpam®», frère, et cecmp4, sœur; æmenux», fiancé, et ue 
BécIma, fiancée; Myær, mari, et mené, femme; MY TH- 
Ha, homme, et æmémmuna, femme; same, beau-frire, 
gendre, et mesbcmxa, belle-sœur; cuox&, bru; añs, 
oncle, et mémxa, fante; nb4», grand-père, et 646x, 
grand mère; 6x», {aureau, et xopôsa , cache; nimÿn, 
cog, et xÿpuua, poule; céxesems, canard, et ÿmu, 
cane; 6apänr , bélier, et osu4, brebis; xo6éas, chien, tt 
cyxa, chienne; æepeGé, étalon, et xo6rraa, jumen!; 
Gépos?, porc, et cpaxpä, fruie. D’autres fois on emploit 
la même dénomination et le même genre pour les deux 
sexes; comme gpyr», @mni et amie; Bpars,ennenueten, 
nemie; anmA, enfant; aômraas, cheval; co6âxa, chien; 
cHHAUa, Mésange; 6KkyHs, perche; anca, renard; ou 
bien encore le même nom avec le genre commun, comme 
Gfarrit aéGear et 6Biax aéGeas, un cygne blanc. Mais le 
plus souvent on désigne le sexe femelle par le changement! 
de la terminaison dans le nom du sexe mâle; c'est à ct 
que nous appelons la formation des Noms thélyques, al 
trement dit des féminins dérivés des masculins. 
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Les Noms thélyques se terminent pour la plupart en 
xa,' TG, uG, HbA, wa, et se forment de la manière 


suivante : 
Masculins. 
1. Tous les Noms (ex- 
cepté ceux ens, #6, AH) 


y) changent 5 en . ; 


a) Les gutturales dans 
ce cas épouvent leur 
mutation : | 

b) Les Noms ethniques 
et autres en %46 (4HNAS, 
ant), €u45, changent 
xA5 et 45 en. . . : 


c) eeys se change en 


d) ceux en # ajoutent 


e) les monosyllabes 
changent 5 en . . . 


2. Ceuxens (excepté 
ceux en meAs) et quel- 
ques-uns qui désignent 
des conditions médio- 
cres, changent leur ter- 
minalson en + + > + 

3. Ceux en xrs et eus 
(excepté les noms eth- 
niques) ont . + . . 
Ceux en ne48 ajoutent 

4. Ceux en aus et yn6 


changent #5 en . . …. 


Féminins. 


Exemples. 
Ap46», Nègre, Apä6raz co- 


cha», voisin, COCbAEA; MHTAHSD, 


Ea bohémien, garâura ; xab6ocôa1®, ‘ 
hospitalier, xab6ocô1ka; cye- 
Bÿp», superstitieux, CYeBbpRa. 
ha Bapär®, Varègue, Bapñzra; 
usa (Upycésb, Prussien, Îpycäsra; 
ma ([nacmÿx?, berger, nacmÿmna. 
KpecmbAHuxb, paysan, Kpe- 
cmLÉHRA; TPaRAAHÉHD, citoyen, 
rpasAäasaz Tamäpau», Tatare, 
Fa Tamäpra; Hômenr, Allemand, 
Hymsa, 
an ps Européen, Ep 
: Sioaté, scélérat, 321049ra5 


HeroAñï, vaurien, HETOAÂERA. : 
OBKA Mom®, prodigue, Mom68&a ; 
ha jm, serin, 1HRéBRAa; JRHAD 
Juif, iRKæ1686a. 

Iléroar, petit-maître, mero- 
añxaÿ n0pmHôë, tailleur, nopm- 
HÂXa; AbaïéK», chantre d'office, 
Ab43MXA; Ky3HÉHb, forgeron, 
RysHe4Mxa; Kynén», marchand, 


uxa \Krynuñxa. 
Caÿmaur®, compagnon, caÿm- 
HHUA ; APE, sacrificateur, XPÂ- 
una na; Gaaroaëmear, bienfaiteur, 
auua À Gxaronëmerrauna, 


ly6âu», boudeur,; ry6äxea; 


| BEA Pi menteur, Ar ÿHb#e 


19 
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5. Les noms des digni-. Osnnép?r, officier, oœnnép- 
tés et des rangs, tirés Ma; Mai6ph, major, Maiopma; 
des langues étrangères, cyamän® , sultan, CÿAMAHUA; 
changent 5 ets en. + ma Janméraps, apothicaire, anmé- 
Ceux en 45 changent » apina ; rexepia», général, re- 


en . + + . + « * ba \nepäarma. 

Les exceptions à ces règles sont les suivantes : 

1. Uepréc», Circassien, eprémeura; Dpanuÿs», Français, 
Dpaunÿsensa; opéar, aigle, opañna ; OCÈAD, âne, OCAHIA; KO- 
sëxr, bouc, Kr034; meaënor®, veau, MÉAKA; CBÉFOP?) beau-père, 
cserpôsr; 344, lièvre, 3aïañxa; — a) lperr , Grec, l'pesäx- 
sa; Ânor», moine, éuoruaa; [oañr», Polonais, [éabra ; CBOÂK‘, 
beau-frère, csoâduma; aypäs, benêt, aÿpa; — b) 6äpuur, 
seigneur, 6épmua; rocnoañn», sieur, rocnoé; xO3ÂHH%, maître, 
xo3Afsa; naBañub, paon, nâsa. — c) Muabenz, Indien, Hx- 
Atansas Kamäeu», Chinois, Kamäauka. — d) repô#, héros, 
repoñsa; — e) 6or», dieu, G6ordH4; BHÿE®, petit-fils, Bnÿra ; 
pour», loup, Boaufna; kom», chat, K6MEa; KFÿ#b, compère, 
symd; aen», lion, asBéua; paô», esclave, pabäet padxa; sam», 
parent, CBÂMPAH; CBam» , entremetteur, cBâxa ; cA0HB, éléphant, 
caonéxa ; mym», bouffon, mymäxa; mpyc», poltron, MmpycHxa. 

2, l'ocyaäps , souverain, l'ocyañpuna ; r6aÿ6b, pigeon, ro- 
2ÿ65a et ro1ÿ6na ; rocmb, hôte, récmba; rÿcs, oie, rjcHua; 
KH43b, prince, KHATÉHA3; MeABbAB, OUrS, MeABbAMNA; ICI, 
beau-père, méma; maph, roi, HapAna; MImHKAPE, Cabaretier, 
NHEAPKRA. | 

3. Méasams», meüdnier, MÉABHmImxa; CMmapirb, vieillard, 
cmapÿxa; 6braén», fuyard, 6brañna; paoBént, veuf, BA084 et 
BAOBMIà ; 3HaKÔMENb, une connaissance, 3HAROMEA; NOAAÉHD, 
lâche, noaïfnras; caméu®, mâle, câmsa; men, brodeur, inBef. 

4. Boasän®, benêt, 6oaséunxa; Beausân?, géant, Beamräamna ; 
KOAAŸHD, sorcier, ROAAŸ4b4 et ROAAOBKA; ONERÿHb, tuteur, ON- 
KÿHlWa; BbAÿHD», magicien, BbABMa. | 

5. Bapôu», baron, 6apouéca et 6apôuma; répnor», duc, rep- 
uOrÉR&; rpaë», comte, rpatéuaz mrÿmex», abbé, urÿmenba; 
Hunepâmopr, empereur, Ïunepampäna; Kopôas, roi, Kopoaésa 
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(et spas aux cartes); MOHÉpPx», monarque, MORÂPXEHA; MO- 
HäX», moine, MOHÂXHHA; NOND, prêtre > TOnAAEÉ, 

Remarque 37. Les Noms qui, propres aux deux sexes, 
se terminent en & ou #, sont pour la plupart du genre 
commun. Mais quelques-uns expriment leur féminin par 
un changement dans leur terminaison: ex. BoeBô4a, chef 
d'armée, B0eBOAMA; Käpaa, nain, FpANTA; ÿ CAyré, serviteur, 
CAÿæaâHKA; cmépocma, RAI cmäpocmuxa; CÿYABÂ, juge, 
CYAHAXxA. 

Observons encore que la langue russe fait une distinc- 
tion entre la dénomination féminine et le nom de la 
femme qui exsrce elle-même la profession; comme ary- 
iépua, femme d'un accoucheur, et'asymépra, accoucheuse ; 
ABAROHUUA, femme de diacre, et AbAROHHCA, diaconesse ; 
Aérapma, femme de chirurgien, et aeräpra, celle qui 
exerce la\ chirurgie; MCTTEpura ; femme de maitre, et 
Macmepäna, maîtresse; YnpaBAMeEAbMA, Jerme d'un inten-. 
dant, et ynpasämearaana, intendante ; ÿ1AmeABa, femme 
d'instituteur, et YiimeAbHHna, institutrice, 

Les Noms de certains rangs, de certaines vocations, qui 
très-rarement sont le partage des femmes, conservent pour 
la plupart leur désinence masculine: c’est ainsi, par 
exemple, que l'impératrice Catherine Il portait le titre 
de Ioarôsaus» (Colonel) des gardes ; que la princesse Dach- 
kof se signait Ilpesm4éam® (Président) de l’Académie, etc. ; 
que les dames, décorées de l’ordre de S'° Catherine, étaient 
appelées paBaaépui (chevaliers) de cet ordre; aujourd’hui 
on les nomme plus convenablement 5aBa1ÉpCMBeHHHI4 AÉMH 
(dames à cocarde). On voit par-là que le langage doit être 
adapté aux objets, et qu'ainsi, lorsqu'une nouvelle chose 
vient à paraître, on lui cherche un nom, ou on lui en 
donne un qui existe déjà, mais avec une nouvelle ac- 
ception. | 

II FORMATION DES NOMS ETHNIQUES. | 
$ 115. Des dénominations de pays et de villes dé- 


rivent les noms de leurs habitants: c'est ce qu'on appelle 
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la formation des Noms ethniques; ex. Poccianum», Russe, 
de Poccia; Mocrkstmanums, Moscorite, de Mocx»à. 

Les Noms ethniques se terminent en général en eus, 
AHUHS OU GHUHE, AK6 où ax6, et se forment de la ma- 


nière suivante: 
Noms de pays 
* et de villes. 


Noms 


1. Les Noms en 65, 
A5, A3 6, 3 Changent 
leur finale en . . . ent 


Ceyx qui ont en latin {anem» 
anus et itacus, ajoutent }anen» 
au et an, .et ont .. .)amen»b 

amIeub 


2. Ceux en a, 25, eus, \ auuu? 


3. Les ciaq suivants 
forment leurs Noms art 
ethniques en . . , aFb 


ethniques. 


© 
Exemples. 

Pocmés®, Pocmôsen»; Hos- 
roPOA? ; Hosoropôaenr ; Âs- 
cmpis, Autriche, Ascmpient; 
Hopséria, Hopséseur ; Kazsänp, 
Kasénem; fpocaäsar, Apo- 
cafseur; Kumäñ, Chine, Ka- 
mâelb: 

Auepurânem, Æmericanus; 
Asiâmenr, A4siaticus, et de 
même Mmauiänemr, Heanou- 
mer. 

Oxma, Oxmauum»; Bôura, 
Béaxanaut; Yemir», Ycmiosa- 
auxb; Oaôuen», Oaôaauunt; 
Cmoaéacrb, Cmoaanäar; Aoi- 
an, Athènes, Aoïuanuat. De 
même Erñnem», Egypte, Erän- 
mauuu» >; Pumr, Rome, Pinu- 
HHHS. 

Tpÿccia, Prusse, Ipycärr; 
Iléaswa, Pologne, Noaäsr; Ca- 
6äpr, Sibérie, Cnôupise; Ty4a, 
Tyañsr; Kypcsr, Kypänt. 


Les exceptions à ces règles sont: 
I. Apäsia, Arabie, Apasdmanuu?t; Auraia, Angleterre, Au- 





rauiéumu»; Baafxis, Valachie, Boiôxt; Béurpis, Hongrie, Bez- 
répens ; lpénis , Grèce, lperr; lpysis, Géorgie, lpysén» et 
Tpyséuenx ; Aésis, Danemarck, Aimaaunm ; Kapoaréu», Carthage, 


L 


= _ — ———— . 
: # 
RASE 


Formation des Noms patronymiques. 149 


. Kapoarémen® et Kapoaréusauu2; Kiesr, Kiepasuume; Aanaâsiia, 
Laponie, Aonäpr; Mépcis, Perse, ÜMepcifuaus; [cost , [croi 
mauux® ; Poccia, Russie, Poccianau»; Crüeia, Scythie, Crner; 
‘Tamépis, Tamäépuur; Tyÿpuia, Turquie, Tÿport; Dpâxnia, 
France, Dpaunÿ32; Msénis, Suède, IMsear; señnäpia, Suisse, 
Iseïnäip®r. 

a. Kamaämra, Kamaaaäar ; Kocmpouä, Kocmpoxämauxa® et 
Rocmpomäur ; Mocssä, Mocssémauuns et Mocrsiuz. 


e 


I. FORMATION DES NOMS PATRONYMIQUES. 


$ 116. Les Noms paironymiques sont ceux qui s’a- 
joutent au nom de baptême d’une personne, et sont. em- 
_ pruntés du nom de son père; comme  Iémpr Bacxare- 
saut, Pierre, fils de Basile; Axacmäcia Cepréesna, 
Anastasie, fille de Serge, que l'on pourrait exprimer en 
français par la terminaison grecque : Pierre Basilidès, 
Anastasie Sergué da. 

La terminaison des Noms patronymiques est uz5 pour 
le masculin, et H#&@ pour le féminin, et se forme ainsi: 

Noms propres Noms. patro- 

primitifs. rx mIqUES Exemples. 

Mséub, Jean, Usäxopuur, Vré- 
1. Les Noms en o OBAb uosna; Mnaxañar , Michel, Ma- 


ont 


changent 8 en. . . € OBna xéfaosuar, Muaxéñaosua. De : 


‘ même Ïâsearz , Paul, Ilä540- 
pau», Iläs10pua. 
nos», Jacques, fsoriesuut; 
2. Ceux en 65 pe es flsosiesua;. lost, Job, Îeste- 
Pen. . . © . + (A6BHA puus, lesaesna. Mais Jlésr, Léon, 
fait Azssuat, JBBÔBHa. 
Husoafä, Nicolas, Hnroai- 
3. Ceùx en a%, eX,{ esnas \esurr, Husotfesua; Auapé, 
LT" changent # en . eBHAa André, Auapéesut, AnapéeBua; 
Auesct, Alexis, Axexchesmt, 
AuercheBxa. 


nn 
ne à 
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Bacñaix, Basile, Bacharepue, 
4. Ceux en ix et gris Bacñasesna ; Saxäpis, Zacharie, 
se changent en. . . (0sesma €S3axipresna®, Saxipresna. Aui- 
mpif, Démétrius, fait Auämpi- 

esuab, /AuAmpiesna. 


$. Ceux en a et 4 se{u1» Harñma, Nicétas, Harämuar, 
changent en + . . (una Hurémauna; Kosbmä, Cosme, 
: nauaua }Kosemñar, Kosemfaudna; Masñ, 


_ (Elie, Masñar, Marfaunua. 
Remarque 38. À cette classe appartiennent les Noms 
dérivés de la vocation du père: Jap», tzar, napésuar et 
napésna, fils, fille de tzarj Iécaps, César, Iecapésut®r; 
kHA3b, prince, RHÂÆHIE et RHARHA; CAPAUD, seigneur, 6ä- 
pau» et 6ipumus; non», prétre, nonésaub et non6BHa. 


IV. FORMATION DES NOMS DES VILLES ET VILLAGES 
| DE LA RUSSIE. 

$ tr7. Les dénominations de plusieurs villes, villages 
et hameaux de la Russie, ainsi que lés Noms de familles, 
ne sont rien autre chose que des adjectifs possessifs, ter- 
minés en 085, 668%, bIH6, UH6, O, G, CK6, UKG, comme 
Bepésons, Iapäumme, Msméitnoso, lpÿsano, Ilâpro- 
aoga, Mÿpuna, “euépexr, Bixeux» (villes et villages }; 
Tempôsr, Amämpiesr, Iléauume, Aepæäsuxs (noms de 
familles). Le caractère et la dérivation de ces Noms propres 
seront développés dans le chapitre des adjectifs. 


Y. FORMATION DES NOMS DIMINUTIFS. 

$ 118. Nous avons vu ($ 87) que les déminutifs ex- 
priment uu objet diminué de volume, en y ajoutant quelque 
idée accessoire de civililé, de caresse ou de mépris. Cette 
classe de substantifs est formée par l'addition, à la racine 
génératrice. ou au nom primitif, d'une racine élémentaire 
ou d’une terminaison particulière, dont les lettres formatives 
sont x et w, lesquelles, en se joignant avec les voyelles 


\ 
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et les lettres génériques, donnent les désinences suivantes: 

pour Île masculin: ox+, eKb, uK+, ak», eux; 

pour le neutre: 1e, 0, xo; 

pour le féminin: Ka, ua; 

pour les Noms qui n'ont que le pluriel: xx, mar » Ua. 
De ces diminutifs en dérivent d’autres, qui rapetissent en- 
core davantage l'objet, et qu'on appelle sur - diminulifs. 
Ces derniers se terminent en wæk», 4ek», uK0, uKa, kw; 
tels sont: roy», année, roaôk%, rox6uex»; ca6B0, mof, 
CAOBU6, CAOBÉUKO; MAANA, chapeau, mana, mak- 
nOYKAa; Câun, frafneau, câHKn, cÂHOUKuU. 

La formation des diminutifs étant du ressort de la 
langue parlée, et non de la langue écrite, il arrive de- 
là que, tout en se conformant aux lois générales de l'éty- 
mologie, elle est sujette à divers écarts pour des cas par- 
ticuliers, comme on peut en juger par le tableau suivant: 

Dimi- Sur-di- 


* Primitifs. nutifs. minutifs. . Exemples. 
I. Genre masculin. 
1. Les Noms 3a804», fabrique, 3as64ene d 
en 45, 38, A5, 66pa3t, image, modèle, 06pa-| 
#5, changent s 3éu», O6p434HKD; KAM304B, ca-! 


en - … + . UD  JHKb misole, Kam304en, KaM304be | 
YBKb; Ra®m4Hb, habit, Krao- 
mâHeUD, KA2MANIET. 


2. Ceux en Térpe6®, cave, norpe66r®, no- 
Gs, es, 5, c5, rpe6duer® ; xa8B», étable, xa$- 
et en 66, 46, BORD, XAbBOdERD; YMB, esprit, 
ms, changent yMÔE?, ymôder? ; n4pyc®, la voile, 


S et 5 en. . O5» OMeRb }uapycôRs, napycoiers; r64ÿ68, 
pigeon, roay66n», roay661er; 
rpy3A5, mousseron, TPy3A6ED, 
rpysAÔ0%ek2; H6romb, ongle, xo- 

. TOMORD, HOTOMOIERD. 


| 
| 
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‘Les dénomina- Mums, souris, MHINÉHORB s» 
tions des jeunes _ ] muménoderb; rOMPb, Chat, KO-— 
animaux ont . €HOK®B eHO01eRb | MÉHOK?D, KOMÉHOAEED. 

5. Ceux en 1 Pañ, paradis, paër®», paéteRE ; 
K ets ont. . €Rb €1ERb ny3ñps, vessie, DYSHPÉRD, nÿ— 
ainsi que ceux 3HPÉIEED ; nupôr?, pâté, nn— 
en 25, 5, T6, poék?® » nuporédeRb; UCYKb » 
avec la muta- &ek» branche, Cy1éRb, Cÿ1É1eRB ; 
tion de la gut- “er { euer» | nôpox®, poudre, nOPOIIÉER » 
turale : IeFb nopoméIeR D. 

4. Les Noms Koséa®, bouc, F631HRD, R03- 
des objets ani- anverb5; EYHÉéUE » marchand, 
més (excepté EYNIAE? ; asopanéab, noble, 
ceux qui ont. ABOPÉHIMED; FAO; punaise ; 
une gutturale), raénuED; FOP40AE , navire, KO- 
ceux en 46 pré- piGaus®, ropä6antenr; RPECITB, 
cédé d’une con- croix, FpécMHEb; HOŒ&b, COu- 
sonne, et en #6, teau, Hésmrb, HOÆuIeRb; Na- 
#6, 116, t6, 1/6, faim», sabre, na14mmEb; MAD) 
ont + « + + MEb deb  |paume, MATHED; DAAUb, Man- 


teau, HAAMUE. 
Mepss, ver, ‘epBARD, ep- 
BAR D. 

Les exceptions à ces règles sont les suivantes : 

1. Quelques mouosyllabes prennent la terminaison O%6; 
otexs: Gamm», beïgnet, 6xun6r®, Gamnôuer», d'autres MX6, MERE * 
cmous, table, cméauxt, cméander», et quelques-uns l’une et 
l'autre: raa35, oeil, ra$smn» et raa3682; Ca4», jardin, CÂAUET » 
CA2A04€KB. | 

a. Xat6», pain, xaÿ6ms® et xaÿ6ens; por», fossé, POBRRE ; 
r803A5 , clou, rB634mF> et rB03A6K D; PYK4B?; manche, pyKaB0ED» 
pyrasôdert et pyRABIURD. 

3. Sont exceptés les Noms en 66, 45, mb, qui suivent la . 
règle 2, et ceux en 45, qui suivent la règle 4, et de plus: 
capäë, remise, capäen»; uoréë, chambre, nor6em® et noRONIHED 3 
nâmens, pierre, RAMeMER»; xpenéxs, caillou, rpememéK»; pe- 
map, courroie, pememëèr» et PEMÉLIEEE. 


5. Un seul fait 45h 41ekb 
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&. Sont exceptés les noms d’objets animés terminés par une 
gutturale, qui suivent la règle 3: 6HKb, taureau, 6Huër», 6u- 
uéderr; 1e108$xD, homme, ueaor#iex et aussi: 6ann®, "bélier, 
Gapâmer», 6apämeert; ronb, cheval, Konés2, Ronéter» ; 64p- 
xam® , velours, 6äpxamen»; 6ap4m», gain, 6apumèës®; nsbm®, 
fleur, neimôs?, npbmOuerb; MO10ME, marteau, MO10M0R%. 


ET. Genre neutre. 


r. Les Noms en 0 Aépeso, arbre, Aepernô; 40- 
et e changent leur 10m6, ciseau, 404016 ; CA080, 
lettre finaleen, . no eco | 70 ca0Bn0, CAoBÉdKO ; CYHO, 

ou plus régul. ne À foin, chHnÔ; RQ4eCÉ,. roue, 0e 
4ecn6. 

Ceux en 8e ajout. no Pyabë, fusil, pyæbené ; mxt'- 

Ceux en ie ont. »xuo mie, bien, aMbxbuane: coumné- 

Ceux en po. , pero die, oeuvre, COMRHÉHBENE; Ce- 

Ceux en 40 . . arno0 pe6p6, argent, cepe6pené ; sép- 

Ka40 , miroir, 3ÉpRaaBne. 

2. Ceux avec une Oro, oeil, o1r6, ouésro; 
gatturale ou ia lin- ÿxo, oreille, ymxô; 6p#xo, 
guale changent la ventre, Gpémno; aÿué, oeuf, 
consonne, et ont . KO  euxo | afro. 

3.Ceux en xx ont meurq Ctus, semence, chMesko; 

À péus, temps, BPÉMEIEO. 


I1 faut observer que dans la rencontre de trois consonnes, 
on intercale la voyelle auxiliaire Q ou €, suivant la propriété 
de la lettre précédente: cépane, cœur, cepaËiRO; ChA16, selle, 
chaine; CyRHÔ, drap, CysOHNE ; ROABNO, anneau, ROAËTRO. 


Les exceptions sont: 

1. Bpesué, poutre, 6pesémro; rui346, nid, THY3ABIIRO ; 
A4O, fond, A6HHMRO; 3epxô, grain, 3éPHHMEQ ; nucbm, lettre, 
macimend ; nsmuô, tache, nÉMHBUNFO; CŸAHO, Vase, CAHNIURO ; 
na1e10, épaule, n4é1EKo. 

Beapé, seau, Beaépre et Bexépros nepô, plume, népuIuko; 
pe6p6, côte, pé6pumxo; 4APO, noyau, ÉAPHIURO. x 
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Kpua6, atle, rpéasmro; méci0, huile, mäcaunc; cmesa, 


verre, CMÉéRAWIMEO. 
a. Ânnë, visage, aéauro; céanne, soleil, cÉ1mmms0. 


III. Genre féminin. 


x. Les Noms en a ._ Tozos, tête, ro16B5a, ro10- 
et # changent leur pouka ; A6maab, cheval, 10m144- 
lettre finale en ... Ra  O1Ka | ra; Ka4b, cuve, Ké4Fa, Ké4095a. 

Ceux avec les gut- Kuñra, livre, K&M&Fa, sni- 
turales ou la linguale xesxa; pyré, main, pjasa, PJ- 
changent la consonne qeuka; nmaâxa, oiseau, umMAUEA, 


e Cd Re 
en chuintante, et ont ka  eusa | nmämeuka ;  nmHMa, Oiseau, 
umhyKa, DIMHAIEIKA. 


a. Ceux en # chan- TApa, poids, répbra, répti- 
gent cette voyelle, pa; 6âua, jbain, 6âusa, Ga. 
après une Cons., en Ka Heka; 3Mb“, serpent, suÿisa, 
après une voyelle, en ra euga | subeusa:; 6aasé, godet, 6artasa; 
et ceux en 34 ont . eHka Garéeura ; cramBé, escabeau, 

, CKaMÉéHRA, CRAMÉeTEA. 
3. Ceux en «a, a, Kéza, peau, K6&NIA, 50NT- 


ue, ont. + . 5 « « BDA muka Jras; pôma, bosquet, pomi, 
pémuura; semp, chose, pen 
HA, BeÉIEA, 

Avec l’observation de ces règles, on intercale, dans la ren 
contre de trois consonnes, les voyelles auxiliaires: mra4, aiguille, 
MrOAKA, MrO10NSa ; néAEa , bdton, naoua; Aémsra, pièce de 
monnaie, AÉueæKa ; MemAä, balai, meméaka , memé101ka. 


Les exceptions sont: 

1. Boaë, eau, BoaËna ; cecmpä, soeur, cecmpéna, cecmpéi5i; 
B$MBE, branche, »SImFa; DHAb, poussière, nHABn£; CO15, sel, 
coabnñ ; Rphnocmb, forteresse, rphnocmuä. — Horé, jambe, pied, 
nÔSKA, HOMËHKA; PyrÂ, main, a aussi pyaéuxa pour dimioutif. 

2. Ceuubé, porc, cBÂuKa; 3emiÂ, terre, semañna et senéasa. 

3. Porésa, natte, poréasa, porézeura. 
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IV. Noms 
I. Quelques -uns 
de ces Noms ont . 


Ceux avec une gut- 
turale ou la linguale, 
ON «+ + + 

2. D'autres ont . 


3. Quelques - uns 
où , +. … « 


usités seulement au pluriel. 
Cäânu, traîneau, CÂHRN, câ- 
EN O9kM } HOYKR; BÉAW , fourche , BÉARH, 
BÉAOYRH; BhcH, balance, BbcKRi, 
BbCOIEH. 
Aéabru, argent, AÉHCÆEE ; KOHI- 
Ê patins, KOHÉEN; DÂABIH, 
— CIRE | métier, näae1su. 
— nu ( Aséüus, jumeaux, ABOËBATEE ; 
PF eme » Ciseaux, HÔÆHNIEE, 
Iému, arithmomètre, mém- 
DH ONER | ns, Imémosrn, et de même 


6j6un, tambour ; xpécaa, fau- 

teuil ; nep4a, balustrade ; can, 

| crêche. 

€. Un seul fait : na ou ( Bopéma, porte cochère, 80- 
pémua, BOpÜMOIRE. 

Dans la rencontre de trois consonnes on intercale les voyelles 


auxiliaires: 6ÿ6uH, GÿGeunu; fcam, fceasnu 


Remarqueë39. Quelques: Substantifs #’ont qu’une dimi- 
nation, celle du premier ou du second degré: 3a8615, fa- 
brique, saséaeut; Aépeso, arbre, aepesu6; mbcmo, lieu, 
micméuso; 6410, plat, 6abaeuro; Aÿpa, folle, Aÿpoura. 

D’autres fois un Nom, en prenant la forme diminutive, 
change sa signification: 6464, grand’ mère; 646Ka, osselet , 
et 646ousa, papillon; nôépox», poudre, poussière, et nopo- 
mêsr, poudre médicinales nesÿcma, fiancée, et HebbcmKa, 
belle-sœur ; ryun6, aire, etrynéaue, tonsure des religieux. 

On trouve aussi des diminutifs dont le primitif est perdu, 
et qui forment eux-mêmes des diminutifs: KOnén2, fn, 
ROHAMED; EpÿÆKa, cruche, spÿ&euka; n44ra, béton, n£xousa, 


$ 19. Les diminutifs énumérés ci-dessus caractérisent 


ha petitesse des objets, ou bien s'emploient par civilité pour 
adoucir et embellir l'expression Une classe particulière de 
ces diminutifs caressanis est formée des Noms des objets 
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animés, des parents, des amis; comme rouÿ6umx?, 7720n 

petit ami (mon petit pigeon); cepaésymro, mon petit 

cœur; Yo1ÿ6YmKa, mOn ange. 

Ces diminutifs de politesse se forment de la manière 

suivante: 

_: Les Noms du f[ ymra Atar, grand-père, AÿAYINFA; 

genre masculin ont. Yrmsa \6âma, père, 6âmiomxa; Kym?, 
oHerb )}compère, KyMOHËRL; MYÆ?»; 
eHerb | mari, myÆCHÉKD. 


Cépane, coeur, cepAËtIymRo. 

Mams, mère, imyumra; 646a, 
grand’ mère, 646ÿmKRa; Aymä, 
ame, AÿMEHPKA. 

11 faut excepter: 1) 6pam, frère, 6pâment; r61y6s, pigeon, 
roaÿôamsb, au fém. ro1ÿ6ymEa; 2) AuMÉ, enfant, AÂMaMKO; 
cecmpâ, soeur, cecmpéna; A55a, fille, AbsAna. 

$ 120. Il existe encore d’autres diminutifs, qui se 
prennent en mauvaise part, et marquent le mépris, le 
peu de cas que l'on fait d’un objet; comme cmoamnxo, 
chétive petite table; pyxmäamxa, vilaine peiïte main. 
Ces diminutifs dénigrants se forment ainsi: 
. =. Les Noms du genre | Myxän», paysan, MYKNTÉMEA 
masculinetneutre ont: ( xmsa Ÿet my«ntéHEa; 3épKa10, miroir, 
a) les objets animés ( eHka SÉPRAAMIEO ; CIIOXD, table, cmo- 
bles objets inanimés nmms0 ( aémro. 
2. Ceux du genre | MINE A T'ÿ6a, lèvre, ry6émra; semi, 


2.. Ceux du genre 
neutre ont + +. «+ «.  YIIKO 
3. Ceux du genre ( ymsa 
féminin ont . . .  ensra 





féminin ont . . : .4{eusa terre, semañimra, 646a, grand’ 
exna À mère, 6a6ënra; cmapÿxa, vieille 
femme, cmapyméaua. 

8. Les Noms usités Céan, traineau, cause ; ryc- 
seulement au pluriel { amsn | guitare, rYCAMMER; CAÉBEE, 
ont. . + . . . . (enkn | crême, campiéann, 

Ces diminutifs dénigrants forment quelquefois des diminutifs 
de civilité; comme nyzuiñayiusa, 6aGénoua, etc. 
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$ rar. Les Noms propres ont aussi leurs formes di- 
minutives tant de civilité que de dédain, comme lsäur, 
Jean, Bäna, Bamoma, Bäénsxa, Banourxa; Ap106mp, 
Eudozxie, Aÿua, Aynñama, Aÿnxa, Aynämxa. La forma- 
tion de ces diminutifs dépend du caprice de l'usage, qui 
leur fait subir dés contractions et des altérations, même 
dans les racines génératrices. 


VI. FORMATION DES NOMS AUCMENTATIFS. 


$ va2. Les Noms augmentatifs présentent l’objet 
augmenté de volume, en lui ajoutant une idée accessoire 
de laideur, de difformité. | 
Ces substantifs ne s’emploient que dans le langage vul- 
gaire; leurs désinences sont les suivantes: | 
Primitifs. Augmentatifs. Exemples. 
1. Les Noms mas- pont Aypärr, benét, Aypasñna; 
culins et neutres ont Ÿ xme | Apyrb, ami) ApyÆñmne ; OEH6, 
fenêtre, orufme. 


a mA Âÿza, mare, 1ÿxnma; 646a, 
2. Les féminins ont : mme grand’ mère, 646mme. 
3. Les Noms plariels Câux, traineau, CauINN; KO- 


ont. . + + + + + * MIN Ÿ 3, tréteau, KO3AHINN. 


2. Formation des Substantifs composés. 


$ 123. Les Substantifs composés résultent ($ ro1) de 
la réunion de. deux Noms primaires ou de deux racines 
gnératrices. Cette réunion de deux mots simples a pour 
but de déterminer d’une manière spéciale Tun des deux au 
moyen de l’autre. Le mot principal, celui qui doit être dé- 
lerminé, se place ordinairement après le déterminant! ; 
comme noaxoBôgeu», capitaine; xposoniäna, {yran; 3em- 
sembp?, géodésiste. Ces Substantifs équivalent à deux noms, 
dont l’un se met au génitif, et l’autre au nominalif; ex. 

\ 


\ 
\ 
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ebzeus noaxG, chef d'un régiment; nikya npôosu, buseur 
de sang; mrps semax, mesureur de la terre. Quelquefois 
il arrive que c’est le déterminant qui se place à la fin; 
comme aw6ocmaxänie, so:f des richesses; aw6omyÿapie, 
philosophie, et d'autres fois on dit de l’une et de l'autre 
manière; comme uecmoar6ie et arw6ouécmie, ambition. 

$ 124. Les Noms composés suivent dans leur formation 
les procédés suivants: 

r. Le mot qui se place en tête, change sa finale, selon 
la propriété de la lettre qui précède, en 0 ou e; ex. xat- 
Gocôar, homme hospitalier; myxomép?, fue-mouche (s 
de champignon ); saxonoaémens, législateur ; axenpopôm, 
faux-prophéte; wburexôgeus, piéton; rbuuenôcem, fée 
couronnée; 3semaeabaeur, agriculteur. Les consonnes com- 
muables subissent très- rarement dans ce cas leur mutation; 
tel est, par exemple, apyæezxwô6ie, penchant à l'amitié. 

2. Les noms neutres qui ont déjà la terminaison 0 
ou €, ne subissent aucun changement; ex. 3:04H4nie, 
forfait; xëmonucr, chronique; yroséprrxa, cure-oreille; 
MopexéacmBo, nGr:gG{iOn; AMHEeMÉP?, hypocrite. Cela ar- 
rive aussi quelquefois avec les substantifs des autres genres: 
Iapsrpéar, Constantinople, nouaérs, couchée; meystas, 
Ours; nôagens, midi: mais dans ce cas l’un des noms n'est 
point déterminé par l’autre, et tous deux sont relatifs au 
même objet, ainsi qu'un substantif avec un adjectif. 

8. Le nom qui se place à la fin prend quelquefois 
la désinence molle ze ou tes ex. Gaarouwécmie, dévotion; 
“exosbroa6ie,. philanthropie; xepnoxntæie, grimoirt; 
xpacaophuie, éloquence; exmnogyepxésie, monarchie. 

Remarque 40. Parmi les noms composés avec 046, la 
moitié, il en est quelques-uns où ce mot ne subit aucun 
changement, comme n6ano%, minuit; noa1ecms, demi 
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main de papier; noatacé, demi-heure ; n6ar04a, sémestre, 
et d’autres où 8 se change en y: no1y66r», demi -dieu; 
NOAYMŸCAND, croissant; DOAYÉCMPOB», presqu'ile. On trouve 
aussi quelques Noms composés où la lettre finale du pre- 
mier mot se change en x, ce qui arrive lorsque la pre- 
mière partie est un verbe ou un numératif: Baaañmip?, 
Ÿladimir; Pocmncaäs®, Rostislaf; csep6ärys?, primerolle; 
namusahaie, pentateuques Rem. du Trad. 


III. DÉCLINAISON DES SUBSTANTIFS. 


$ 125. On appelle déclinaison le changement que 
subit la terminaison d’un nom, pour indiquer le nombre 
et le cas. Ce changement de la terminaison s'opère par 
l'addition de certaines racines élémentaires, savoir: les 
voyelles et les demi-voyelles, seules: &, ÿ, 76, b1, A; 10, u, 
t,b, ü, ou réunies: 0, e10, 210, ek; ensuite les syllabes 
inverses: OM, M, 06, 66, eH, OM, AM, AT, Ax; Îles 
doubles syllabes: exuw, enxa, amu, nuu; et enfin les 
voyelles auxiliaires o et e, que l'on intercale et que lon 
élide, | | | 

$ 126. La langue russe a trois déclinaisons: la pre- 
mière pour les noms de la terminaison masculine; la 
deuxième pour ceux de la terminaison neutre, et la #ror- 
sième pour ceux de la terminaison féminine. Chacune de 
ces déclinaisons a trois désinences: une dure, et deux 
molles, dont l’une résulte des écarts dans la distinction des 
gnres ($$ 90 et 103), et cela dans l'ordre suivant: 
Déclinaisons: Première. Deuxième. Troisième. 
Désinences: dure, molles: dure, molles. dure, molles. 


Cr PR ne 
D; h, b. O; e, Me a; Æ, B. 

Remarque 41: Les noms en €, x, 0, y, ©, empruntés 
des langues étrangères (comme Krôse, koaM6ps, Aend, Ka- 
Ka4ÿ., pes), ainsi que les autres parties et particules du 


2 
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distours qui sont employées comme substantifs (6 90 
except. 4), sont indéclinables. Quant aux adjectifs em- 
ployés substantivement, tels que s36aï1ië, architecte; nopm- 
HÔK, tailleur; npmAâuoe, trousseau; BCeAËHHAH, univers, 
ils se déclinent comme les adjectifs. Il en est de même 
des noms de villes, terminés en 06%, eer, uns, xu5 ($ 117), 
qui sont de véritables adjectifs possessifs. 

Remarque 42. Les noms qui ne sont usités qu'au pluriel, 
ont été disposés au $ 93, d'après la déclinaison à laquelle 
ils appartiennent: ainsi les substantifs masculins notés À, 
suivent la désinence dure de la première déclinaison, et 
ceux sous la lettre B suivent les désinences molles. Il en 
est de même pour les féminins, qui sont de la troisième 
déclinaison. Les neutres appartiennent à la désinence dure 
de la deuxième déclinaison. 


$ ra7. La déclinaison des substantifs est soumise à des 


règles générales’, savoir: 


r. L'accusatif, singulier du genre masculin, et pluriel 


des trois genres, est semblable au nominatif, lorsque le 
nom désigne un objet inanimé, et au génitif, lorsqu'il dé- 
signe un‘objet animé. ( Voyez les divers Paradigmes au $ 133.) 


Remarque 45. 1. Les Noms collectifs se déclinent toujours 
comme les dénominations des objets inanimés, quoiqu'ils 
désignent une réunion. d'objets animés; ex. ce sapoesé- 
meas nosophar Maôrie X@pôu, m n06bAMAD Bcb eokcré, ce 
conquérant a soumis plusieurs nations, et vaincu toutes 
les armées. 

‘2. Quelques noms d'objets inanimés, empruntés des dé- 
nominations d'objets animés, ont dans leur déclinaison la 
propriété de ces derniers; ex. 1064840 nOMnÔÆNHI #2. ne"md- 
meAR Ha taCAËmesK, il faut multiplier le dénominateur 
par le numérateur. | 
5. Lorsqu'on exprime une promotion, un avancement, 
un changement de condition, l’accusatif, avec les prépo- 
sitions 66 et sa, est semblable au nominatif; ex. npon3- 
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BeAËHD BD OPxyépu, il a été nommé officiers 6maanr 8» 
coisämu, il a été fait soldat; süuwaa 34 myæ®, elle s'est 
mariee. p 
2. Le vocatif dans les deux nombres cst semblable au 
nominal: f. Il faut excepter quelques noms empruntés im- 


médiatement de l'idiome erclésiastique, qui, dans le style, 


de la chaire, gardent au vocatif la terminaison slavonne, 
mais qui partout ailleurs suivent la règle générale; tels. 
sont: Fôcnoux, 6 Seigneur; Bôxe, 6 Dieu; Xpnemé, 
Christ, mâmu, mère; creme, fils; 6muc, père; Baaarixo, 
Maître, et quelques autres. 

3. Le cas prépositionnel, ainsi qu'il a été dit au $ 97, 
ne se met qu'avec Iles prépositions 0,068 (060), de; 5» 
(50), dans; ua, sur; no, après; npn, auprès de. 

4. Les Noms conservent à tous les cas des deux nombres 
leur désinence dure ou molle. Il faut exccpter les noms 


neutres en HA, qui ont au singulier une désinence molle, : | 


et qui prennent au pluriel la désinence dure.  : ; 
5. Dans les trois déclinaisons les principes de la jonc- 
tion des lettres ($ 59) doivent étre observés; d'où il ré- 
sulte dans les diverses inflexions la mutation suivante des 
lettres finales: 
a) La lettre &, après r,Kk,x;%,Im,“%,1, sc change en y. 
Dhs 4, | | 
après T,K, X; &, IL, 4, UF; U, 
c) MO “à en Y. 
d)\). . . o, après — #,m,umw;u, . . . ene. 
#) + à à € | +. + + €enoO. 


APIÈST,K,X, — — 
f) e e e b, | P { e e e en De 


e. en de 


ST mn F0 ie Summer om 


g) . . . », après une voyelle, — . +. . en : 


h). . . %, après i, — — + + + en x. 
Remarque 44. Parmi ces mutations, il n'y a que la 
quatrième qui soit sujette à quelques exceptions, ainsi que 
nous l'avons déjà vu au $ 39: c’est qu'il est permis quelque- 

21 
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discours qui sont employées comme substantifs ($ 90 
except. 4), sont indéclinables. Quant aux adjectifs em- 
ployés substantivement, tels que 36a1if, architecte; nopm- 
Hô, tailleur; npuaânoe, trousseau; BCeAËHHA, univers, 
ils se déclinent comme les adjectifs. Il en est de même 
des noms de villes, terminés en 065, ees, ut, xu5 ($ 117), 
qui sont de véritables adjectifs possessifs. 

Remarque 42. Les noms qui ne sont usités qu'au pluriel, 
ont été disposés au $ 95, d’après la déclinaison à laquelle 
ils appartiennent: ainsi les substantifs masculins notés À, 
suivent la désiuence dure de la première déclinaison, et 
ceux sous la lettre B suivent les désinences molles. Il en 
est de même pour les féminins, qui sont de la troisième 
déclinaison. Les neutres appartiennent à la désinence dure 
de la deuxième déclinaison. 


$ 127. La déclinaison des substantifs est soumise à des 


règles générales’, savoir: | 


r. L'accusatif, singulier du genre masculin. et pluriel 


des trois genres, est semblable au nominat:f, lorsque le 
nom désigne un objet inanimé, et au génitif, lorsqu'il dé- 
signe un'objet animé. ( Voyez les divers Paradigmes au 135.) 


Remarque 45. x. Les Noms collectifs se déclinent toujours 

comme les dénominations des objets inanimés, quoiqu'ils 
désignent une réunion. d’objets animés; ex. cek 3an0esä- 
eAB nOKOpAAD Marie XGpÜJ6, m n00bAËAD BCb EOXCrA, ce 
conquérant a soumis plusieurs nations, et vaincu toutes 
les armées. 
‘2. Quelques noms d’objets inanimés, empruntés des dé- 
nominations d'objets animés, ont dans leur déclinaison la 
propriété de ces derniers; ex. 161840 noMnÔ£nEN swexer- 
MEAR Ha tNCAXMEAR, il faut multiplier le dénominateur 
par le numérateur. | 

3. Lorsqu'on exprime une promotion, un avancement, 
un changément de condition, l’accusatif, avec les prépo- 
sitions 68 et sa, est semblable au nominatif; ex. nponi- 
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‘ansportent au pluriel sur la dernière, et vice-versd, 
ceux qui l'ont sur la dernière, le transfèrent sur la pre- 
mière; ex. 3ÉpRa10, un miroir, et 3epkaaâ, des miroirs ; 
anné, un visage, et AMua, des visages (Parad. 8, 9, 37, 39, 
41). Dans les noms féminins , en a et #, qui ont l'accent 
sur la dernière syllabe, il passe sur la première au no- 
minatif et à l’accusatif pluriel, et quelquefois aussi à l’accu- 
satif singulier; ex. roaoBä, tête; cyAbÂ, juges G. roaobi, 
cyabd; AV. pl. réa0B8H, cÿAbm ; 4. s. r040By (Parad. 12, 25, 
42). Cette remarque au reste est sujette à quelques ex- 
ceptions, comme nous le- verrons dans l’Orthoépie, en 
traitant de l’accent tonique. 


$ 129. Ces régles de déclinaisons sont sujettes à quelques : 
anomalies ou écarts, introduits par l'usage. Ces anomalies 
sont générales, communes aux trois déclinaisons; par- 
lielles, propres à l’une des déclinaisons ou à l’une des dé- 
sinences, et particulières, relatives à quelques mots isolés. 


I. Anomalies générales. 


$ 130. Les écarts qui concernent les trois déclinai- 
sons, sont: | | 
1. La syncope ou lélision, dans les racines affixes, 
des voyelles auxiliaires, ou la mutation d’autres lettres. 
Règles. Exceptions. 

I. Les Noms en os, ers, Il faut excepter de cette 
eyë, en6, eub perdent la voyelle | règle les monosyllabes en 0x5, 
0 ou € aux cas obliques du | comme 6or®, côté; cor®, suc; 
sing. et à tous ceux du plur.; | ceux en ex, cités plus haut 
eL-EYCORD, Morceau ; FpIOMÉRE, | au $ 90, et ceux où eys et 
crochet; omémr, père; oBéH2, | exs se trouvent être précédés 
bélier; nâpeus, garçon; G. | de deux consonnes, tels que 
sycrd, Kprousé, omnâ, oBud, | &uenb, moissonneur ; 6esméu», 
népua, en observant que dans | balance romaine, qui con- 
celte élision la voyelle e est | servent leur voyelle o ou & à 
remplacée par & après la con- | tous les cas Mais ârxeu®t, 
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fois, dans les syllabes finales qui ont l'accent tonique, de 
mettré la voyelle o après les consonnes chuintantes et 
après la linguale, comme:naes6, épaule; amémt, avec 
le visage; quoiqu'il soit mieux cependant, d'après l'ana- 
logie, deffaire usage dans ce cas de la voyelle e. 

$ 128. En. observant ces règles générales, on déclinera 


les Substantifs d’après le tableau suivant, qui présente 


les diverses inflexions des cas. 


er 
TABLEAU DES TROIS DÉCLINAISONS DES Noms. 


Dési- 


nences 


PLURIE L. 





am ae de cé te ete nf 


PREMIÈRE. DEUXIÈME. TROISIÈME. 


Term. féminine. 
a 


dure, molles. 


. Term. masculine. Term. neutre. 
ne EEE") 

$ dure, molles. 

° CE 


molles. 
PSE 


dure , 


3, 4 9 0 z0, II, 12, 1, 


É b 0 
Æ A a 
10 30 y 


7» 8 9: 


e (x) a 
Æ  eEHn HI 
ID ex L 


f 
M 
5 


fi 
A 
ee. 
re | 
æ) 
(&) 
CA 
el 
n 


sembl. au W. ou G.| 0 


e 


fl 


io 


ÿ 


semblable au VNominatif. 


eu» EMb 
b b 


OMD 


$ b 


b 


OM eMb eHEMB 
eHn 


er0 
b 


OH 
b 


x a A ea H  H M 
G. oB» eBb ef |» ef EHb D D  eü 
D. amp AMb 4S8Mb | AMD AM eHAMD| aMb AMb AÆAMD 
A. semblable au Vominatif ou au Génitif. 


V. semblable au WNominatif. 


N. Hi x 


EF, aMxm  A4MK AME | AMM HAMH eHaMu| AMK AMH AÆAMH 
P, ax  AXb 4x | aXb AXb EHAxXb| axb AXb AXD 


Remarque 45. Les cas semblables, le G. singulier et le 
N. pluriel des noms en 0,e, a, 4, sont souvent distin- 
gués par l'accent tonique. Dans les noms neutres en 0 
ete, ceux qui ont l'accent sur la première syllabe, le 
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transportent au pluriel sur la dernière, et vice-versd, 
ceux qui l’ont sur la dernière, le transfèrent sur la pre- 
mière; ex. 3ÉpRa40, ur miroir, et 3epKkaaâ, des miroirs ; 
Auné, un visage, et AHna, des visages (Parad. 8, 9, 37, 39, 
41). Dans les noms féminins , en & et #, qui ont l'accent 
sur la dernière syllabe, il passe sur la première au no- 
minatif et à l’accusatif pluriel, et quelquefois aussi à l’accu- 
satif singulier; ex. ro40Bä, téte; cyAbA , juge; G. roaosk, 
cyasd; JV. pl. rô108&1, cÿAbu ; 4. 8. r0108y (Parad, 12, 25, 
42). Cette remarque au reste est sujette à quelques ex- 
ceptions, comme nous le: verrons dans l’Orthoépie, en 
traitant de l’accent tonique. 


$ 129. Ces règles de déclinaisons sont sujettes à quelques : 
anomalies ou écarts, introduits par l'usage. Ces anomalies 
sont générales, communes aux trois déclinaisons; par- 
lielles, propres à l’une des déclinaisons ou à l’une des dé- 
sinences, et particulières, relatives à quelques mots isolés. 


1. Anomalies générales. 


$ 130. Les écarts qui concernent les trois déclinai- 
sons, sont: | 
1. La syncope ou lélision, dans les racines affixes, 
des voyelles auxiliaires, ou la mutation d’autres lettres. 
Règles, Exceptions. 

I. Les Noms en os, exs, 11 faut excepter de cette 
eus, ex, eus perdent la voyelle | règle les monosyllabes en oxs, 
0 ou e aux cas obliques du | comme 6ok®, côté; con®b, suc; 
sing. et à tous ceux du plur.; | ceux en ex, cités plus haut 
ex. KyCORD, morceau ; Epliék®b, | au $ 90, et ceux où eys et 
crochet; omént, père; OBÉHL, | ex8 se trouvent être précédés 
bélier; nâpeur, garçon; G. | de deux consonnes, tels que 
sycRé, Kpiour{, Oomunâ, OBud, | men», moissonneur; 6esmén®, 
népua, en observant que dans | balance romaine, qui con- 
cette élision la voyelle & est | servent leur voyelle 0 ou € à 
remplacée par & après la con- | tous les cas Mais ârueg», 
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sonne 4, et par X# après une 
voyelle; ex. Fyaësb, sachet; 
cuAbient, commis; AëHB, Lin; 


, paëk», paradis (au théâtre) ; 


6oéur, athlète, G. ryArkä, 
CHAbABNA, ABA, pañk4, 6oünä. 
Les noms en # (6 go), dans 
lesquels 0 ou € est en italique, 
observent la même règle, ainsi 
que les suivants: 

6arôp® croc, 6yrôp® colline, 
Buxôp» épi, touffe de cheveux, 
AâmeAï» pivert, HAeM?® ormeau, 
KOBëp®» tapis, K03é41B bouc, 
ko30u2 osselet, socmépz bûcher, 
Ronép® hie, Komé4» chaudron, 
est lion, et JAës» Léon, 
Aë4® la glace, 106% front, 
40% mensonge, AKWO0BE amour, 
mecs mulet, mecm® moût, 
mocôt® gros os, MOxOp? frange, 
Haëm® loyer, océa2 âne, 
oBéCL avoine, Opé4® aigle, 
Jläse1r Paul, nénea» cendre, 
noco1® député, nëc® chien, 
nca10m2 psaume, pomme bouche, 
pos» fossé, cBérop® beau-père, 
con» sommeil, ÿro4® coin, 
yÿ3e12 noeud, xox648 huppe, 
xpe6ém®, épine du dos, mont, 
qax0a2 housse, 4aëp> sariette, 
iamép» tente, mMés® couture, 
éroà1® chardoneret,apém® joug. 
De même aussi 34au», lèvre, 
fait 344ma. (Parad. 31, 32, 33, 
34 et 83.) 
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agneau; râpnenb, (mesure), 
ropnénL, pot; HCMenb, sup- 
pliant, et autres en cmeit; 
cmoi16énb, poteau, ainsi que 
ceux qui sont composés avec 
Aép&enb, comme CaMOAÉp&en, 
autocrate, élident, d’après la 
règle, leur voyelle € aux autres 
cas. 

Les Noms suivants conservent 
aussi leur voyelle 0 ou e: 
pua6RZ témoin, BOAORL guide, 
BÉHAOK? feutre, BOCMOR? orient, 
et autres composés avec 70, 
B610KD région montagneuse, 
aépez? le cornouiller mäle, 
sam» bon connaisseur, 
arÿmeu» abbé, mrpôr» joueur, 
éaor? moine, 06pôk? redevance, 
et autres composés avec Po, 
éropor® jambon, côpor 40, 
chAÔKB passager, qui part, 
yeanérD nacelle, 4ecnôs® ail, 
xoa6k® piéton, méA4or» lessive, 
#16r® mangeur, b3A0R® cavalier. 
Le substantif mox2, la mousse, 
conserve ou élide au sing. sà 
voyelle, mais au plur. il la 
perd toujours, G. moxä ou Na; 
pl. uxu, mxoB®, etc. Âecme, flat- 
terie, fait de même au gén. 
xécmæouarcmm; mais npéiecib, 
charme, conserve toujours sa 
voyelle. 
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2. Les noms féminins en s, qui élident la voyelle o ou e, 
la reprennent au factif sing. ; ex. népkoBb, église; aecmb, /Zat- 
terie, G. népsou, abcmm; Æ, uéprosiw, aécmiro (Parad. 32 
et 87). | 

3. Les noms en e#, qui ont &x en slavon, changent e.en à 
aux autres Cas; ce sont; BOPOGÉH, moineau; MypaBé“, fourmi; 
coio8éf, rossignol; ÿac&, ruche (sl. epdbik, mpâcik, cateik, 
ÿaix), et de même pyuéñ, ruisseau; añpeñ, abcès; G. Bopo6sf, 
MypaBbA, co10BbA, etc. (Parad. 35). 

4. Le factif singulier de la troisième déclinaison se syncope 
dans le langage familier; ainsi, au lieu de snm6©, en hiver; 
semiéto, par terre; A660Bi©, avec amour, ou peut dire ere 
3em1éù , A10008bt0. Cette contraction se fait à volonté; maïs dans ; 
les noms en # précédé d'une chuintante (x, 118, te, 16), cette ; 
syncope a toujours lieu; ex. pé%b©, avec du seigle; MAINBEO » | 


f 
avec une souris; HO4BK, de nuit; nOMOIMEN, par le secours! 


(Parad. 27, 32 et 36). 

5. Lorsque dans la désinence molle du factif pluriel (z#x%) 
l'accent tonique se trouve sur la dernière syllabe, la voyelle # 
se change en &; ex. AH1bN4, avec les gens; ctmbm, par les 

filets; Àbmbm4, avec des enfants (Parad. 19, 36 et 90). 
| 2. L'épenthèse ou l'intercalation des voyelles auxiliaires 
dans l'inflexion du génitif pluriel. 


ae TO er, 


Règles. Exceptions. 
1. Si dans l'inflexion du gé- 1. Les voyelles auxiliaires 


nitif plur. (des noms de la | ne s’intercalent pas dans les 
2° et de la 3° déclinaison, en | noms suivants: 

0, e,4, 4, et aussi de ceux qui | a) de la 2’ déclinaison: 

n’ont que le plur.)ilse trouve | 6épno tibia, 6épao peigne, 
deux consonnes, on intercale | pôäcxo armée , rub346 nid, 
entre elles la voyelle 0 ou €, | répao gosier, ABIMA0 timon, 
suivant la propriété de la con- | xoxecnä ventre, mäc10 huile, 
sonne qui précède; ex. cmer10, | mbcmo place, nbApo sein, 
verre; Aock4, planche; 601ka, | pemécao métier, upécaa reins, 
tonneau ; CAMSKU, créme; ApÔ&- | 1ŸBCMIBO sens, ainsi que dans 
x, 5, de voiture, G. cméroa®, | tous ceux terminés en cm0. 


{ 
# 
‘ 
L 
' 
L) 


+ 
i 
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aocér®, 664eRD, CAÂBORD, AP6- 
æerb (Parad. 37 et 38). La 
voyelle e s’intercale encore 
lorsque la dernière consonne 
est 4, M, X, P, 4, si toutefois 
la première n'est pas une gut- 
turale; et s’il se trouve avant 
la consonne finale # ou #, ces 
demi-voyelles sont remplacées 
par €; ex. BeCA6, rame; 6âcuxæ 
fable; veap6, seau; côca, pin; 
opuä, brebis; ROABHË, anneau; 
ufñsa, mouette, G. Bécea», 
Gécens, BéAepr, côcen®, OBÉH?, 
séaerrb, uäesb (Parad. 21, 23, 
39 et 40). 

2. La voyelle e remplace 
également la demi-voyelle & 
au gén. pl. des noms en 4e et 
ax: pymbé, fusil, pjseñ; 6aaté, 
godet, 6aaéi (Parad. 4r et 42). 
Quant aux noms en te et ÿ4, 
ils ont le gén. pl. en ë# (Parad. 
29 et 30). 
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b) de la 5° déclinaison: 
£poa harpe, 6é3ana abyme, 
66u6a bombe, Bép6a rameau, 
BOAHÂ vague, BbABMA sorcière » 
oïnÂ guerre, ApÂxma drachme, 
æeauä pic noir, 4364 chambre, 
fcrpa étincelle, 14mna lampe, 
Rasépma caserne, OAbxa aune , 
néabmMa palme, nôapb3a profit, 
npôct6a prière, cépaa chamois, 
mÿnapa plaine marécageuse ; 
y6irna meurtrier, et ses comp. 
yropñsaa blâme, merañ mât, 
&Â&MKH panier,jupon de baleines, 
et dans ceux en 64, 4a, ma. 

Pe6pé, céte; uuc10, nombre ; 
mrpä, jeu, font indistinctement 
au gén. pl. pe6p® et pé6ep», 
4mca et AÉCEAD, HTP» et HrOP. 
310, le mal, et auo, fond, 
ont 301% et AOH. | 

2. Les exceptions de la règle 
&* se trouvent dans les #no- 
malies particulières. 


3. Les inflexions des noms terminés par une chuin- 
tante (Æ, w, 2, w) ou par la linguale (w). 


Règles. 
1. Les Noms en #5, 115, t6, 
15, 1Ja, ainsi que ceux en Æa, 


aa, ta, avec une autre con- 


sonne, ont leur gén. pl. en ef; 


: ex. DAAÉFD, CAS; IMAAËÂME, Ca- 


banez xaruw, clef; naiaum, 
manteau; poma, bosquet; BO&- 
xâ, réne; BéRma, écureuil; 
capana4, sauterelle; G. uaae- 


Fzxceptions. 

x. Les noms suivants, ter- 
minés en # sans être précédé 
d’une chuintante, font aussi 
leur génitif plur. en ex: 
añAa oncle, 3apñ aurore, 
KAemuñ, serre d’écrevisse, 
H034pÂ narine, npa querelle, 
et ses comp. , comme PäCup#, 
cme3ä sentier, môxa coup de filet. 
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xén, maramés, sawiéd, nad- | A614, portion, a les deux in- 
me, pme, B0o%mén, Bésme, | flexions: AA et A646ù, 
capautéé. De même aussi [a- 
mé, ur pacha, fait [lamés. 
(Parad. 43 et 44.) 
ç 2. Les Noms en ue et we 
, ont leur pluriel, comme ceux 
| en 0, avec la désinence dure ; 
ex. ANHÉ, visage; COKPOBHILE, 


2. Les Noms augmentatifs 
en ze font leur plur. . x, 
G, ek; et les diminutifs eu 4e 
ont &, e85, etc. (Parad. 46 et 


4 


| trésor; NN. pl. añua, cospôsu- 
ma; G. AH, CORPS, etc. 
(Parad. 45). Aüné, oeuf, fait 
au gén. pl. adm». 


47). Quant aux diminutifs en 
ro, ils ont leur plur. en x#, 
xs, etc. ( Parad. 48). 


4. La déclinaison des Substantifs composés. 


Règles. 

.. = Les Noms composés, qui 
‘changent la lettre finale de la 
première partie en Oo ou € 
\($ 124), comme po4onôüxa, 
jebreuvoir ; BOeBOAA, capitaine, 
se déclinent comme des noms 
simples. Îl en est de même de 
\ceux qui ont déjà o ou e, et 
de ceux qui prennent # au 
lieu d’une de ces voyelles, 
comme BHHOTPä4b, raisin; AM- 
nemp®, kypocrite;.Baaañuip®, 

Vladimir ( Parad. 49 et 50). 
2. Les Noms composés qui 
dans leur formation n’observent 
pas ce changement de termi- 
naison, et qui sont par con- 
séquent formés de deux sub- 
stantifs réunis enunseul, comme 
Lapsrpäar, Constantinople, dé- 
clinent chacun des deux mem- 


ÆExceptions. 
1. Les noms composés avec 
0465, la moitié, se déclinent 
différemment: a) Les uns in- 


tercalent après 704 la voyelle 


ÿ aux cas obliques: nôaens, 
midi; nOAHO1b, minuit; G, no- 
AYAHÉ, 101yYHOUK ; et de même 
ceux qui donnent à la racine 
principale l’inflexion du génitif : 
noadacä, demi-heure; n6aro4a, 
sémestre, G. noayiacä, noay- 
r64a ( Parad. 53 et 54). 

b) Ceux où la signification de 
la racine principale est perdue, 
comme noAÿiusa, lard; no4- 
mAHa, demi-rouble; n6aaumr®, 
golter; se déclinent comme 
des noms simples. Il en est 
de même de ceux qui prennent 
déjà ÿ au nominatif singulier, 
comme n01yWäpr, kémisphère; 


t 
j 


| 


768 


bres à part. Il en est de même 
de ceux formés d’un adjectif 
qui n’a pas changé sa lettre 
finale, comme Hôsropoar, Bt- 
20-63epo (villes): le;premier 
membre se décline comme 
un adjectif, et le second comme 
un substantif (Parad. 51 et 52). 
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HOAYMÉCAND, croissant; nOAy- 
écmpost, presqu'ile (Par. 55). 
a. Les noms meaBtab, ours, 
et Houaérb, couchée, se déclinent 
comme des noms simples. 


2. Anomalies partielles. 
$ 131. Les écarts qui concernent l'une des déclinaisons 


ou l’une des désinences, sont Îles suivants: 


Règles. 

1. Les Noms qui, désignant 
les jeunes animaux, se ter- 
miuent dans l'idiome ecclé- 
siastique en # ou a (comme 
meiÂ, veau ; HeJEAË, ourson), 
prennent en russe la forme 
diminutive e“0x8: IMEACHORD, 
meapbrégorb, et se déclinent 
au sing. comme les noms mas- 
culins; mais au pluriel ils ont 
conservé la terminaison neutre 
du slavon #ma ou ama, et 
appartiennent ainsi à la dési- 
nence dure de la deuxième 
déclinaison (Parad. 56). 


Exceptions. 

Les dénominations des jeunes 
animaux qui, quoique terminées 
en exox$, n’ont pas dans l'i- 
diome ecclésiastique l’inflexion 
neutre en # ou a, déclinent 
leur pluriel régulièrement, sur 
la désinence dure de Ia pre- 
mière déclinaison; tels sont: 
ABBéHOKD, lionceau ; TAA4EHOK D; 
jeune chouette; MHMÉHOKR?, 
souriceau ; plur. ABBEHERE, Tai- 
JéHRH, MHIléHRH ; et de même 
menôr®b (au lieu de z4exéx0rs), 
jeune chien, weur4 (Par. 57). 


2. Les Noms en Æ#4HH5 et annHs, comme ABOpanHn®», gentil- 
homme; rpañAauäu®, citoyen, fout leur pluriel en changeant 
us en 6, 5, ans, etc. (Parad. 58 et 59). 

3. Le génitif et le prépositionnel sing. des Noms masculins 
prennent quelquefois, sur-tout dans le langage familier l’in- 
: flexion du datif. Au génitif cela arrive entr’autres dans les noms 
: des objets matériels, susceptibles d'être mesurés, pesés et 


! comptés; comme ®yum® cxapy , une !livre‘de sucre; KŸÿda neckŸ, 


un tas de sable; aänra uâlo, une tasse de thé. Au prépositionnel 
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cela se trouve avec les prépositions 685 et #4, comme Bt ca4ÿ, 
dans le jardin, ua Kkpaw, sur le bord, en observant que dans 
ce dernier cas l’accent tonique est toujours sur la dernière syl- 
labe. — Le substantif AÿYXL, dans l'acception d'odeur, fait au 
génitif AYxy; mais s'il signifie l'esprit, il est régulier, AYxa. 

4. Les Noms de villes en ya, empruntés des langues étran- 
gères, comme léuya, Gênes; Iliiya, Padoue, prennent au gé- 
nitif et au factif la désinence molle, x, ex; mais à l’accusatif 
ils ont la désinence dure, y (Parad. 60 ). 


3. Anomalres particulières. 


$ 152. r. Le’ plus important des écarts particuliers 
consiste dans l'inflexion du nominatif et du génitif pluriel 
qui se terminent comme on le yoit ci-dessous : 


Règles. N. G. Observations. 

1. Les noms suivants: 1. On dit et on écrit 
6or® côté, K01oKko18 cloche, aussi ordinairement 
ayr® prairie, Abc» forêt, Aou, des maïsons, au 
mey® miel, mbx2 fourrure, pluriel de 40m»; mais 
por? corne, pyKä8», la manche, l’inflexion régulière 16- 
cabr» neige, Cmp}yr» barque, MH est cepéndant plus 
x158® étable, et plusieurs autres usitée, et mérite la 
d'objets inanimés et animés de préférence. 
deux syllabes, avec l’accent to- Si l’on fait usage de 
nique sur la première, comme la formeslavonne, dans 
Géperr rivage, Bédep» soirée, [la plupart des noms 
r01042 faim, ré10cB voix, cités (6perz, raair, 
r6poxs ville, K6po0» panier, TAACD , TPalb, X1A1b, 
6cmpog», île, näpyc» la voile, B1aCb, kAaacz), le plu- 
uôrpebr cave, x6104® froid, riel dans ce cas prend 
AdKmop® docteur, mâcmep® maître, l'inflexion régulière : 
n689p2 cuisinier, etc. font leur rég. 6péra, rpâan, Bac, 
pluriel (Parad. 61 et 62) en . 4, oë |Kiécw, etc. 

2. Quelques noms d'objets 3. Les noms en #44nv 
inanimés et animés en s, de et axnH& sont Exceptés 
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deux syllabes, avec l’accent sur 
la première, comme 

BésceA8, une lettre de change, 
fKOpE ancre, nAcaph écrivain, 


aéraps chirurgien, etc. font leur rég 
© 
fi 


pluriel (Parad. 63) en . . . , € 
3. Quelques noms en #5, 

(non #4xu5 ni ans) savoir: 

Gipunr, seigneur; rocno4ñn®,- 

sieur; Tamäpuu?, Zatare, chan- 


gent #45 (Parad. 64) en . . 4, 
4. Bôaioc®, cheveu, et raa3r, 
œil, ont de même (Parad. 67) 4, » 


5. Les noms suivants: 
aamäux? pièce de trois copecks, 
apurA® aune, rpenalép? grenadier, 
Aparÿa® dragon, ny4» 40 livres, 
pas» fois, cox1%m® soldat, 
canér® botte, Tÿporr Turc, 
nuräub bohémien, 4y40k» bas, 
veiostr® homme, et quelques rég. 
autres ont (Parad. 68) . . 

6. Quelques noms masc.etneut: 
6amér® bâton, 6pam® frère, 
6pyc? solive , 3Ben6 chaïnon, 
34mB gendre, K40k® flocon, 
KOAOCD épi; KOXb pieu, 
KonHa® petite bande de fer, 
KpHA0 aile, KptoRB crochet, 
A6ckym®» chiffon, 1y6% écorce, 
nepé plume, noafno bûche, 
n6103% flasque de traineau, 
npym®» verge, CMya» chaise, 
cysb branche, — font leur plur. 
(Parad. 69 et 70) en . . : 

7. Apyro, ami, et Eua3b, 
prince, ont (Parad. 71) . . pr4,éi 


H(u), ® 


BA, BEBD 
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de cette règle; voyez 
$ 137. 

On dit aussi Tam4- 
pui et Tamäpe ; et de 
même Goñpuur, sei- 
gneur,, fait 6oñpe. Ces 
deux: xosAun, hôte, 
etuÿpuu» beau-frère, 
font leur pluriel d'une 
manière particulière 
(Parad. 65 et 66). 

4. Bôioct est aussi 
régulier: BO1OCHI, BO- 
AOCOB®. 

5. Te1oBbr® n’a cette 
inflexion du gén. plur. 
en 5 qu'après les nu- 
mératifs: namb 4e10- 
BbKD , cing hommes; 
ailleurs il est régulier: 
Apy31A 1e10Bbr0BD, Les 
amis des hommes. 

6. Bamôr» , Kr10r%, 
KPIOR» et CyK» chan- 
gent la gutturale en 
chuintante : 6amô%ba, 
KA04B4, KP04bA, CŸ'IbA. 

Bamére et xpror» 
ont aussi le plur. ré- 
gulier 6amor, KproKf. 

Le pluriel de ces 
noms est la termi- 
naison collective age 
daos les mots plumage, 
branchage, feuillage. 

7 .Apyr® change 2 en 
8: APJ3bÂ, Apy36H. 


Anomalies particulières des Déclinaïsont. 


8. Ces trois: Kym», compère; 
cBam®t, parent; CHHb, Jélsy 
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8. CH» dans un 
sens figuré est régulier : 


changent 5 (Parad. 72) en .. oBbA,0Béÿ| cHuM, cHuÔô8b, etc. 


9. Ces trois: coch1b, voisin; 

xo40n® , serf;-4éprm», diable, 

ont (Parad. 73) ...,...., eñ 
10. Les suivants: BbKO, pau- 

pière; 061460, nuage ; O0K6, 

point {au jeu); 4610Kk0, pomme, 

ont (Parad. 74) ........ 4, OBb 

et de même côinne, soleil, . H, eB» 
11. Hé6o, ciel, et 1ÿ10, mi- 

racle, ont au pluriel l'inflexion 

slavonne (Parad. 795) ..... ecâ, ec» 
12. Ces deux: 060, œil, et 

ÿxo, oreille, ont, avec la mu- 

tation de la gutturale en chuin- 

tante, (Parad. 76)... ....u, eù 
13. Le substantif câsenb, rég. 

toise, a son plur. (Parad. 77) en #, 
14. Quelques noms en se, 

usités dans le langage famikher, 

comme KŸWIAHbe, Mets; DO- 

micmse, bien de campagne; 

noamacmépse, sous-maître, ont rég. 


“(Parad. 78) .....: .. «+ + DH, DeBb 


g. Cochar est aussi 
rég: COCA, COCH10BD. 

10. O64aro est aussi 
rég : 064akä, 661art. 

11. Hé60, palais (de 
la bouche) est sans pl. 
410, dans la significa- 
tion de monstre , fait 
au plur. 4ÿAbi, 4ÿ42. 

12. Cette inflexion 
est le duel slavon,; le 
pl., qui est aussi usité 
en poésie, est o‘ecä, 
yuecä. 

13. De même le nus 
mératif AéCAMB, dix, 
a cette inflexion du 
gén. plur. en 5 daus les 
nombres composés, 
comme nAMbAECAMS , 
cinquante j BOCEMbAE- 
CAL, quatre-vingt 


2. Les noms suivants ont une double inflexion au plu- 


riel, et quelquefois avec une acception différente. 


15. Cÿamo, vase et navire, (ui, ® 
fait (Parad. 79) ......: r: OBb 
16. Bbr2, siècle; roat, an- 
née; 66pa3?t, aspect et image; 
xb6®, pain et blé; nsbme,(u, oB» 
fleur et couleur, ont (Par. 80){ 4, os% 
17. My, homme et mari,(u, éÿ 
a (Parad, 81) ......... da éx 


15. Cjaun, cÿaear, 
vases, etCyAÂ, navires 

16. OGpasni, aspects, 
eto6pasé, images ; xAt- 
661, pains, et x1664, 
blés ; neèm, /Zeurs, 
ét usbmä, couleurs. 

17. Mÿxu, hommes, 
et My&bA, maris. 
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18. 3ÿ62, dent; Kinu», coin 18. 3ÿ6W1, dents d'a- 
de fer, et ancm», feuille, ontÜw, oB» |nimal, et 3ÿ06ba, de 
(Parad. 82)... ..... . . . (ba, peBD | scie; aucmm, feuilles 


et de même 6amôr» et KPI0KD; de papier, et aïcmbs, 
voyez plus haut, Règle 6°. d'arbre. 

19. Räucur, pierre, et Ÿroas, (un, eù 19. Ilsélidenteeto, 
charbon, ont (Parad. 83) . .. 14 bep» |pour la 1°° inflexion. 


20. /lépeso, arbre, et De D 20. Koaïtua, genoux, 


HO, genou, ont (Parad. 6+) bA, Lebb |et KOAbHP4, chalnons, 


3. D'autres ont des irrégularités particulitres: 

1. Xpucmôcz, Christ, retranche aux autres cas la syllabe 
oc, et fait au vocatif Xpucmé (Parad. 85). 

2. l'ocnôw, le Seisneur, se décline comme un substantif 
en 5, et fait au vocatif l'écnoum (Parad. 86). 

5. Hépross, église, prend au datif, au factif et au prépost- 
tionnel du pluriel la désinence dure: ans, aux, ars (Par. 8). 

4. [iänens, /Zamme, et nyÿms, chemin, prennent au gé- 
nitif, au datif et au prépositionnel du singulier l’inflexion des 
féminins, #, et au factif celle des masculins, e#s (Parad. 88). 

5. Mamb, mère, et aoub, fille, prennent aux autres cas la 
syllsbe ep, qui se trouve dans la forme slavonne (.+xämepi, 
ir G. ämepu, aoucpn, etc. (Parad. 89 }. 

6. AumÂ, enfant, suit la déclinaison slavonne: G. amméms, 

plur. Abmu, Abméf, etc. (Par. 00). 

7. Päuo, épaule, inusité au sing., se décline au plur. comme 
les noms en #4, d’après le Parad. 10, paueuä, pomén®, etc. 

8. Cÿua, semence, qui se décline d’après le même Parad. 
10, a conservé au génitif pluriel l’inflexion slavonne, ciuän. 

9. Pat, s. de vielle, inusité au sing. et ayant au pl. une 
désinence irrégulière , se décline sur le Par. 24: psiat”, put, etc. 

Remarque 46. Les poètes enfreignent quelquefois ces 
règles pour observer le rhythme ou la mesure, et em- 
ploient aussi quelques inflexions propres à l’idiome de l'église. 


$ 135. Les Paradrgnres qui suivent, servent d'exemples 
de toutes les règles des Déclinaïisons. 
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I DÉSINENCES PLACÉES DANS LE 


Objets animés. 


Sing. I 


Plur. 


BONH&, guerrier. 


N,  Bouu» 
G.  Bouna 
D.  sousy 
À.  BOnHG 
F.  Bonuoxs 
P 


3 


BONH& 
BOUHO6E 
BOUHAME 
BONHO6& 
BOUHAHMX 
BOUHAZ'& 


rep0%, héros. 


.(o) soun% 
N.  repoü 
G. repos 
D. repos 
À.  repoz# 
F.  repoeus 
P. (0) repos 


5 


repÔx 
Tep0e6s 
TEPOAMHE 
repoeeë 
TEPOAMX 
rePOATE 


nACMHIPS&, pasteur. 


N. näcmwps 
G.  näcmwpz 
D. nacmwp 
À.  HacHbip# 
F.  nacmupews 
P, (0) uacmeip 


7 
u410 enfant. 

N. yä1o yä1a 

G. udia ya1ë 

D. ay yala Hé 

À.  yaso da15 

F.  yajous .. LEAVE 12 

P. (o)4ay JaAaTÿ._  :. 


nACMBEIP# 
naCbpe# 
HACMBID 4H 6 
DACMHpEX 
HACINBIP MH 
1ACUGP 476 


2. Deuxième 


1. Première Déclinarson. 


TABLE AU. 


Objets inanimés. 


Sing. 2 Plur. 
11046 fruit. 
n101b HA10A6 
11014 DA10 1086 
1101ÿ HA1014M8 
11016 110,164 
1010.46 HAOA1G.HUH 
H1104/8 1101426 
4 
capäk , remise. 
capäu Capa 
cap capaees 
capa0 Capaz.n6 
capak capax 
capaen5 Capaz nu 
Capa” Capa 28 
” 6 
KOpA018, navire, 
KOpäôib KOpa51# 
KOpa61# KOPa6.164 
KOpa61% KOpaGi14H58 
KOpa016 KOpaÜ 1x 
KOpa0A16.MS KOpa014.## 
KOpa0475 ROpa0.1426 
Déclinaïson. 
8 
3ÉpKa10, miroir. 
3ÉpKA10 3epKa14 
3ÉPRAAG 3epKâA6 
3ePKAA7. : sepraïd.n6 
3EPKAAO 3epKAa1@ 
3CPKAAOHKE :  »3EPRAIGHA 
: 3EPFA4S seéprataz6 A 
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9 10 

mÔpe, mer. BpéM#, temps. 
N.  môpe Mop# BpéMA ppemexé 
G.  nuôps mopéx BpéMexx Bpexéxs 
D. xopr:} MOPAXS BpeMexx BPeMEAGME 
À.  mope MOp# BpeM# Bpemexa 
F. mopexs MOp4Kx BPeMEXENE BPEMEAGAN 
P. (0) mopr MOpATS BpeMcAx BpeMexaTs 
| 8. Troisième Déclinaïson. 
II 12 
KOpÔ8a, vache. roao84, tête. 

N. Kropôsa KOPpOBéi TOA0B4 rO10Bb 
G.  Kropôss KO pÔBs TO1088 rOAOBS 
D.  roposrs KOPOBGHS rO10B/6 ro10B4.MS 
À.  Koposy KOPOBS r0410Bÿ/ r61086 
F.  Koposow KOPOBGHX rO10B0/0 TOAOBÜMX 
P.(o) soposs EOpoBars TOA0B/6 TOAOBATS 

13 14 

KHATHHA, princessé. HOBOCMé, nouveauté. 

N.  KHarñxa KHATHHX HÔBOCIME HÜBOCMX 
G. ruarñux KHATHES HOBOCMX HOBOCMEX 
D.  Kaarnaw EHATRHHA4NS | HOBOCMX HOBOCIMA.NE 
À. KHArHUX KHATHH HOBOCMS HOBOCIIX 
F. KHaruHeX KHATHH#KX | HOBOCIME/ HOBOCUIAX# 
P. (o) RHaruux/6 EHSTHHAZS | HOBOCI# HOBOCIATS 


4. Noms usités seulement au pluriel. 


15 


argent de poste. 


nporôk 


N. 

G.  nporôuoes 
D.  nporouass 
À. 
F. 
P. 


DpOrOH6 


HPOTOHGHX 
(o) nporouars 


a) Genre masculin. 


16 
sciure. 

ODHAEY 
OnHAK068 
OUHAKGKNE 
ONHAEN 
ONRAFRGNX 
ONHAKGTS 


17 18 19 
tripes. tapisserie. gens 
py6u& 066% 11014 
pyôuées o6dess ar 16X 
py°uans 06045 A0 MS 
py6ue 060% am4cé 
pyoôuaux  o6oxxx AAA 
pyôuars  obors AN AAT 
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b) Genre neutre. 


20 
porte cochère. 
N. Bopôma 
G.  popoms 
D. sopomaws 
À. Bopoma 
F. sopomawx 
P.(o)sopomazrs 


21 
fauteuil. 
Kpéc1a 
Kpécelis 
Kpeciass 
Kpeci1a 
KRPECAGHX 
speci1ars 


II. APPLICATION DES 


Sing. 25 Plur. 
pysä, main. 
N pyâ pire 
G.  pyrx PyED 
D. pyrè PYKâMD 
A psy pÿs# 
F. pyrôm pyrRémE 
P. (0) pyrb pysax 
27 
Bemb, chose: 
N. peus BÉIN 
G. ému pémex 
D. sem BeaH5 
À. Ben pen 
F.  pemsro BeUIZ MX 
P.(o)semm ‘Bemazs 
29 

mubaie, opinion, 
N. mat'aie MAbHi4 
GC. nmntuis Mutnié 
D. natuir MebHiAMD 
À.  untnie MHbuia 
F.  nubniemr MHbAIAMK 
P.(0) mubnix MubHiaxb 


c) Genre féminin. 


22 

fers. 
OROB& 
OKOBS 
OROBGANS 
OROB& 
OROBAHX 
OROBGATS 


23 
argent. 
AÉHETX 
AéHers 
ACHETAHS 
ACRETX 
ACUETANX 
ACHATS 


24 
luth. 
TŸCA# 
rYcac# 
TYCAAHMS 
TYCAH 
TYCAAKX 
TYCAATS 


RÈGLES GÉNÉRALES. 


Sing. 26 Plur. 
mbcau», mois, lune. 
MPCALL MŸ CAT 
MBCAIA MÈCANCES 
MÈCAUY MCaHaMb 
MbCAUD MÈCSUE 
NÈCAUCNSE MbCAHaMn 
MÈCaub MÈCAUAXD 
28 
demyA, écaille. 
JemyÂ semy“ 
deinyi we ÿ# 
teurÿ$ welUy4Mb 
4elu YO dei y 
qe ÿË10 de ÿYAMK 
4emy yemÿax» 
30 
Bum/#, Orateur. 
BEMIA BHIK 
BAIN BuIX ! 
BumMi BHMI4MD 
BHM11O BHI/# 
BUIMIEIO BHIMISMK 
BR BHMIAXD 
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III. ANOMALIES GÉNÉRALES. 


1. Élision des voyelles o et e ou Mutation d'autres lettres. 


31 52 
oméuyé, père. 10Tb, mensonge. 

N. oméu OIL 10% E Au 
C. omui omuéBb AR Areu 
D. omuÿ OMNAMD AR AK AMD 
A.  omua OMUÉËBD AORB Aïn 
F,  omuéx» OMAN 10 LE AFÂUE 
P. (o)omut omuäâxb AU AKAXD 

33 5 

Ky41éxé, sachet. 6oéys, lutteur. 

N. Kyaéke KyA0RH 60ÉLb Goxuri 
GC. KywK4 KYK&KOBD Goxui 60XUCBD 
D.  KyKrŸ KY.16KAMD 6oäuy Goiuanr 
À. KYAËRD KRYA8KRH Éoxua Goxuc8» 
F.  Kyarom» KY18RQUM Goxnéxb Goxuaum 
P. (o)ryar$ , FYA8KAXb Goxub Goxnaxr 

35 36 

BOpobéx, moineau. chine, filet. 

N.  sopobéi BopoGef Ch chmu . 
G. Bopobsf BOpOGsÈBD chmn chinéä 
D.  Bopobsr BOPOÜSAMD chmm ChMAMD 
À. Bopobsa BOPOO&ÈBD chmb cbmu 
F. popoGsèms  BopoGeaum | chmiso (cbmew) cbmie.x# 
P.(o)sopo6e$ BOPOGL&HAXD chmu CbINAXD 


a. Intercalation des 


oKHÔ , fenêtre. 


N.  oKkuô 
G.  oruâ 
D.  oruy 
A.  OKHO 


F.  ornomb 
P. (o)oru$ 


OÔKRHa 
OROHb 
OKHAMD 
OKHa 
OKHaMU 
OKHAXD 


voyelles auxiliaires. 


38 


6ouka , tonneau. 


Goura 
6oaru 
Gourb 
6oury 
6oukor 
Courb 


f 


Cour 
Gôouerb 
6ouyramb 
Gourn 
Goyrauu 
6ourax 


Paradigmes des Déclinaisons des Substantifs. 


39 
nacëemo, lettre. 
N. nnacbmÔ DiCEMA 
CG. nnchmâ nHceMb 
D. nucruy HHCHMAMD 
À. nnacrbMo IHCEMA 
F. nachMOMR  nacEMamn 
P.(o) nxcrmb DECHHAXD 
41 
pyxsée , fusil. 
N: \pyæré p'&ba 
G. pysrf pyae# 
D. py&rto PY#b4Mb 
À. pyabé pysba 
F. pyxbémp Py&ban 
P.(o) pyæs$ PYÆbAxD 


177 
40 
xo3445a, hôtesse. 

X03AHKA XO3AÜRH 
XO34HEU x03466D 
XO38HK$ X034RAND 
XO34HKY X0346Rb 
X03AHEOR XO3AUEAMK 
X034HR X03AKKAXD 

42 

CyAÉ juge. 

cyArÂ cYAB# 
CYABH cya6# 
CyA»D CyYAtAMD 
CYAPIO CyACX 
CYABËTO CYAPSMR 
CYAbSB CYAbAXD 


3. Désinences avec une chuintante (x, 1x, 4, w), 
ou la linguale (x). 


7 


43 
HOXS, Couteau. 

N. no%t HO%A 
G. noxä HOñé# 
D. nozÿ HORAMb 
À. oz» HO&H 
F. nozéw» HOÆ&AMK 
P.(0) ox HO&AXD 

45 

sphauze , spectacle. 

N. spéanme  3p#4nma 
G. sptanma  spthanus 
D.  3ps4niny 3phAnmamMb 
À.  sptaame sphAntua 
F. sptuumens 3ptiumaux 
P(o)sptanms  2psaumare 


4 


rataxté, beffroi. 


Ra41aH14 
EAAAHIÉ 
KA419498 
KAAan1ÿ 
KA412A4€H 
Ka44418 


Fa4an1 
kalanté# 
FA44H12MD 
Falauyux 
FAXAHIAME 
KAAAHIAXL 


46 


ApPYFÂZe, gros ami. 


Apy#Âme 
Apyæ&ñiua 
ApPY&auYy 
Al'ysama 
ApysHueM» 
Apysau 


Apysé uw 
ApyAAeX 
ApySamam» 
Apy&ume# 
APYFEUANE 
APYSumax» 
25 
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47 | 48 
3épraaye, petit miroir. mbcméako, petit endroit. 
N. sépraïsne  3épRaibnt MbCMÉIKO MbcméIRx 
GC. sépraibna  sépratbnees | mbcméura mbcméders 
D. sepraaëny  sepraabnam® | micmeïry MbCMeIRAMDb 
À. 3epKaable  3eDRaAbu6 MbcMmeKRO MÈCMEIKRE 
F. 3ePKRAAPIEMD BEPKAILIIAME | MbCMEIROMB  MÉCMEIRAME 
P.{e) 3PRAADUB SePRAALUUXP | MbCNIEIRE MÈCIIEURALD 
&. Déclinaison des Noms composés. 
49 60 
320184, scélérat. semtembp®, géodésisté. 
N. 34018 3101Ÿ" 3eM1eNbpb 3eM1CMŸ pH 
G.  3ao1ta 3401beBb 3eMAEME PA 3eMAEn pOBb 
D. 3404610 3101b1Mb 3eY1eNÈPy 3eM1ENbPaMD 
À. 3101b4 3101beBb 3eMACMbpa 3eMAEMbPOBD 
F. 3101ten2 3101bAMH 3M1EMbPOMb 3eMAEMPPAME 
P.(o) 310168 3404b4XD 3emAenbph 3eMA1embpaxb 
5x 52 53 
Constantinople, Novgorod. nôéajeus, midi. 
N.  Iaps-rpéyr Hôsropoar noi1eHb n01ÿ14m 
G. Iaps-rpéra Hoséropoaa nO1ÿARA  NO1ÿinen 
D.  Iapw-rpay Hosÿropoay DO1YAUND NO1/1HAMB 
A. Ïape- rpâs Hôsropoar NOAÏCHB  NOA/AH 
F.  apeus-rpasous | Hoséiws-roposome NO1YANEMD NOA/ATANE 
P. (0) Iaps-rpaat Hozropoat DO1YAH  NOAYAHAXE 
54 55 
no4sacä, demi-heure. ro4mäaa, demi -rouble. 
N.  noaaci nO1yTaCHt NO1MHAAA  DOAMÉEHEI 
G.  noayiacä n01Y4aCOBb | nOAMEN DOAMMHD 
D. noayracy no1y4acamb | nourmuan$ NOAMUEAMD 
A.  noagaca n04yaCBI nom ÿ DOAMUHET 
F, noiysacomr noiyaacamn | noamunow NOAMUHAME 
P. (o}noayaact nO4y1acaxd | noamuu$ HOAMEAHAXE 


4 
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IV. ANOMALIES PARTIELLES. 
1. Dénominations des jeunes animaux. 
56 57 
IeACHAOKS, veau. A5BEXOKS, lionceau. 
N. merënosn  meréma ABBÉHOKE ABBÉ AKH 
G. merëéns mem ABBÉHEA" APBÉDKOBD 
D. meieuryÿ IMCAAMANS | AbBEHRY ABBEHKAMWD | 
. À. meiexka mei#mns ABBEHKA ABBeHROBb 
F. merïens0Mb IICAAMAMX | ALBeIKOMB AbBEHKAMM 
P.(o) meaeurb  merxwmars | arsenrt APBEHKAXD 
2. Noms en auun» ef anumirr. 
58 59 
ABOpÆXX45, gentil-homme, - MBMAH#4S, bourgeois, 
N. ABsopañnhnD  ABop#re MbDONIAD mbhuére 
C.  ABOpauiHa  ABOpÉHS MbILAaH HA MbLA#S 
D. ABOpaHMHY  ABOPÆ4G.HS MbUAHUHY MbILGAGHS 
À, ABOPAHMHA  ABOP/#45 MbtLAHMTA MUIA HE 
F. ABOPAHNNOMBE ABOP#AANX | MÉMAIMNOMD MbMaxaHx 
P.(o)AsopauanB  ABOp#4az78 MbManuxb Mbmaxai's 
3. Noms étrangers! NV. ANOMALIES PARTICULIÈRES. 
en ya. 1. Inflexion irrégulière du pluriel. 
60 61 62 
l'éaya , Gênes. atcb, forêt. noBaph, Cuisinier. 
N. léuya AC abci n05aph nopapé 
G. Téuyx abca  abcôBb | nôpapa H0BAPÉDb 
D. Tenys ASCY  Abcam» | n0Bapy n0B1PaME 
À. lenyy A5CD Abca n9Bapa H0BAPOBb 
F. lenyew AbCOMB AbCAMM | NOBAPOWD  IOBAPANH 
P. (o)l'eny$ Aÿcb Aicax® | nosaph LOBAPAXD 
63 64 
tésaps, chirurgien. rocnoa###, maître. 
N. aésips 1esap# rOCHOAMHD rocn044 
G.  aérapa Aesapéñ TOCTOAÂAA rocn045 
D. aerapw ACKAPAMD TOCNOAMHY TOCH0AGKE 
À. aekapa aerapeñ TOCDOAMHA rOCH0415 
F. aerapem? ACRAPAME TOCHOAAAOMB  TOCIO0OAGHX 
P.(o) aerap$ ACRAPAXD roCH0 14 roCn04GZ5 
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a60 
65 
mÿpw#s, beau-frère. 
N. mÿpan» IMYps# 

* C. mypusa mypsées 
D. mwypauÿ ILYpsAN5 
À. mypuna mypsess 
F,.  ypaHOM» yPeAN# 
P. (0) mypuuÿ Iypo4Ts 

rAa3», oeil. 
N.  raasn rJa34 
GC. raäsa TAa38 

D. raëy rAa34MD 
A. raAa3® r493@ 

F.  raasom» rAa30MH 

P.(o) raasb rA43aXb 
6pam®, frère. 

N.  6pam® 6pâmes 

G. 6pâma 6pämsess 

D. Gpamy 6pamssus 

A.  6Gpama 6pamsess 

F.  6pamom» Gpamsssx 

EP. (0) 6pam Gpamesrs 
Apyrb, ami. 

N.  apyr» Apy33f 

G.  apÿra Apy36x 

D. apÿry APY354M5 

A. apyra Apy3ex 

F. apyrom APYS82 NN 

P.(o)apyri APY35478 


DD RE SE (om) GE mm ec +4 


66 
xo34sx5, hôte. 
XO3ÂHHb xo3A€6a: 
X034HHA xo3Âees 
XO34RHY . X03268auS 
X034H8a x034685 
XO3AHHOMD | XO034€E6CHN 
X03444b XO34e0aT5 
| 68 
xurémr, bohémien. 
uHTrÂHD HBITAHE 
nHrAHA HHrÂHS 
LHTAHY HHrTAHAMD 
LHraHa HHraus 
HHrAHOM'b UHrAHANE 
HEHITAaHË HHrAaHAax» 
70 
EA0F5», flocon. 
KAO0K'b FAOtEÆ 
KAOKd RA028685 
KA0E ÿ HAOLEA NE 
RA0KRD KRA0t8Æ 
FA0E0MB FAO NN 
KA0K$ RAOLÉATE 
72 
KÿM», compère. 
KYMb KYMOGI 
FÿMA KYMOGEX 
KÿMY KyMOGLA NE 
KyÿMa KyMO6eX 
EYMOMB EYMOGIANN 
KyYMb KYMOGSATE 


\ 
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75 74 
xoaôm», serf. | $610r0, pomme. 
N. xo46n® X0101% #610r0 A6406# 
G.  xo4ôua xox0ne# A640ra 4610065 
D.  xoaony XO10U4.N5 40108 Y a6410Ka4» 
À. xo1ona xo10onc# 4610k0 261054 
F.  xo10n10Mb  xo1014#x% A610F0MD A6405aux 
P.(o)xoxon$ XOA0U475 A610K$ a610Kax» 
75 76 
xé60, ciel. 660, oeil. , 
N.  né6o nc6ecä 650 Étx et  otecd 
G. né6a nebécs 6Ka oték otécs 
D. ne6y HeOeCa xs OKY otans otecans 
A. ne6o nebeca OO otx oteca 
F.  nef£om» ne6ecanx OROMD  OtANX Otecann 
P.(o) ne6$ HeOecars OR$ otars otecars 
77 76 
câemb, toise. FÿImaHse , mets. 
N. câsens cÂRCHR RŸIAHLE BŸIIAHPA 
G. câreun câreus KYLIAHbA Eÿansess 
D. caxeun CakeHAMb KYUTAHFO BYLIAHbAMD 
À. cazenp cañeñm KYIHAHBE RYLAHbA 
F. caeuito CaReHEME KYLIAHbEMD KYILAULAME 
P.(o)cascun CAZEHAXD SLT ET TS . EYIIARDAXD 
2. Double inflexion du plurrel. 
79 60 . 
CYAHO, vase et navire. uebmb, fleur et couleur. 
N, cÿamo cfaus cyA4 |usbme nsbmé  nstmé 
G. cÿaua cÿaeus. cya065 | nsëma  mnstmést nsbmôpr 
D. CYAUY  CYAHAMD CYAGNE 8 My DBbMaMD BbMAMD 
À. CYAHO CYAN  CÿAG | sème sbmH  nsbma 
F, cyanomb cyAuaMn CyAanx | nBbmOoM» NBÈMAME MHBbMAMN 
P.(o)cyanb  cyauaxt cyaars | nemi NBbmaxb MUbHAXL 
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&r .. 82 
myx», homme et mari. «mcm», feuille. 
N. MYAD MŸXN  My&s# ACID AAC AAC 
G. nÿza myxék myxéx ancmé  AncmO6s AACMmée66 
D. Mÿxy nmÿram nMyss4x5 | AnCMŸ  ANCNAMD ANCINSAXE 
À. MYAa Myfel My&cx ANCIND  ANCIIH  ANCIMEE 
F. yen» MyFaMK MyA6AM4 | ANCNOMD ANCNIAMR ANCIISANX 
P.(o)myab Myaax» Mymo175 | AnCMb AHCMAXD ANCMÈ4ZE 
83 84 
ÿroaë, charbon. ,Aépeso, arbre. . 
N. yÿroap ÿran et ÿroA# Aépeso  AepeBä  AepéBs#Æ 
G. ÿraa ÿraeñ  ÿroasees | aépesa  Aepés»  AepéBsess 
D. yran Yraanm» YÿroaëK5 | aepeBy  AepeBamMb ACpeBs#M5 
A. YrOAb YrAm  YTOAë# AepeBo  AepeBa  ACpeBë#Æ 
F. yraemb ÿrA4MH YrOAë#NX | AeDEBOMD ACPEBAMH ACPEBEANA 
P.(o)yrab yraaxb yroas47s | aepesh  AepeBax» ACpeBs47& 
3. Irrégularités particulières. 
85 686 87 
Christ. le Seigneur néprob, église. 
N. Xpacmôc® T'ocnôs HÉpROBE HÉPEBH 
G. Xpncm4 | l'écnoya HÉPEBM neprBéi 
D. Xpacmy l'ocno4y HePFEM DePEBANS 
A.  Xpucma l'ocaoaa HePEOBb NCPEBH 
V.  Xpucme T'ocnoax comme le Vominatif. 
F.  Xpacmom® | l'ocnoaoxs HePROBIR HePRBGNN 
P.(o)Xpucms T'ocnoa$ HePEBK HepsBaZz 
88 89 90 
uyms, chemin. MamE, mère. aumé, enfant. 
N. nÿymbs nym“ |mams  mâmepu AumäÂ atma 
G. nym# nyméi | umepn mamepéx |Aumémx Amméé 
D. nym“ nymaur| mémeps mamepaus | Aumamx Armaus 
À. nuymb nymu |mamb  mamepeñ | AnuA Amex 
F.  nyméxsnymamx | mamepbw mamepaun | AumA4mex5 AMEN 
P.(o)nymx  nymax MAMéPH MamMepAXD | AMA/Z2N  ANIDATS 
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CHAPITRE DEUXIÈME. 


DE L’'ADJECTIEF. 
I NATURE ET DIVISION 


$ 134. Toute substance, avons-nous dit au $ 66, a 
des qualités inhérentes à sa nature, ou accidentelles, L’'élé- 
ment du discours qui désigne la modification de la sub- 
stance, a le nom général de modificatif ($ 75). Les mo- 
difications, les manières d’être, c’est-à-dire, les sensations 
que produisent les objets sur nos sens ou sur notre ima- 
gination, ne peuvent exister sans substance: si quelquefois 
nous les considérons isolément, c'est toujours en tant 
qu'elles sont relatives, qu’ellcs sont attachées à quelque 
substance. 

Les modificatifs sont de deux espèces ($ 76): les uns 
expriment les qualités qui demeurent dans l'objet sans 
mouvement, sans action, comme la grandeur, la couleur, 
Je goût, etc.; ex. se4ënb1# aucm», une feuille verte; eope- 
XIX 11042, Un fruit amer; CA4/JKIR Kôpexb, une racine 
douce. Les autres peignent la force, le mouvement, l’action, 
soit dans les borncs de la subslance ou hors d'elles; ex. 
aucms Setenrbiouik, une feuille verdoyante; naoyb pa- 
cmÿuwi#, un fruit croissant; Kxépens numdloui#, une 
racine nourrissante. Les premiers sont appelés ÆAdjectifs, 
et les derniers ont le nom de Participes. Ainsi 

8 135. L’Adjectif est le mot par lequel on désigne 
une qualité qui demeure dans la substance sans mouve- 
ment ni aclion; comme x%“pacnbii Kaæomäur, un habit 
Touse ; MO040,40e aépeno, un jeune arbre; xpomxan 
tyYmë, une ame déhonuaire; ntamenh0e zxeaduie, un 
désir ardent. 
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$ 156. Parmi les Adjectifs il y en a qui expriment 
une manière d'être, une qualité qui se trouve dans un 
objet, indépendamment des autres objets: on les appelle Ad- 
jeclifs qualificatifs, comme cHnik ryuékt, une ceinlure 
bleue; æopowuan xaüra, un bon livre. D'autres ‘désignent 
une circonstance de l'objet, qui cst entièrement hors de 
lui-même, et qui n'est qu'accidentelle: on les nomme Adjectifs 
ctrconstanciels; comme Becs, fout; mnérik, beaucoup; 
mnôk, Quire; npinbiumiit, d'aujourd'hui, satiuniñ, d'ici. 
(A cette classe appartiennent aussi les Numératifs, dont 
nous parlerons dans un article supplémentaire à ce cha- 
pitre.) D’autres enfin expriment un rapport d'appartenance, 
de possession, la relation d’un objet à un autre, dont il 
dépend: ce sont les Adjectifs possessi fs; comme omubëss 
aomb, /@ maison du père; tenoertii raas», l'œil de 
l’homme. 

Les Adjectifs possessifs, en raison de leur origine, sont 
individuels, formés de la dénomination de tel ou tel in: 
dividu: xapés®, du rot; xénunt , de telle ou telle femme; 
Msénosr, de Jean; spécifiques ou d'espèce, formés des 
noms qui désignent l'espèce entière d'objets animés, ou 
des dénominations d'un peuple, d'un état, d’un rang: uäp- 
cxië, royal; æéuckiit, féminin; Ypanuÿscrkik, français; 
pepôawæit, de chameau; et enfin matériels, formés des 
noms des objets matériels: 3o10om6ë, d'or; cocnésmi, de 
sapin; TAMHAHBË, d'argile. 

$ 137. La propriélé commune à tous les modificatifs 
(adjectifs et participes) est leur dépendance, ou leur con- 
cordance avec le substantif, en genre, en nombre, en cas, et 
quelquefois aussi en diminution. Cctte propriété est une suile 
nécessaire de l'indivisibilité de la modification d'avec la sub- 
_slance, sans laquelle celle-là ne saurait exister. 
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Remarque 47: On rencontre quelquefois dans le discours 
des Adjectifs sans substantif, comme cabnôë, xo104H0e, 
rocmñmas; dans ce cas le nom auquel ils se rapportent, 
est sous-entendu: cabnôï tezogrbrs, un homme aveugle; 
xoa10440e xÿmanve, un mets froid; KÜMKGAMA TOCMMUAR, un 
salon (une chambre destinée à recevoir les visites), 
$ 138. La première conséquence de la concordance de 

Adjectif est sa déclinaison, ou le changement de sa ter- 
minaison pour indiquer le genre, le nombre el le cas. 

La seconde conséquence de cette dépendance est Z'apo- 
cope (raccourcissement ) ou la paragoge (allongement ) de 
sa terminaison. L’Adjectif qualificatif peut être joint à son 
substantif de deux manières: d’abord immédiatement, par 
apposition: 406pui wexos$rk?®, un honnéle homme; 4yp- 
H0e a5ao, une mauvaise affaire; erëpnan co6é&ka, un 
chien fidèle; 6cmpna nôæuuus, des ciseaux aïgus; en- 
suite par attribution, au moyen du verbe d'existence (qui 
dans la langue russe est ordinairement supprimé au temps 
présent): weaostirs (ecmr) 406ps: Zhomme est honnéte; 
añao G6piao Jÿpno, l'affaire a été mauvaise; co6éxa 
(ecms) empnd, le chien est fidèle; nôéxuuurxr 6ÿaym» 
ocmpet, les ciseaux seront aïgus. Dans le premicr cas la 
terminaison est pleine ou allongée, et dans le second elle 
est apocopée où écourtée. 

Remarque 48. L’Adjectif, joint immédiatement au sub- 
stantif, s'emploie quelquefois dans la terminaison apo- 
copée, ce qui arrive sur-tout en poésie, où l'on est sou- 
vent forcé, pour la mesure, de raccourcir les mots; ex. 
cRB03b Abc» Apexÿis (pour Apexyuik), à travers une 
épaisse forét. 
$ 139. Toute qualité est susceptible de divers degrés; 

ex. y MenA mp pas66pa 6ymärn: ojnâ 0rA106aMA, apy- 
ra 6mAG4, a mpémea Otehb 6mwad, j'ai trois sories de 


24 
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papier: lun est blanchätre, le second est blanc, et le 
trorsième est très-blanc; 6ymäâra 6wséenrs 6rar , HÉKo- 
mopaa 6tearbe apyrôf, cémanr 61an npeanommäemcez 
scAkoï uno, le papier est ordinairement blanc, il y en 
a du plus blanc que d'autre, le plus blanc est préféré 
à lout autre. 

Ces exemples font voir que Iles degrés des qualités 
sont ‘absolus, lorsqu'il ne s'agit nullement de comparer 
deux ou plusieurs objets, mais que l'on veut seulement 
diminuer ou augmenter la qualité dénommée; ou relatifs 
lorsqu'on détermine use qualité en comparant des objets 
entre cux. 

$ 140. Les degrés absolus des qualités sont: 

1. Le dénominatif, qui désigne la qualité simple; ex. 
tépnoe auuë, un visage noir; PéLGA a0mays, un che- 
pal roux. | 

2. Le diminutif, qui exprime une diminution de la 
qualité, comme zepno6eamoOe auué, un visage noirâtre; 
prixeeaman aôwags, un cheval roussätre; ou bien qui 
adoucit l'expression, pour l'accord de l'adjectif avec son 
substantif; ex. cépnenbkoe amuauxo, un pelit visage noir ; 
pitrentkan aouräjxa, un petit checal roux. 

3. L'augmentatif, qui augmente, qui renforce la 
qualité dénommée, comme éecbud tèphoe auuê, un visage 
très-noir; ApeÿMHbi ueaoBhke, un homme lres-sensé; 
a06maar pelméxonbkxa, le cheval est bicn roux; 6100 
Grlan tepnéxonbxu, les cheveux étaient extrémement noirs. 

$ r4r. Les degrés relatifs des qualités, qui sont con- 
nus sous le nom de degrés de comparaïson, sont: 

v. Le positif, qui exprime simplement la qualité d'un 
objet sans aucune comparaison; comme 320% uea0BBK®, 
un méchant homme; nycmän cmens, une lande aridé; 
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nX40e aumé, un charmant enfant. C'est le dénominatif 
dans les degrés absolus. 

2. Le comparat'f, qui indique la supériorité eu: l'in- 
fériorité d’un objet à l'égard d'un autre, dans une de ses 
qualités; comme mom?» uc10B#K% 34786 B6aKa, cei homme 
est plus méchant que le loup; moë anmaA mub muurse 
«su, mon enfant m'est plus cher que la vie; mams 
ecms cménn emé 2ycmmBüwuina, là il y @ des landes 
encore plus arides. 

3. Le superlatrf, qui énonce Ka supériorité d’un objet, 
dans une de ses qualités, sur tous les autres objets de son 
espèce; ex. BOMBE CAMbIÉ SA0OÙ werosbk®, r0:/à le plus 
méchant homme ; 3mo sum cénoe mxaoe, c'est l'enfant 
le plus charmant. | 

$ 142. Les paragraphes précédents font voir les divi- 
sions et les propriélés des Adjectifs, ainsi qu'il suit: 

I. Les Modrficati fs. 

1. Le modificatif non-actif, l'Adjecti f- 

1) Qualificalif. 
2) Circonstanciel. 
£ a) individuel. 
3) Possessifs : | b) spécifique. 
‘c) matériel. 

2. Le modificatif actif, le Participe. | 

IL. Les propriétés et accidents des Adjectifs. 

1. La concordance avec le substantif. 

a) les trois’ genres. ] Voyez à cet 
égard le cha- 

b) les deuxnombres.!{ 5e du Sub 

c) les sept cas. suauié, 

d) la diminution. 

a) pleine ou allongée. 

b}) apocopée ou écourtée. 


1) La déclinaison: 


2) La terminaison: 


188 Lexicologie partielle. 


2. Les degrés de qualification. 
a) le dénominatif. 
1) Absolus: { b) le diminutif. 
c) l'augmentatif. 
a) le positif. 

2) Relatifs: 4 b) le comparatif. 
c) le superlatif, 

Remarque 49. La concordance est une propriété com: 
muve à tous les Adjectifs; mais l’apocope de la termi- 
naison et les degrés de qualification ne se trouvent que 
dans les Adjectifs qualificatifs. 
$ 143. Parmi tous ces accidents de l'Adjectif, son in- 

flexion principale est le nominatif singulier masculin, au 
positif (ou dénominatif), dans la terminaison pleine: tous 
les autres en découlent. Ainsi nous devons maintenant exa- 
miner d’abord la formation des Adjectifs dans cette ia- 
flexion fondamentale, et ensuite leur mofion ou sariation, 
pour exprimer les autres accidents. 


II. FORMATION DES AÂDJECTIFS. 


$ 144. Les Adjcctifs, en raison de leur formation, 
sont, ainsi que les substantifs, simples et composés. 
r. Les Adjectifs stmples peuvent être: 

a) primaires, lorsqu'ils sont immédiatement for- 
més d’une racine génératrice, avec l'addition d'une 
racine élémentaire, qui distingue cet élément du 
discours et en fixe le genre, comme m6s-wf, 
nouveau; 6ba-wit, blanc; raÿn-wit, sot. 

b) dérivés, quand ils sont formés d’autres parties 
du discours, comme cymecmpBnmearnpä, subs- 
tantiel; ymuañmexsamit, d{{endrissant; »ce- 
raäumix, perpétuel, du nom cywecmsé, du verbe 
yaæmarñms, et de l’adverbe pcer4é. 
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c) secondaires, s'ils sont dérivés des Adjectifs pri- 
mitifs, comme 6$aensxit, un peu blanc; 6%- 
aos4mmä, blanchätre, qui dérivent de 6$amit. 

2. Les Adjectifs composés sont pour la plupart déri- 
vés des noms composés; comme maaoBéanHü, Où il ÿ à 
peu d'eau, Gaaropasÿmumi, prudent, formés de maro26- 
aie et G1aropasÿmie. 

1. Des Adjectifs primaires. 

$ 145. La formation des Adjectifs primitifs (ainsi 
que de tous les Adjectifs en général) s'opère, eomme 
dans Îles substantifs, par le moyen de certaines racines 
élémentaires, qui sont: 

1. Les lettres finales, qui distinguent cet élément du 
discours et en fixent le genre. | 

a. Les consonnes caractéristiques et les syllabes in- 
verses, qui précèdent les lettres génériques. 

3. Les racines élémentaires préfixes ou les prépositions. 

I. ÉNUMÉRATION DES RACINES ÉLÉMENTAIRES. 

$ 146. Les racines affixes qui donnent aux Adjectifs 
h signification de cet élément du discours, sont: 





Désin. pleines. Dés. apocopées. 

PR EEE", 
pour le masculin: mit, (oi), ik; by LB. 
pour le neutre: oc, ee, »e; 0, e. 
pour le féminin: aa, «aa, pa; a, . 
pour le pluricl:  xre, 14, le, ia, En; H, M. 


On voit par-là que le genre masculin dans la dési- 
nence pleine et apocopée prend une voyelle dure ou molle, 
et que le neutre ct le féminin ont outre cela dans la dé- 
sinence pleine une voyelle précédée d'une demi- voyelle. 
Exemples : 6tani, blanc; cyxôi, sec; chniif, bleu; añcië, de 
renard; 6$12, cHub; — 68108, chnee, añchez 65410, cnuËë; — 
Étaan, cénas, aécba; 6514, cuuñ; — 6baue, 6Yaus, chuie, ci- 
ait, añcbu; Chad, Cu. 
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$ r47. Les consonnes caractéristiques et les syllabes 
‘inverses qui précèdent les lettres génériques, sont: 


| Simples. Composées. 

K. ax, eKk,.HK, OK, — AÆAK;fOHEK, eHEK; OXOHEK, 
X. eXOHEK; OIICHCK, CINCHEK. 
J.. ee eZ. 

P. = €pP» ue OP. 

H. an, eH, MK, OH, HIH, AH; OBCH, €BeH; ele. 

T. am, — num;— — — opam; obamr, epBam. 

B. as, eB, nB, 0B; — 48. 

M. — ex, um, on. 

LT. 

VU. ax, au, yu, 10. 

IX. au, aux, yux, ou. 

-CK. OBCK, €BCK. 

CT. acrr, ner. 


$ 148. De la réunion des lettres génériques à ces con- 
sonnes ou syllabes, se forment les désinences de tous les 
modificatifs, tant des Adjectifs, que des participes actifs et 
passifs, des numératifs et des pronoms adjectifs. Les 
exemples de cette réunion se trouvent plus bas. 
| Quant aux facines élémentaires préfixes, autrement 
dites prépositions, ce sont les mêmes que celles qui ont 
été donnécs pour les substantifs, au $ 106. 


II. SIGNIFICATION DES RACINES ÉLÉMENTAIRES. 


$ 149. Les désinences des Adjectifs, formées par l'ad- 
dition, à une racine génératrice, des lettres génériques, 
et des consonnes el syllabes caractéristiques qui précèdent, 
ont pour la plupart rapport à la propriété et à la signifi- 
cation de cet élément du discours, ainsi qu'on peut en 
juger par les exemples suivants: 


# 


K 


>< 


Signification des racines élémentaires. gr 
ki, GKil, eKIK, UKIR, OKIü, AK, indiquent des 
Adjectifs qualificatifs: kpômxiä, doux, bénin; ojuué- 
xik, le méme; gaaaëriñ, loinlain; reauki, grand; 
oauuôrit, solaire; asoñkxiit, double. 

OHbKIH, ehHbKih, désignent- des diminulifs: aéronpxi, 
un peu léger; mhaeuski, pelil. 

OTOHEKE, ETOHCKE, OWeHEKS, eWeHek&, des augmen- 
tifs: acroxouer? ou Arerdmecnek», {rès-léger; maaë- 
XOHéK® OU MaïéimecHeKB, bien pelit. 

æit, désinence d’un pelit nombre de qualificatifs: pém= 
xiñ, ancien; rayxoi, sourd. 


. Ab, eAabiit, des qualificalifs: mérawit, chaud; xnc- 


au, argre, où la consonne  cst auxiliaire; 4e6éamit, 
solide, corpulent; maæërwmi, lourd. 

Aab1it, des qualificatifs, formés des participes passés des 
verbes neutres: cunavrt, enroué; runaôk, pourri; 
sphamit, mûr; apAxaui, décrépit; DAamä, flétri. 
ptuix, eptiü, opux, désinences qui se rencontrent ra- 
rement: mOkpnä, humide; wéxpna, généreux; nA- 
mepo (anc. nämepni}), cnqg; xomépni, lequel. 
up, Hik, désinences de plusieurs qualificatifs, où la 
consonne # est auxiliaire: atBan, é{onnant; 3emnôit, 
terrestre; npéxniñ, précédent; aïmnit, d'été. 

eHHbi, désinence des qualificatifs dérivés des noms en 
cmeo et mea: uÿpcmBenHuñ, sensuel; xâuecmBex- 
su, de qualité; moximsenami, de prière; æë- 
mBexnHit, de /@ morssor. 

Habit, des pailicipes passifs au temps passé: uiman- 
HHX, /u; GaañénHani, fortuné; BHAbHHHÉ, CU; pas- 
DÉAHHHIË , dispersé. 


— HÉ , AHbIK, EHbIÜ, AHbIU, des Adjeclifs Do 


bris des noms d'objets matériels: æeabsuaut, de fer; 
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Kxéæannit, cutanée; uepsaénm, de pourpre; cepé- 
6Gpaanik, d'argent. 

unbiii, des possessifs spécifiques: assñawit, de don; 
mypassHasit, de fourmi. 

uns, bin, des possessifs individuels: Mapiume, de 
Marie; nmnumux», de l'oiseau. 

oenbi, eehuii, des qualificatifs, dérivés des noms 
primaires: ayxépumä, spirituel; naauésawit, /amen- 
table. 

eGnbiit, désinence des qualificatifs dérivés des noms en 
6a: spauéônwit, médicinal; yuéGuni, instructif; 
BOAMÉOHEË, MAgIQUE. 

exvnbi, des qualificatifs, dérivés des noms verbaux: 
uyscmBMmersnn, sensible; cmepméarnii, mortel. 
muü, miü, désinence de plusieurs numéralifs ordi- 
naux: uemsépmuit, quatrième; mpémiit, {rorsièéme. 
mu, désinence de plusieurs participes passifs: mcp- 
mat, frotié, Gnmuä, battu; »sAmui, pris. 

ami, umvik, désinences qui indiquent dans un ob- 
jet l'existence de certaines parties: rop6ämmi bossu; 
xocmämmi, velu; cepañmuit, colérique; snaxenñmui, 
célèbre, distingué. 

osumei#, désinence des qualificatifs, formés des noms 
qui expriment l'abondance, l'habitude, la réitération de 
la qualité: aomosnmmi, économe; aeaoshmni, glacia/; 
maogosHmmä, fertile; rpanosnmni, à faceties *. 





+ Un édifice du Kremle à Moscou porte le nom de lpauo- 
pñmaa Îlaiäma, et cela parce que le revêtement en est fait de 
plusieurs angles ou facettes: ainsi ce n’est point un palais de 
granit, comme le disent les Traducteurs de l'Histoire de Rus- 


sie 


de Karamzine, tome VI, p. 92. 
(Note du Trad.} 


+ "un 


. 
Les 
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— oeamsix, esameiit, des diminulifs: xpacnoBäma, rOu- 
geâtre; paxesämaut, roussätre. 

B. oeuü, ee, des possessifs, formés de noms d'objets 
matériels: cocnéBmi, de sapin; ày66sw, de chéne; 
xoamésm, de toiie; rpymeBsô, de poire. 

— asbiü, u6bik, Aëblü, désinences qui expriment une 
abondance de qualité: Beanuaäsuit, hautain; xporäBn, 
sanglant; uepssuiä, verreux; abHHBHK, PATesseux ; 
KYAPABH, Crépu; AMpABH, froué. 

— 065, e68, des possessifs individuels: cxaôst, du fils; 
uapés, qu appartient au {zar. 


M. exviü, umuik, OMbu, des parlicipes passifs au présent: 
numécmmk, nourri; nocummi et necommi, porté. 


NII. wu, des participes aclifs au temps passé: gBaasmiä, 
ayant fait; nécmit, ayant porté. 

YU. au, AuR, yuiù, 1ouiù, des qualificatifs, formés de 
parlicipes actifs et neutres: aexäuië, couché; xun- 
uit, boutllant ; rpemÿsiä, résonnant; ropiouiñ, chaud. 

LI. awix, AUIR, Yuik, 1oui#, des participes actifs et 
peutres au temps présent: Baauäwi, frainant; BHA&= 
mix, voyant; merÿuii, coulant; nmbiomiä, ayant. 

CK. cxii, des possessifs spécifiques: Pyccrik, russe (qui 
concerne la nation); Poccifcrif, russe (qui concerne 
l'empire); pomacxit, mélitaire; apÿæecxik, amical. 

— oscnik, eecxiü, des possessifs spécifiques, formés pour 
la plupart des possessifs individuels: Iempéscxix, 
Bacriasescriä, propre aux Pierre, aux Basile. 


CT. acmuiü, ucmuü , désinences qui ont la même signi- 
fication que amy et umuik: sy68cmHi, qui a de 
grosses dents; poräcmui, qui @ de fortes cornes; pi- 
u“cmHé, éloquent;, ropacmmi, mOoniagneur. 

25 


3 


194 Lexicologie partielle. 


III, BROCÉDÉS POUR JOINDRE LES RACINES 
ÉLÉMENTAIRES. 


$ 150. Dans la formation de l'Adjectif primaire, les 
cacines élémentaires s'unissent aux générairices par les pro- 
cédés ordinaires ($ rr0), c’est-à-dire, ou immédiatement: 
c146-bR, faible; répa-vbiü, fier; cphæ-1, frais; mux-1à, 
calme, ou par le moyen des letires auxiliaires: mén-æ-ari, 
chaud; rüc-2-mh, aigre; pés-n-wi, égal; cpéa-n-i, 
moyen. Quelques Adjectifs circonstanciels se forment diffé- 
| remment; tels sont: Beck, fout; xéæaviñ, chacun, ainsi que 
les Numératifs, dont nous parlerons dans un article séparé. 


2. Des A djectifs dérivés et secondaires. 


$ 151. La formation des Adjectifs dérivés et secon- 
daïres est exposée en partie dans l’'énumération des racines 
élémentaires. Elle s'opère, comme celle des primaires, par le 
simple changement de la terminaison du substantif; ex. 
3010m6, d'or; avec l'intercalation des lettres auxiliaires: 
 raBpañBnit, colérique; phaocmnnrit, joyeux; cyrénHnmË, 
de drap; xpôsearnawi, de toit, et quelquefois avec la 
mutation des gutturales et de la linguale: aopoxnmi, de 
roule; pass, nuptial; ymuôk, auriculaire; xonéwuanri, 
final. Mais il est des Adjectifs dérivés et secondaires, qui 
demandent un examen particulier; ce sont: 
déri ) 1. Les Adjectifs possessifs individuels. 
dérivés: ie 
| 2. Les Adjectifs possessifs spécifiques. 
3. Les Adjectifs diminutifs. 
4. Les Adjectifs augmentatifs. 
Leur formation est développée plus bas. 
$ 152. Des participes dérivent des Adjectifs qualifica- 
uifs de la manière suivante: | 
a. Le participe présent des verbes neutres change sa 


secondaires : 
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terminaison wi en tiü; ex. ropawiñt, brélant, ropauiä 
et roprouifñ; kunami, bouillant, xunauik et xunÿuik; 
aemämit, gisant, aemäuiä. Le participe prétérit se change 
en AbIN: ynäxmit, ynâanë, déchu; ransmi, rauaôü, 
pourri; saxumit, BA4an, flétri, fané; ænpmikt, ænaôk, 
logeable. 

2. Dans le participe passif on élide”quelquefois une ; 
des deux consonnes x; ainsi de yuënHmit, 2ns/ruit, on fait | 
YieHHË, savant. D'autres fois le participe reste intact 
nouménawiä, respectable; cosepménumi, parfait. 


As ‘nt 
me 


Remarque 50. Le participe ainsi métamorphosé perd la 
signification du temps, mais il a la propriété des Adjectifs 
qualificatifs d'exprimer les degrés de comparaison. 


I FORMATION DES ADJECTIFS POSSESSIFS 
INDIVIDUELS. 


$ 153. Les Adjectifs possessifs 2ndividuels désignent 
la possession de tel ou tel individu; comme Ilemrpész, 
de Pierre, qui appartient à Pierre; monoauumur, de la 
jeune femme. Ils se terminent en 065, e65, uH5, bih5 
(n. 0, f. a), et se forment ainsi: 
Noms primitifs,  Poss. individuels. Exemples. 
1. Les noms en #5 chan- Cuub, fils, cHB0s; nom», 
gent en général 5 en . .. OB» { prêtre, n10n0B2; KOM4p?, Mmou- 
cheron, KkoMap6B®. 


me mn mm Cm M 


2. Ceux en 5 précédé Cmpax®, garde, cmpâzert; 
d'une chuintante ou de la oménuz, père, OMnéB2; Hapb;, 
linguale, et ceux env et #, roi, HapéBb; repôk, héros, re- 
Ont ee ++ + ++ + . €Bb À pôer». 

3. Ceux en a, # et & bä6a, grand’ mère, 646au ; 


changent ces lettres en . nu» < Mari, Elie, Mara; csekposs, 
| belle-mère, cBeKpOBau». 
£&. Ceux en ya changent Atsñua, fille, AbBAUBIH ; rOp- 
Gen...........e. HHb À Anna, tourterelle, r‘pAuuuns. 
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+ 


[1 faut observer que la syncope que subit le substantif, 
reste dans l’adjectifs ex. [äsear, Paul, Täpaost; des», lion, 
AbBOB?; 3440», lièvre, 3äüueBb; BOpo6eñ, moineau, BOPO6LEBT. 

Les exceptions sont: l'ocnô48, Le Seigneur, Tocnôiens; 
6pam?, frère, 6pimaunr; My», mari, mÿsuau?; Arost, Jacques, 
Aropier»; os», Job, lesrerr; mamb, mère, mâmepuur; A0, 
fille, AÔepuut. | | 


Remarque 51. C'est de cette manière que se forment 
plusieurs noms de familles et surnoms; comme Opaosi, 
Mypasrésr, Aepsäsunr, Iéianun? (de opéa», aigle; Mypa- 
BÉ“, fourmi; Aep&âBa, pouvoir; NAARUaA, massue), ainsi 
que les noms des villes, villages et hameaux ($ 117); 
comme Kos1682, Maräpsert, Ilapñuuar, Bopoauné , [lip- 
ro408a ( de so3ëa», bouc; Maräpii, Macaïire ; napéna, reine; 
6opoañ, barbe; Perkele (finnois), diable). 


TI. FORMATION DES ADJECTIFS POSSESSIFS 
SPÉCIFIQUES. 


$ 154. Les Adjectifs possessifs spécifiques ont rapport 
à tous les individus de la même espèce ou de la même 
classe; comme nmuuiit, d'oiseau, qui appartient aux 0!- 
seaux; ABBHHHË, propre aux lions. 1ls ont une terminai- 
son principale: 2% (n. te, f. &a), et quelques autres qui 
s'en écartent, savoir: CKIH, UKIH, UHbli, désinences qui 
se forment de la manière suivante: 


Noms primitifs. Poss. spécifiques, Exemples. 
Lé  °v 
1. Tous les noms en Xo1on®, serf, XOA{OnNIH; 50- 
général changent leur mipt, moucheron, Komipii; 
lettre finale en ......ix oùéab, cerf, OAÉHif; coboib, 


zibeline, co6dai#; Ko3ä, chèvre, 
KO3if; K0POBa, vache, Kopôsil 
pñôa, poisson, pAôik; mm, 
souris, MAILIF. 


Formation des Adj. possessifs spécifiques. 


a) Les 


consonnes 


: + commuables : 2,#,T, 4, 
| ‘4, subissent dans ce cas 


jrs 


leur mutation. 


b) Les monosyllabes 
ajoutent la syllabe for- 
mative des poss. indi- 
viduels,’ 06, 66, et ont . 

c) Les noms des jeunes 
animaux qui ont le plur. 
en 4ma et ama, et quel- 
ques autres ont .... 

Quelques Adjec- 
tifs formés des noms de 
nations, de rangs, de 
vocations, et aussi des 
noms collectifs d’ani- 
maux Ont... eee 


Quelques-uns, admet- 


tant la mutation de _ URIH 


consonne finale, ont . 


3 Quelques noms 
changent leur finale en 


72 
HHBIM 


l 
| 
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Box», Dieu, Bôxiñ; Bo1r®D, 
loup, B6auiä; co6äâsa, chien, 
co6äaiñ; nmyÿx2, coq, nbmÿ- 
mi; Mÿxâ, mouche, mÿimif, 
Aé6e18, cygne, 41e64xiû ; roBé- 
A0, gros bétail, roB4#iñ; o8- 
n4, brebis, oBédiñ; nmua, 
oiseau, umHadiñ. 

Ciour, éléphant, ciosôsif; 
BOAb, boeuf, BOAOBiÿ; KOHE, 
cheval, Kronéoiñ (et KOnckiK); 
Benph, sanglier, BéapeBif. 

Teiénorr, veau, meitäai ; 
æcpe6éuor®? , poulain, &epebä- 
ui; MBIHÉéHORL, souriceau, MH- 
mägiñ; 6WEb, taureau, 6Hnâ- 
dix (et 6maix). 

Ppaunÿs®, Français, Opau- 
uyÿscsiñ; Pych, nation russe, 
Pyccri; 64pau», seigneur, 64p- 
CHiH ; KPeCMbAHMHD, paysan, 
KpeCmBAUCKIK ; 3Bbpb, bête sau- 
vage, 3Bbpckif; com», bétail, 
CKÔMCRIH. 

Bypaäs®, rustaud, 6ypañnrin; 
AYPAK®, sot, AYPAUKIH; RYNÉL?, 
marchand, Kynédeckif; B1a4b- 
1eub, souverain, B1AAbAB4eCHiif. 

l'ycb, oie, rychanñ; r01y6e, 
pigeon, TOAÿ6A4HË; ÆYPAÂBAb, 
grue, ÆYPaBAHHHK ; AeB2, lion, 
ABBÉABIH ; A0LA1b, cheval, 10- 
WAaAHHME ; COB4, hibou, coBñ- 
HbÉ. 


Les exceptions à ces règles sont: Ko3ëa2, bouc, RO3108ni ; 
Fpomb, taupe, FPOMO8HÉ; MOPRD, mOrse, MOPÆËBHÉ; MrPOKD, 
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joueur, mrpénrif; moaoaén®, jeune homme, moaoaéurii; H#- 
xeu®, Æ{{lemand, Hinéurif; cBnub, cochon, chHHÔ. 

Les suivants ont plusieurs terminaisons’ KÿpH, poules, 5ÿ— 
piä, KypAdif et RYPÉHHÉ; KH43b, prince, EHARÔOK et EHAeCHIÆ 5 
cmapÿxa, vieille femme, cmapÿmià et cmapÿmenif; ÿmKsa, cæ— 
nard, ymänif et ymäun#. Le nom uetosbrr, Aomme, comme 
animal, fait 4eaopbuif, et comme étre raisonnable, yeaostse— 
cri; ex. Je108b4iü raa3D, l'œil de Phomme; se1osbaba roaosä, 
une tête d'homme; aexosbuecrif ym®, l'esprit humain ; qe105b16— 
cria caf6ocms, les faiblesses humaines. 


III. FORMATION DES ADJECTIFS DIMINUTIFS. 


$ 155. Les Adjectifs dminulifs, qui ne peuvent être 
formés que des Adijcctifs qualificatifs, sont divisés en deux 
classes: | 


1. Ceux de la première classe indiquent une diminu- 
tion, un défaut de qualité dans l'objet et se terminent en 
oeameii et eearmnbik, désinence qui répond à la termi- 
naison française dire; comme xpacnoBämoe cyKkn6, du 
drap rougeâtre (qui tire sur le rouge, mais qui plait 
moins à la vue que le drap rouge proprement dit); caa4- 
xoBäénmraa Boaâ, une eau doucedire (d'une douceur fade ). 

a. Ceux de la seconde classe, terminés en enexix et 
onëxiX, n'expriment point une diminution de qualité, mais 
ils s'emploient par affabilité, pour adoucir l'expression, ain- 
si que les diminutifs caressants ($ 119), ou hien pour 
observer la règle donnée au $ 137, qui veut que l’Adjec- 
tif joint à un nom diminutif, prenne aussi la forme dimi- 
nutive; ex. 466penrrkiä cmapuuëér?», un bon pelit vtetllard; 
MÉACHEKAH ABBOUKA, Une petite fillette; xpäcnenrxie 6aur- 
mauxn, de pelits souliers rouges. 


Les Adjcctifs diminutifs se forment ainsi qu'il suit: 
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Adj. primitifs. | Adj, diminutifs. Æ£xemples. 


1. Ceux de la pre- Ctpuñ, gris, CbpoBéMmH ; 
mière classe changent mbcuné, étroit, MbCHOBÉMHE ; 
ué et ik en ...... OBamHE ( roprkif, amer, rOPEROBÂMEHIE ; 
ou, selon la propriété céuié, bleu, cunepâmuñ; pHi- 
de la désinence, en . eBamn | xif, roux, pHxeBimui. 

2. Pour ceux de la Btanuë, blanc, 6taenbrif; 
seconde classe, on MAAHÉ, charmant, nAAeubkiÿ ; 
change &X% et if en . enbnif | 1érkif; léger, aéroHBKIK ; Beañ- 
ou, après une guttu- if, grand, BeAMKOHBKIH; Cy- 


rale, en ....... Oombkif (| xôë , sec, cÿxonpriÿ. 


IV. FORMATION DES ADJECTIFS AUGMENTATIFS. 

$ 156. Les Adjectifs augmentatifs expriment l'abon- 
dance, la superfluité d'une qualité dans l’objet, et sont ain- 
si l'opposé des diminutifs de la première classe. Ils se 
forment en changeant la terminaison de lAdjectif primaire 
en exouexs et ewieneké, où, après une guliturale, en 0x0- 
nexë et Owenex6 (n. nHèkxO, Î. Hexa, pl. nexu); ex. 
Mâin, pelil, maaëéxoners et manémener®, {Ou{ pelil; 
atrxit, léger, aer6xoner® et aer6menex?, {out-à-fait le- 
ger. Ces Adjectifs s'emploient toujours par attribution, dans 
la désinence apocopée. 


III. MorionN OU VARIATION DES AÂADJECTIFS. 


$ 157. Les Adjeclifs éprouvent trois variations dans 
kurs désinences, savoir: 

1. L'apocope de la terminaison. 

2. La formation des degrés de comparaison. 

3. La déclinaison. 


1. Apocope de la terminaison. 
$ 158. Ayant regardé ($ 143) la désinence pleine de 
l'Adjectif comme son inflexion fondamentale, nous devons 
montrer comment se forme la désinence apocopée. 


| 


200 


Lexicologie partielle. 


Les désinences apocopées, comparées avec les pleines, 





sont, | les trois genres et les deux nombres. 
Singulrer. Pluriel. 
masc.  neut. fémin.  masc. n. et fém. 





CN CLS CS 





Dés. pleines: Hi, if; 0€, ee; an, AA; He, ie; HA, ia. 


Dés. apocop: », 53 0, 


€; 


A, 45 DH, M; HN, M. 


Exemples. 
népnk, chi; môBoe, cânee; HÔ6Ba4, CHAAS; HÔBBIE, CAHIE; HÔBHIA, CHHIS. 
HOBb, CHHb; HÔBO, CHHÈ; HOBÂ, CHHÂ; HOBH, CHR; RÔBHI, CHHM. 


Les cms ci-dessus font voir-que l'apocope s'o- 


C h 
pére en changeant, 


en #, et 4% en &, et en relranchant, 


au masculin, la désinence pleine 81% 


au neutre et au fé- 


minin, ainsi qu'au pluriel, la dernière voyÿelle e ou 4, en 


observant les règles suivantes: 


Règles. 

1. Les Adjectifs en ix précé- 
dé d’une gutturale ou d’une 
chuintante ( K,T;4,l,t,; 1), 
changent i# en 5 pour l'apo- 
cope; ex. AOporéK , cher, A0- 
porb; BeAÂKI, grand, BCAÉRD; 
cyxôH, sec, CÿXD; ASIE , ro- 


| buste, AO ; xopéuif , bon, 


Wu. vtr 


XOpOIm 3 ; KOAOAIG , piquant , 
KOA9®D; MOI, à jeun, MOI. 

2. Si, dans la terminaison 
pleine du masculin, il se 
trouve deux ou plusieurs con- 
sonnes, on intercale dans ce 
cas à l’apocope la voyelle auxi- 
liaire o ou e, selon la propri- 
été dela consonne précédente; 
ex. spbnrif, fort; KPbnORr; 
aérrif, léger, aAerôkb; 34h, 


Exceptions. 

Les Adjectifs suivants font 
leur apocope sans l'insertion 
des voyelles auxiliaires : 
Gopaôi agile, pémxif vieux, 
ropauü fier , ApÂXAHÉ décrépit, 
géaxanä moisi, RKpÿrabih rond, 
MHAOCÉPAHÉ miséricordieux ; 
Mépmsii mort, MO3TAHNË pâtés 
nérauñ violent, nô41H8 lâche, 
nyx1n enflé, cuÿratiä basané, 
mépatté ferme, ménanë chaud, 

mpésBBË : sobre, M ŸCRABIE terne, 
sépememi rassis, ainsi Que ceux 
en ph et muk, comme 6H- 
cmpuh rapide, mOACMH épais. 

Les Adjectifs en exxu“# (non 
ennik ni rHxuX) font leur apo- 
cope en ex: CBOÏCMBERHBE ; 
propre, essentiel, cBO6KCmBenx. 


| 


Apocope de la 


méchant, 3015; pi3BHi, pétu- 
lant, pb3ô68® ; mArkiw, lourd, 
mäAñekb; KACAHH, aigre, Ki- 
ceir; cHÉMmAHË, clair, CBb- 
meiïr. Les adjectifs en xu# et 
ik prennent dans ce cas la voy- 
elle e: BbPHBIÏ, fidèle, stpeu®; 
ÉCMAAnHX, #rai, HCMNHEND; 
apésuif, ancien, ApÉBeub; HC- 
spengif, sircère, HCKNENCH®E. 
3. Les demi- voyelles & et # 
se changent dans l’apocope en 
e; ex TOPHKIN, amer, TOPEKD; 
CHABUHK, vigoureux, CHi1CHL; 
66ürif, téméraire , 60ekb; cu9- 
ROMai, tranquille, CHOKOCH®, 


| 


| 
| 
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Il en est de même de ceux 
qui dérivent des participes: 61a- 
RÉuBHIÜ, heureux, 6xaxcu», 
avec la distinction que l’Ad- 
jectif conserve les deux x au 
féminin et au neutre, ainsi 
qu'au pluriel, tandis que le 
participe n'en a qu’un; ex. CO- 
BePILÉUNBIÜ, parfait, COBEPIIÉH®, 
LIÉHRO, INÉHHA; COBEPILÉHD, aC- 
compli, meno, mesä. 

L'Adjectif nom, plein, 
prend la voyelle 0: nô1on®; et 
aocmOÿnniü, digne, fait 40- 
CMOHE». 


$ 159. Les Adjectifs qualificalifs peuvent avoir les 
deux désinences, pleine et apocopée; les possessifs indivi- 


ducls n’ont que la terminaison apocopée; et les possessifs 


spécifiques et matériels, ainsi que les Adjeclifs -circonstan- 
ciels, n'ont que la terminaison pleine. Les Adjeclifs dimi- 


pulifs peuvent avoir aussi les deux désinences; quant aux 


augmentatifs, ils ne s'emploient que dans la forme apo- 


copce. 


Remarque 52. On trouve des Adjectifs qualificatifs qui 


n’ont pas la terminaison pleine, savoir: paab, joyeux, 


aise ; 


ropä31?, expert, et d'autres qui n’ont pas la dési- 


nence apocopée; comme 6oasmôñ, grand. L'adjectif cir- 
constanciel Bccb, fout, n’a que la désinence apocopée, 
mais il s'emploie toujours comme Adjectif accompagnant. 
Bcâkiñ, chaque, se trouve aussi quelquefois dans la forme 
apocopée @caxs, maïs seulement au nominatif singuher 
masculin, et jamais non plus comme attribut. 


26 
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a. Formation des degrés de comparaïson. 


I. COMPARATIF. 

$ 160. Le Comparatif a, ainsi que le Posilif, deux 
terminaisons:{une pleine, employée lorsque lAdjectif se 
trouve immédiatement avec son substantif, ct l’autre apo- 
copée, lorsqu'il cst joint au nom par le moyen du verke 
d'existence; comme 6rpureñiui gpyrr, un ami plus fr 
dèle; moït 4pyre 6bras expuiée, mon ami a été plus fidèle. 
Elles se forment de la désinence pleine du Positif. 


$ 16r. La désinence apocopée du comparatif, qui est 
la même pour les trois genres et les deux nombres, a deux 
formations: l’une régulitre en mæe, et l'autre irrégulière en 
e, précédé le plus souvent d’une chuintante, aiusi qu'on le 
voit ci- dessous: 


Positif. Comparatif. Exemples. 

1. Les Adjectifs en Ca6mi, faible, caaôte; ci- 
général changent leur nif, bleu, cube; pynäaui, 
finale du positif, u# et vermeil, pymänbe; Kocôn, de 
IH, em . + + + - + $e travers, Kocbe; ropäuiÿ, bri- 


lant, ropañte; mowuif, à jeun, 
mombe; CHAbHH, vigoureux, 
CHABHBE ; COOKOËHEE, tranquille, 


cnokoïHbe. 

2. Ceux qui ont une Tyrôi, raide, myxe; MÂr&i, 
des consonnes com-{|#xe mou, MArde; CYxOü, sec, CŸ- 
muables, 2, x, Z, 4, M, ]“4e (me; xyA6H, mauvais, xÿ 5e ; 
cm, subissent la muta- | me KDYMOH, escarpé, Kpÿse; qh- 
tion, et unt . . . .( mie cmHä, pur, 4AuIe. 


Les exceptions à ces règles sont les suivantes: 
e. . . Lé v 
1. Les Adjectifs: raba16%, bai; ropäsab, expert; ropail, 
fier; muaocépau, miséricordieux; CHAôË, gris; AéambK, Jaune; 
a6mHi, féroce; cpamOË, saint; CHMHÉ, gras; nycMOË, vide; 
et tous ceux qui, dérivés des noms, se terminent en am, 


/ 
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acmuË, MUR, MC, ainsi que les diminutifs en o6amuË, 
esamuk, comme rop6âämmä, bossu; porâcmni, cornu; 3Hamend- 
DHf, distingué; TOpACMHÉ, montagneux; nPOCMOBÉMHA, ur 
peu simple; presämn, roussdtre, forment leur comparatif 
régulièrement en 7e. 

2. Les Adjectifs: räarif, vilain; rañikif, uni; ÆHARiM, li- 
quide; pbariñ, rare; 6añskiñ, proche; nhsniñ, bas; Ÿsriü, 
étroit; BOpOmEif, court; BHCOBIA, élevé; mupôrif, large, 
substituent € à la finale x/# ou okik, avec mutation des consonnes 
commuables 4, 3, M, C, en #,t, 1; ex. râfe, H&e, KOpO- 
de, BUIe, IuHpe. 

3. Si la consonne labiale 6 se trouve devant #xi# ou ox, 
on ajoute #3; ex. Ccañ6riñ, /dche, caä6re; ray66ki#, profond, 
raÿôse. Mais mfôkif, rapide, est régulier: mñôue. 

4: Les suivants sont plus irréguliers: caä4irif, doux, ca1â- 
me; moukiü, Jr, MOuEUC et môube; AaïiékiK, éloigné, Aâibue 
et aAñtbte; Aemëshi, à bon marché, Aeméste; 461rië, long , A018- 
me et AG1be; KpicuH, beau, Kpâue, (FpâcaHÿ, rouge, est ré- 
gulier: spacue ). 

5. Enfin ces trois empruntent leur comparatif d’autres 
racines : BeaMnif (et 6oarmôi), grand, 66asme et 66a1be; mini, 
petit, uéabmie et méube; xopoiuif, bon, aÿaue. 

Remarque 53. On adoucit ou on diminue en quelque 
sorte Ja force du comparatif apocopé au moyen de Ia 
préposition 70; ex. noôbtabe, un peu plus blanc; noaÿime, 
un peu meilleur. Les adverbes emËë, encore; rop4340, 
beaucoup; necpäsneuno, éncomparablement, servent à en 
augmenter la force. | | 
$ 162. La désinence pleine du comparatif a aussi 

deux formations: l’une en #üwiü, et l’autre en aüwik 


(n. wee, f. man), qui s'opèrent ainsi qu'il suit: 


Positif. Comparatif. Exemples. 
1. Les Adjectifs chan- Btiaué, pauvre, 6baut'ämid ; 
gent en général w#“ et msëépau#, ferme, msepAfütuià; 


ix du positifen .... mil | xpymôë, escarpé, spymbümuif; 
| rycmôë, épais, rycmbämid. ; 
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a. Ceux avec une | Cmpôrit, sévère, cmpoæ&äñ- 
gutturale subissent la: z*aümiä } mit; ray60kiä, profond, ray- 
mutation de la cons auf Goräâñmiü ; BémxIÉ, vieux, Bem- 
sonne, et ont . . . .\ aïüuiñ | määmin. 

Les Adjectifs suivants s'écartent de ces règles: 6143kik, 
proche, Oaxnsiduiñ; uA3Riñ, Das, Huäñmit; Mäind, petit, 
méabié et rég. maatümiä; xopôomiü, bon, aÿimiñ; 6oarwéÿ, 
grand, 60aPmiü. Quelques-uns prennent la forme slavonne; 


comme 40porôë, cher (sl. 4paëik), Apañäümiü ; KopômKkiä, court 


(sz. xpâmrik), rpamuäñimiä ; moaoaôdü , jeune (sl. Haajük), maAâ4- 
wiñ; cmépuñ, vieux, cmäpmiñ et rég. cmaptüiniü. 

11 faut observer que plusieurs Adjectifs ne s’emploient ja- 
mais daus la désinence pleine du comparatif. 


IT. SUPERLATIF. 


$ 163. Le Superlatif dans la langue russe n'a pas 
d’inflexion particulière: il se forme en faisant précéder le 
posilif ou le comparatif, dans la désinence pleine, de l’ad- 
jectif caxuxk, ou en leur ajoutant le mot éce ou la par- 


. ” . . . 
 ticule xHax, et ne s'emploie jamais dans la forme apoco- 


pée; comme cam 406puik ueaosbr®, le plus honnéte 
homme; cauntii anÿruix xab6», le meïlleur blé; Bce- 
chavuvui Port, le Dieu fort; Bcentrocmuenñuï# To- 
cyaäpe, Szre (clementissime Princeps ); Haurÿiuee cpéy-. 
cmBo, le merlleur moyen. 


Remarque 54. La désinence pleine du comparatif s’em- 
ploie souvent pour le Superlatif; ex. eezxtékmee 63epo 8» 
Espôn$ ecmb JAlaaôrcroe, le plus grand lac en Europe 
est celui de Ladoga; Jo4xädkmuix eus 8 ro1ÿ Gusiem® 8» 
ont, a xpamtdkmié 5» flera6p$ mbcant, le plus long 
Jour de l'année est dans le mois de juin, et le plus court 
en décembre. Telle est la raison pour laquelle la dési- 
nence pleine du comparatif a été, dans la Grammaire 
russe, regardée pendant long-temps comme le Superlatif. 
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Le degré d'intensité exprimé par la préposition npe et 
les adverbes Bechnâ, O1enb, comme npe166puñ ‘4e1oBbK®, 
un très - honnéte homme; Becbmä uoiésnaa Kakra, un 
livre très-utile, ne peut nullement passer pour Superlatif, 
puisqu'il ne s'agit d'aucune comparaison: c'est un degré 
de qualification absolu, que nous avons appelé augmen- 


tatif ($ 140). 
3. Déclinaison des Adjectrfs. 


$ 164. La déclinarson de l'Adjectif cest le changement 
que subit sa terminaison pour indiquer le nombre et le 
cas, lesquels s'accordent avec le nombre et le cas de son 


substantif ($$ 91-97). 


$ 165. Les Adjeclifs ont trois différentes déclinaisons: 


m_—— 


une pour les Adjcctifs de la désinence pleine, une autre 
pour ceux de la désinence apocopée, et unie troisième pour 
les possessifs spécifiques. Chacune de ces déclinaisons a 
trois divisious: pour le genre masculin, pour le neutre et 
pour le féminin. 


Remarque 55. 1. La déclinaison des Adjectifs de la dé- 
sinence apocopée ressemble à celle des substantifs, à quel- 
ques différences près, savoir: le factif singulier masc. et : 
neut., le génitif, le datif et le prépositionnel singulier } 
fém., et le génitif pluriel. 

2. La déclinaison des Adjectifs de la désinence entière 
n’est autre que celle de l’Adjectif apocopé joint au a 
nom de la troisième personne; ainsi 64äriñ, bon, gén. È 
Gañraro (jadis G.récaaco), de 6axära er6, dat. 6xäromy (ja- | 
dis Gaäeyyuy), de 6x1äry enÿ etc. Les écarts qui se trou- 
vent, sont düs en grande partie à la consonne qui précède. 


$ 166. En observant les règles générales, donuécs au 
$ 127 pour la déclinaison des substantifs, on déclinera 
tous les Adjectifs d’après le tableau suivant. 
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TABLEAU DES TROIS DÉ cz: 
I DÉSINENCE PLEINE. 
G. masculin. G. neutre. G. féminin. 
Dési- dure, molle. | dure, molle. dure , molle. 
nences ; 
Para- 
ds 3, 3 4 5 7» 8 93 19; ET, 12. 
. (N. mio) ix 0e ee aa 84 
: G. aro Aro ar0 aro oë(Hi4) et (is) 
7 |D. ouy euy OMy euy | où eù 
> (À. sembl. au À. ou G. 0e ee y 10 
- V. semblable au VNominatif. 
= DE, HM» nMb HIMDb AMD 010 (oë) em (eï) 
on (A 
P. om» EMb OMD eMb ox eù 
N. ne ie | ELA 14 
É G. xx» HXD HIXD HXb 
nu D. nb HMb HIMb HMb 
” 0 e ? . 
a (A. semblable au ÂVominatif ou au Génitif. 
: V. semblable au VNominatif. 
«x LE, num HMU LIMH HR 
P, xp HXb HIXD HXb 


D'après le N° I se déclinent: 


1. Tous les Adjectifs qualificatifs au positif, dans la dési- 
nence pleine (Parad. 1, 2, 3, 4, 6, 8, 12). 

2. Le comparatif et le superlatif (Parad. 13, 14, 15). 

3. Les Adjectifs circonstanciels (Parad. 7, 11), excepté secs, 
tout, dont Ja déclinaison est aux Parad. 35, 36, 37. 

4. Les Adjectifs possessifs matériels (Parad. 9) et les pos- 
sessifs spécifiques en cxix, uyrik, XHUX, qui s’écartent de la dé- 
sinence propre aux ÂAdjectifs de cette classe ( Parad. 5, 10). 


5. Quelques substantifs, qui ne sont que des Adjectifs 
employés substantivement (Parad. 16, 17, 18, 19). 
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NAISONS DES ÀADJECTIFS. 





II. DÉSINENCE APOCOPÉE. II PossEssirFs 





L 2] LA 
G.masc. | G. neutre.| G fémin. SPÉCIFIQUES. 











dure, molle.\dure, molle.|dure, molle.|  G, masc. G.neut. G.fém. 














2, 23, |ar, 24, | 22; a5. 32, 33; 34e 
» b 0 e a A it pe pb 
a Æ |a A of eï Aro Aro pe 
Y © |y I | où eï beMY pemy | »eÿ 
sauVouG.| 0 e |y mb | VMouG. be BHO 
semblable au Vominatif. sembl. au ominatif. 
BMD MMb|HMb HMb| OI € EHMb ENMb be 
oxL($)emb| oMD(#&) : où  <eù beMb EeMb pe 
ame 
BI x | 3 | 
HIXb HXb EUXD 
HIMb HMD EUMb 
sembl. au Vomin. ou au Gén. || sembl. au Yom. ou au Gén. 
semblable au Nominatif. sembl. au Vominatif. 
BIMH AK EHMH 
HXD nxb BUXD 





D'après le N° IT se déclinent: 

1. Les Adjectifs qualificatifs dans la désinence apocopée. 

2. Les Adjectifs possessifs individuels (Parad. 20— 25), 

3. Les Noms de villes et de familles en 065, e65, HG , bin 
(Parad. 26 — 31), à l'exception de Kierx et [cros», qui, ainsi 
que ceux en C8, yx6, 646, se déclinent comme des substantifs. 


D'après le N° III se déclinent: 

I. Les Adjectifs possessifs spécifiques en i#, 86, 84 (Parad. 
32, 33, 34), excepté Bôxiä, divin, dont la déclinaison, sujette 
à quelques écarts, est aux Parad. 38, 39, 40. 

2. Le numératif mpémiä, me ou mie, mba ou mis, troisième. 
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Remarque 56. 1. La désinence 0% du nominatif sing. 
masc. s'emploie seulement lorsque l'accent tonique se 
trouve sur la dernière syllabe; ex. c1tnôû, aveugle; poc- 
KoBôï, de cire; rayxôü, sourd; AykOË, étranger; 6oamôü, 
grand. 

2. L’inflexion &## ou iz du génitif sing. fém. est slavonne, 
et ne se rencontre que dans le style de la chaire, qui em- 
ploie de préférence les inflexions de l’idiome ecclésias- 
tique 3 c’est ainsi qu'on trouve dans Lomonossof: 106po- 
atmean Bezxuix T'ocyañpauu, Les vertus de la Grande 
Souveraine. 


3. Les inflexions o# ou eX et sex du factif sing. fém. 
sont une contraction en usage dans le langage familier, 
ainsi que l’apocope des noms féminins ($ 130); ex. cxsa- 
MMA» CHALAON pyxôk, il saisit d’une main vigoureuse. 


4. L'inflexion % du prépositionnel sing. masc. et neut., 
dans les Adjectifs de la désinence apocopée, est pour les 
noms propres de familles et de villes, et 045 est pour les 
Adjectifs possessifs individuels. 


Remarçue 57. Les Adjectifs de la désinence pleine n’ont 
de différence dans les inflexions plurielles qu’au nominatif, 
et là on voit paraître une déviation contraire aux lois de 
l’analogie: le genre neutre, qui partout ailleurs est iden- 
tique avec le masculin, se trouve dans cette occasion seule 
être semblable an féminin. Îl vaudrait la peine de remé- 
dier à cet écart de l'usage. 


Remarque 58. La désinence apocopée du positif se joint 


au substantif par le moyen du verbe étre; ainsi nous ver- 


rons son emploi dans la Syntaxe. Quant À celle du com- 
paratif (6babe, plus blanc; aérie, plus léger), elle n’a 
qu’une terminaison pour les trois genres et les deux nombres, 
c’est-à-dire qu'elle est indéclinable. 


$ 167. Les Paradigmes qui suivent, sont des exemples 


de la déclinaison des Adjectifs. 
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I DÉSINENCE PLEINE. 


1, Adjectifs qualrficatifs, circonstanciels, et autres. 


a) Genre masculin. 


Singulier. I Pluriel. 
= A66pux cmapär®, un bon vieillard. 
N. A66p#% cmapñr® A66pue cmapurf 
G. a6d6pazo cmapaxä AGGp&TS  CMaPpHKÔBb 
D. Aao6poxy cmapnrÿ AOGpP&HS CIMAPHEAMD 
A. A06pazo cmapura | A06puTS CIMAPHEOBD 
F. aoGpaxs cmapuromb AOGP&HX CMAPHEAME 
P.(o)406po#s cmapurb AO6paTS CMAPHEAXD 
| 2 
cmpôeix nparä3b, un ordre sévère. 
N. cmpôrié npurä3b cmpôrie HPuKA3H 
GC. cmpoôraro npurä3a CMPÔrTXZS HPHKA3OBb 
D. cmporomyÿy npnrasy CIIPOrTXHS HPAKA3aMb 
À. cmporé“, npHKa3b cmporie HDPMRa3H 
F. cmporxxs npuKa3om» CIIPOTXNX UPHKA32MM L 
P(o)cmporou» npuras$ CIPOrTXTS HPARAIAXD e 
3 
cHuiX Aa, un manteau bleu. 
N. caix naar cHne fhaiami 
G. chnsz2o naami | CHHXTS HAaué“ 
D. canexy naiauif h CHHAXS  AAUAMD 
À. cui“ niaub CHHÉE NAAlUH 
F. cuuxxs naiamémb CHHXHX IAAAME 
P(o)cunens naaub | CHHXTS NAAÏAXD 
4 
xopôzuik rO10cb, une jolie voix. 
N. xopôuif ro1oc® xopômuie ro10cà 
G. xopômazo rô1oca XOPOIUHXB TO10COB 
D. xopoueuyÿ roiocy _ XOpOIHMB  TOA0CAMD 
À. xopouii ro10Cb xopouie roA0ca 
F. xopouimm» Troaocomb XOpOIINMN TOAOCAMH 
P.(o) xopomemz roaoct XOPOMHuXb  FOAOCAXD 


27 
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b) Genre neutre. 
Singulier. 5 Pluriel. 
ro1y6#10e aüné, un oeuf de pigeon. 
N. roayéñnoe aünë roayôHnux Ana 
G. ro1y6daazo aüuä TOAYOARAUTS AMD 
TOAYÉHHOKY  AËIIY rOAÿOAHEHS AÜHAMD 
roayômuoe aüné TO1ÿYOUHBX AA 
+  TOAYÔMERNS AUIÉÈMBE TOA1YOHHLMX AÂDAME 
.(o)roay6naHoxs aün$ TOAYÉHHUTS AMÂDAXD 


6 
"pémZ0e 3HÂMA, un vieux drapeau. 


D. 
À 
F 
P 


N. sémxoe s3nâma BÉMXIZ 3HAMÉHA 
CG. pémxaro snémexx * BÉMXAZTÉ 3HAMÉHD 
D. semxomy s3aameux BCIIXXHS 3HAMEHAMD 
À 
F 
P 


Bemxoe 3HAMA BeNIX/# 3HAaMeHAa 
BeIIXAXHX 3SHAMCHAMH 


BeINXXTS 3HAMEHAXD 


.  BeMXYKS SHAMEHEMD 
.(o)Bem…xOME 3Hamexx 
7 


À 


aïmuée rya56fue, une promenade d'été. 


N. atmxmee ryas6äme ASMHZ TyABÔAIMA 

G. aÿmu#20 ryas6kima ASMHAZS TYABOAIND 
D. xbmaexy ry1r6umÿ ABITEXKS TyYAB0HMAMD 
À. xbmuee ryar6unme AbMBÈZ TyAB6HMA 
F. abmaxxs ryab0niem» ASIIHXHX TYABOAAME 


P.(o)1bmuexs ryar6am 


AbMBATS TyAb6umax» 


ropätee 645040, un plat brülant. 


N. ropätee 6156410 ropäsia - Ga104a 

G. ropäaazo Gaioaa TOpAdUXE 61104 
D.  ropasexy 641104ÿ ropaismMb 61104aM 
A.  ropaee 641040 ropauia 64104 

F.  ropaimm» 6aro40mb TOPAIHMH OXRAAUR 


P.(o)ropasemr 641048 


ropazux» OAHAAXD 
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c) Genre féminin. 


Singulier. 9 Pluriel, _ 
3010m44 Meyub, une médaille d’or. 
N. 3o10m4% meaäiais 3040MÈX MeAÂAH 
G. 3o10m0* mejian 3010m8TS Meaiaeñ 
D. 3o10m0%# mejaax 3010MLHS  MEAAAAMD 
À. 3o010m%7//0 meaaib 3010M6% MEAAAH 
F. 3o1omo/o meaaain 3010IbKH MEAAIAME 
P.(o)so1omox meaaau 3040875 MeEAALAXD 
0 
KRpecmbAKCra 3emi1Â, une terre de paysan. 
N. KrpecmpAnCraa 3em1f EPeCMPAHCEIÆ 3ÉMAM 
CG. KrpecmbAncroï semi FPeCMLÂHCEMTS 3EMÉAB 
D. xspecmpancroëï 3ema$ EPECIBAHCEXHS 3EMAAMD 
À. EpeCIMPBAHCEYO 3eMAR KPeCMPAHCHÉAÆ 3ÉMAU 
F. KpecMPAHCKOOD 3eMA16H KRECIIPAHCEXKX 3CMAÂMM 
P.(o)specmeancroï sem KPECINIbAHCKHZTS 3EMAAXD 
I1 
npéau## nôBècms, le conte précédent. 
N. upéxusz nôsbcms npérais nOBbCIIU 
G. npérne* nôsicmu upésuxzs nôBbcmef 
D. npexne“ nostcmu DPeRHXKS IOBBCMAMD 
À. nperH/070 noBbcms ‘ npeaniz noBbcmu 
F. npexnew nostcmir NPERHXKAX NOBbCIIAMN 
P.(o)nperne# nostcme npeñswTé NOBCIIAXE 
12 
? ” . 
cBhb«a# AroAa, une baie fraiche. 
N. cHbæax éroaa CBÉ&IA ArOAH 
G. crt&eñ froau CBP&UXD ÉTOAD 
D. crhxeñ aro4t CBÈRHMP ATOAAMD 
À. cpby© aro4y cBhAiA ATOAH 
F. cvixetw sro4ow CBhRAMK ATOAAME 
P.(o)crixeñ  aroab CPh&BXD ArOAXD 


212 Lexicologie partielle. 


2. Comparatif et Superlatif. 
Pluriel. 


A06ésnmxmix eun», le fils plus cher. 
N. àa166é3n$üiuiX Chnb A0663HbHuIe CHHOBLA 
G.  an6ésnbümaco cha AH6CsubÜMATS CHHOBÉ 
D. axwbesntümeny cry AHGe3HbiiAHS  CHIHOBLAND 
À. 
F. 
P. 


Singulier: 13 


A6e3ubinmaeo cha AH0e3nbüxTé CHHOBEË 
A06e3HbÜIAHS  CHIHOMD A106e3nbÜINXMX  CHIHOBLAME 
(o)ar6esatümesxs cunb AHOGe3ubiHTS  CHIHOBBAXD 
14 
peamséämuee 63epo, un plus grand lae. 
N, Beanuäümee 63epo Beanudii# O3Ëpa 
G. Beansäñuiazo 63epa Beau AËXZS  O3CNb 
D. seansaümery osepy BEAUNAHUAMS  O3EPAMD 
À.  peantaïñlee 03epo BEAHIAÏIIÆ  O3epa 
F.  pBeantaïuxxs o3epom? BCARAAËIXHX  O3EPAM 
P,(o)seamsaïñmens o3cp#t BeAUdaËIXZS  O3EPAXb 
| "15 
cânar Goarsmés pñ62, le plus grand poisson. 


N. câämax Goxrmés pa câmuxz (Goabmés puô 

G. cämo* Goarm6“ pnôx cämers GoirmArs pô 
D. camo# Goarmox put camu.6 OoabxHS pubanr 
A. camyro Goxmyw pn6y casuté Ooabmxzs pHôt 
E. camowo G6oaruow pu6ow camoixx OoabiuxHx puôau 


P.(o)camox Goarmoë pnGs cauuzs Goibuxzs pHôaxr 


3. Adjectifs employés substantivement. 
a) Genre masculin. 


Sing. 16 Plur. 
nopmné#, un tailleur. 


. ? 
Sing. 17 Pur. 
30AtiX, l'architecte. 


N. nopmuô%  nopmuée 30A TH 044€ 

G. nopmuézo nopmuxrs 3614420 30414 TE 
D. nopmaoxy  nopmuuu.xs 30416K7 30ATHHS 
À. nuopmxaæo  nopmeurs 3011420 SOAIXTS 
F. nopmuauxs nopmrèmx 3OAIXHE 30A14MX 
P.(o)nopmuoxs  nopmanrs BOUCHE SOAIXTE 


+ 


PP une ee = = EE MM EE UE. AE OC Apr Cu Em En mi EP er 
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b) Genre neutre. c) Genre féminin. 
18 19 
ÆBOMEHOe, un anirnal. näCepezuax, un quai. 
N.  zusômHoe  xusomuw# | n{6eperuax nAbepeknuz 
G. xusômnazo æ&npomunuré | H{6epexnok nAGeperusrs 
D. x#usomnoxy  æusomuw.ws | HaGcperno# na6eperu.ns 
À. zxusomuoe uBOmuuTS | HabGeperny/0 HaOepexHuX 
F.  æusomawnws  muBomuewx | Ha6eperRo/o nabeperuviux 
P.(o)æsusomnons zæupBorrubré | ua0eperuo# naGcperubirs 


II. DÉSINENCE APOCOPÉE, 


1. Adjecirfs possessifs individuels. 


Singulier. 20 Pluriel. 
omnéeës A0Mb, la maison du père. 
N. omuéss A0Mb OMUËBb AOMEI 
GC. omnésa aAôma OMueBbTS  AOMOBD 
D. omuesy aony OINLEBULHES AOMAMD 
À. omness AO0Mb OMUCBE AOMBI 
F. omnesei#é AOMOMb OMNCBLHH  AOMAMEH 
P.(o6r)omuesoms jaomb OMLeBUTS AOMAXD 
21 | os 
cecmp#o nubuie, le bien de la soeur. 
N.  cecmpiuo uubuie cecmpiiuw nMbHig 
G. cecmpiua unis cecmpuurs nmbnit | 
D. cecmpuny nutuir CeCMPuNUL.HS HMBHIAMB 
A. cecmpuno umbuie CeCIpUHE MMbHIA 
F.  cecmpuuuns nmubniempb CeCMPUNGHA  MMbHIAMH 
P.(o)cecmpunons mmbuiu CCCMPHHUTS MMbLIAXD 
22 
Lapénuxa ao1b, la fille de la reine. 

N. Topñumma jour Lapiunns Aô4epa ” 
G. Uapñumuo“ Aaôuepu Lapñuvuvurs aouepéi 
D. apaumuo“ jaouepu Lapuuviuv.ns  AodepAMD 
A. apuumny Aoub Tapunsmurs Aouepeñ 
F.  Üapunmuoro aonepir Lapunnmuv.wx Ao1epamu 
P.(o)apnummo“ jAouepu * . Lapnusmuzs aoepax» 
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N. sarô6a» l'ocnôaens 

G.  3ar0nma l'ocnôaux 

D. sarouy l'ocaoanw 

À. 3arou® l'ocnoaens 

F.  3aromom® l'ocnoanxxs 


 Lexicologie partielle. 


3arou» l'ocnôaexs, la loi du Seigneur. 


P.(o)saronb Tl'ocnoauexs 


oz 


1 > © 


24 
le nom du Seigneur. 
#” Lé 
“ua T'ocunoane 
Huenn Jlocnôaus 
nue [L'ocno1u/ 
nMa l'ocnoame 
xuenemb l'ocuo1nxxs 


P.(o)nmenx l'ocnoauexs 


3ak08H Jl'ocné1xx 
8aKOHOBE L'oOcn04HX7S 
3akoHam® l'ocnoauxks 
3aROHNH JÎ'ocnoqux 
3ar0Hanx l'ocno1nxwx 


_ 8aroaxb l'ocunoauxrs 


25 
l’oraison dominicale. 

mMoañmBa l'ocnéauxz 
MO1HmBH Tl'ocnôane# 
MoammBb l'ocnoauex 
moaumBy l'ocnoinw 
MOAHMBOR@ l'ocnouxe” 
Moxmmsb l'ocnoanex 


2. Noms de villes et. villages de la Russie, et Noms 
de familles, en os+, er, un», ru. 


DO2 


Mb 


26 
la ville de Kachine. 
ropoar Käuwxs 
rôpoaa Kämuna 
ropoay KRanuny 
ropoat Kamuas 
ropoaomr Kammaues 


P. (o)ropoas Kamnus 


N. 
G 
D. 
À. 
F. 
P. 


28 
le village de Borodino. 
ce16 Bopoaxx6 
ceaâ Bopoanué 
ceay Dopoausy 
cexo Dopoanuo 
cexomb Dopoanxauws 


(o)ceas Bopoauux 


27 

Michel Lomonossof. 
Muxañir Jlomonôcoss 
Maxañia JAomonôcosa 
Muxauay JAomouocosy 
Muxauaa Jlomouocosa 
Mnxauaomr JomoxocoBsi.né 
Muxauas Jomonxocozs 


29 

Anastasie Solticof. 
Hacmäcia Coamurôea 
Hacmätin Coamnrô8ok 
Hacmacix Coimukosox 
Hacmaciw Coxmurosy 
Hacmaciew Coimsxo80/0 
Hacmacix CoimusoB0x 
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30 
le hameau de Mourina. 
N. Aepésaa Mÿpxxa 
CG.  Aaepésaeñ Mÿpuuox 
D. aepesnt Mypuuox 
À. Aaepesx© Mypusy 
F. acepesuew Mypuuow 
P.(o)Aepesut Mypanox 


31 

les princes Repnine. 
Kaa3b4 Pennaxxë 
Kasséñ Penaunërs 
Kuazpbam» Pennuuéws 
Kusseï Penanauzs 
Kaasbauu Pennanauxx 
Kuasbax» Penanaurs 


LIL PossESss1Fs SPÉCIFIQUES, 
EN iH, Be, DH. | 


Singulier. 


32 _ Pluriel. 


CA0HOBiË KAHED, une défense d’éléphant. 


N. CcaonôBi# RARE 

GC. c108088720 KRAHKk4 

D. caonosèexy KAH&ÿ 
À, CA0HOB/* KAHK®D 

F. CA0HOB5%HS RKRAHROMb 
P.(o)caonoBsexs RAHrt 


CA0HÔB8X KAHKH 
CAOHÔBEXTS KRABIROED 
CAOHOBEANS HRAHRAME 
CAOHOBSX KABEM 
CAOHOBCHKA KABIEAMK 
CAOHOBÔHTS HAHEAXD 


53 


nmädse nepé, une plume d'oiseau. 


N. nmägse nep6 

C. nméusseo nepä 

D. nmuexy nepy 

À. nmugee nepo 

F. nmuusxxs nepom» 
P(o)nmmasexs neph 


nmAI8&X népra 


CIMANSXTS népbeBb 


DMUASXHS HEPbAMb 
nMuIÈX NePbA 
UMMIÈXHX DEPHAMH 
DIMASXTS HEPHAXD 


54 


MEABbAGZ IIRŸpa, une peau d'ours. 


N. Measbzsz mrÿpa 
GC. meastäse“ Im ÿpu 


D, meisboe“ IURypB 
À. Measb&é/0 IKYPY 
F. meastæ&oe INKÿpON 


P(o)measbace“ mrypt 


MEABÈROX  IIEŸPHI 
MeABBAEATS IR YD 
MeABbTENS IRYPAMB 
MeAB&oK INK ÿPbl 
MEABBREMMX LIKYPDAME 
MEABbRENTS IIKYPAXD 
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IV. L'ADJIECTIF CIRCONSTANCIEL BecB, BCé, Bca, tout. 
35 
eecé nap04», toute la nation. 


N. neck Hapôir 

GC. Bcez0 napôaa 

D. sceuÿ Hapoiy 

À.  BeCb HapoJb 

F. BCxS uapolonb 

P.(o60)Bcéxs napoit 
36 


toute l'humanité. 


N. cé deaoBtdecmBo 

GC. scezô uciosbuecmpa 

D. pcenÿ “exosbiecmBy 
À. cé ydeioBbjecmBo 

F. pczxSs ‘JeioBbiecmBOMb 


P.(o6o)}scé#s uerosbiecmBh 


BC/6 HAPOAH 
BC/6T8  HAP0,0Bb 
BC/GHS  HAPOAAMP à 
BC HAaPOAL 
BC/MHX  HAPOAANM 
BC/T6  HAPOAAXD 
37 
toute la nature. 
BCÆ npupoaa 
; , 
BCE  DPHPOARI 
BCEX  NPHPOAB 
BC/0  TPHPOAY 
BCé/0  NPMPOAOI 
BCEX NPMPOAb 


V. L'ADJECTIF POSSESSIF Doxiit, aie, æia, de Dicu. . 


Boxik xpamr, le temple de Dieu. 


Z 


Bôxiñ xpamun 
Dôxix xpäma 
. Doxio ‘xpauy 
.< Doxiä xpam» 
.  DoxinmM» xpanom» 
P.(o)boxieu» xpaus 
59 

la hénédiction de Dieu. 
N. bDoxrie 614arocaonéuie 
C. Dôoxix Gaarocaoséuis 
D. Doxri© 64arocaosenix 
À. 
F. 
P. 


E 


H > D 


boxie Oaiarocaogenie 


boxium® 64arocioBeniend 


(o)Boxieut 64arocaoseuiu 


Bôxiu xpâut 
Bérinxr xpânos» 
Doriuu» xpamamb 
Boxin xpamb 
DBoxinmu xpamaux 
Doxiux» xpañaxb 
40 
la clémence divine. 
Bôxia MIf10CIME 
Dôxieñ mMifiocmu 
Boxricä mMnaocmn 
Doxi© nmniocme 
Doxiern mniocmin 
Doricä muiocmu 


On dit aussi quelquefois au gén. sing. fém. bBoôxia;s ex. 
néprosb bôxir Mâmepu, l’église de la Vierge. 
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ARTICLE SUPPLÉMENTAIRE 


AUX DEUX PREMIERS CHAPITRES 
DES NUMÉRATIFS. 


I. NATURE ET DIVISION. 


$ 168. L'unité d'un objet est désignée par le sub- 
stantif au nombre singulier ; la pluralité des objets homo- 
gènes, par le nom mis au pluriel, et la dualité (dans 
quelques idiomes, tels que l’hellénique et le slavon ecclé- 
siastique,) est indiquée par le nom mis au nombre duel. 
Mais si l'on veut exprimer d’une manicre précise la quotité 
des objets, on emploie, dans toutes les langues, des mots 
destinés spécialement à la numération, et que l’on peut 
appeler par celte raison Numératifs ($ 94). Ainsi 

$ 169. Les Numératifs sont des mots qui servent à 
exprimer le nombre, la quotité des objets, ou bien l'ordre, 
le rang qu'ils occupent entre eux. 

$ 170. Cette définition fait voir que l'on doit dis- 
tinguer deux sortes de Numératifs: 

1. Les Numératifs quotitifs, qui servent à marquer la 
quotité précise des objets; comme 0,4#H6 aom®, une mai- 
son; ea 6päma, deux frères; 06 cmoué, les deux 
tables ; cmo pyôaéit, cent roubles; napa cauorés+, une 
paire de bottes; 410:#uh@ mapéaoxs, une douzaine d'as- 
steties. La dénomination de cardinaux qu'on a coutume 
de donner à ces nombres, vient de ce qu'ils sont le prin- 
cipe des autres mots RE ie et qu'ils servent à les 
former. 

2. Les Numératifs ordrnaux, qui servent à marquer 
l'ordre et le rang que les objets occupent entre eux; comme 
népetié art, le premier pas; émopox aeus, le deuxième 

26 
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jour; A4eeämni mücaur, le neuvième mors; Examepir 
Bmopän, Catherine Seconde; oz#nnajuamuid ac, la 
onzième heure. | 

$ 17r. La quotité des objets peut être moindre que 
l'unité ,c’esti- à - dire que l'on peut ne prendre qu'une par 
tie « d'un tout; pour ccla on cmploic les nombres appelés 
partitifs ou fractionnaires, tels que noaosnua, /@ moi. 
lié; mpems, un fiers; ocemMÿxa, un huïlièmme; noamop, 
un et demi. | 

I! faut encore observer que quelques Numératifs ex- 
priment une quoliité délerminéc d'objets, d’une manitre 
collective}, comme si ces objets nombrés formaient une seule 
masse; tels sont: näpa, paire; aecämores, dam; 
aoæ&nxa, douzaine; cômHa, centaine; 86e, deux; mpoe, 
trois; aécamepo, dix. On les appelle nombres collectifs. 
Quelques-uns d’entre eux (näpa, accaæmok®», etc.) sem- 
ploient pour désigner les objets matériels ou privés de la 
parole, et les autres (86e, aécamepo ) s'emploient en par- 
lant des individus. 

$ 172. Les Numératifs ne forment pas par eux-mêmes 
un élément particulier du discours, et appartiensent à l 
classe des noms ou à celle des adjectifs. 

r. Les nombres substantifs ont une terminaison qu 
indique leur genre; tels sont: cépor?, quaranle; Mur 
aiéms, million; emo, cent; mricaua, millier; nosomita, 
moitié. Les Numératifs mpu, froiës; “wemsipe, quülrt; 
HAINE, CEng, elc.; Aécams, dix, et ceux qui sont compo 
sés de ce dernier, comme ogfHHaauamp, Onze; AB4MHab, 
eingl; nampiecam®, cinquante, -etc., n'ont ni genre pl 
nombre. Ces mots numériques ne sont rien autre chose que 
des noms qui désignent des objets métaphysiques ou dés 
idées abstraites. 
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2. Les nombres adjectifs ont des terminaisons parti- 
culières pour indiquer les trois genres (ou quelquefois seu- 
lement deux); tels sont: parmi les cardinaux: oatnb, un; 
asa, deux; 66a, tous deux; parmi les partitifs: moanropé, 
un et den; noampems#, deux et demi, et autres sem 
blables, ainsi que tous les ordinaux, comme népsri, 
premier; Bsmopô, second; mpémii, irorstème, etc. Ces 
mots ne sont autre chose que les adjectifs czrconstanciels, 
dont nous avons parlé au $ 156, c'est-à-dire qu'ils quali- 
fient le substantif auquel ils sont joints, par une circon- 


stance qui est entièrement hors de l'objet exprimé par 
ce nom. 


$ 173. Les accidents des Numératifs, rendus sensibles 


par ce que nous venons de dire, sont en général les sui- 
vants : 


1. Les substantifs numériques, ayant un genre détermi- 
né, ont en méme temps les deux nombres el les sept cas. 
Ceux qui n'ont pas de genre, n'ont que le nombre singu- 
lier; un d’entre ces derniers (,7écame) a une inflexion 
particulière qui lui tient lieu de génitif pluriel, comme 
nous le verrons plus bas (6 182). 

2. Les adjectifs numériques sont susceptibles des 
mêmes accidents que les adjectifs circonstanciels, c’est -à - 
dire qu’ils s'accordent avec leur substantif en genre, en 
nombre et en cas, mais qu'ils n’ont ni l’apocope de la 
terminaison, ni les degrés de qualification. 


Remarque 59. Il n’y a que l'adjectif numérique népruä, 
premier , qui, désignant la supériorité d’un objet sur d’autres, 
puisse être employé au comparatif et au superlatif, et 
qui soit susceptible de la forme diminutive de civilité: 
nepstümmid; prior; CÂMHÂ DÉPBHÂ, Primus; NÉPBEHBEIH, 
primulus. 
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IL FORMATION DES NUMÉRATIFS. 

$ 174. Les Numératifs se forment, ainsi que les autres 
éléments du discours, par le moyen de racines affixes, 
ajoutées à une racine génératrice. À cet égard on peut ob- 
server que les mols numériques, qui désignent une quo- 
tité déterminée, étant des signes essentiels et indispensables, 
sont créés dès la naissance du langage, et se ‘conservent, 
ainsi que les autres mots radicaux, dans les différentes 
branches d’un idiome primitif. Telle est sans doute Ia 
cause à laquelle on doit attribuer la grande affinité qui 
se trouve entre les Numératifs des idiomes slavons et ceux 
de l'hellénique, du latin, de l'allemand, du persan et du 
sauscrit, comme on peut en juger par le tableau que nous 
donnons ci-dessous des Numératifs simples de ces diver- 
ses langues. Mais de tels signes, par l'emploi fréquent que 
l'on en fait, s’altèrent bientôt et s'écartent à la longue des 
lois générales de l'étymologie, | 


1. Formation des Numératifs cardinaux. 


$ 175. Les Numératifs cardinaux sont simples ou 
composés. Les premicrs ne consistent qu’en un seul mot; 
tels. sont: oAMnb, ur; aBa, deuTr; mpum, frois; aécams, 
dix; cmo, cent; mricaua, mille, etc.; et les autres sont 
formés de deux ou plusieurs nombres simples, soit conjoin- 
tement, soit séparément; tels sont: oamnnaynpame, Onze; 
asbaäquames, douze; aB8auams, eéngl; ABéAUAME OAHP, 
singt et un; aeBauôcmo, quatre-vingt- dix; mpuücma, 
{rois cenisj MBICHUA BOCEMECOME ABÉAUAME CeMs, malle 
huit cent vingt - sept. 


a) Cardinaux simples. 


$ 176. Les Numéralifs cardinaux simples de la langue 
russe sont les suivants: 
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TAiE fs. 


Formation des NN, 


Russe et Slavon. 


OAHHb 


D 


ABa 


St 


IDpu 


+emnpe 


en æ 


uAME 


IueCIMB 


CeEMb 


BOCEME 


œ 


AÉBAIME 


me 
5 w 


AÉCAME 


8 


COpOr» 


I00. cmo 


1000. MHCata 


10,000. — 


Les nombres muatiônb, 6utaiôn®, etc. 


Grec. Latin. Allemand. Persan. 

THE ele unus ein EL (iek) 

un do et du duo We > (du) 
mpie TREÏG trés dre ds (sé) 
temblpie TÉTTXpEG quatuor vier sl (tchéhar) 

us TÉVTE quinque fünf é (pèntch) 
héb. 5 (chéche) ë sex fehs un (chéche) 
CeJns Tu septem fieben (is (Aeft) 
OCHE OxT& octo adt us (hescht) 

— ëvyéa novem  neun d (rnuh) 

à dEnx decem  3ebn o> (deh) 
tembiphJecamE TECTXPAAOYTE, —— ps turc ui (Aërk) 

gr. mod. cxpxxoyra et cxpyre 

. ExxTOy centum fundert j, (sad) 
muCyya Xi mille  faufens, Le (hézdr) 

goth. thusund 

mua Abpios Myrias — ULS (toumän) 


Sanscrit. 


QU (éka) 

Tà (dvi) 

(à (ri) 

dt (tchatour) 


IX. (päntchàn) 
QU (chache) 


HAT (saptèn) 
AHSA (aschtan) 


N 


ACC (rzavän) 
AL À (dassän) 


AE - (sata) 
AA (sahasra) 


sont empruutés des idiomes occidentaux. 


- 


2293 


Lexicologie partielle. 


Remarque 60. Les Numératifs cités ci-dessus sont des 
mots radicaux, qui dans le cours des siècles n'ont éprouvé 
que de légères altérations. On? paraît être un nombre 
dérivé au moyen de l'affixe #7, et coport, formé par 
contraction du grec moderne oxpxxoyra ou oxpxyræ, qui 
lui-même est une sebréviation de recoxp#uoyræ, pourrait, 
comme le nombre quarante des autres idiomes, être placé 
parmi les Numératifs composés. /lésame s’écarte du nombre 
neuf des autres langues, où il a un 7 au lieu de d; mais 
l'articulation z est un d nasal (Rem. 10, $ 19). Tucyma 
et le gothique thusund sont le même mot, formé du 
gothique tyn (dix) pour exprimer dix cents. Tma dans la 
signification de dir mille, ne s'emploie qu’en slavon;s en 
russe on dit AËCAMB mncaïb, et mMa signifie dans cette 
langue une quotité indéterminée. 


b) Cardinaux composés. 
$ 77. Tous les autres Nombres cardinaux sont com- 


posés: ils sont formés de deux ou plusieurs simples, sé- 
parés, comme: cépor» ojMu?, quarante el un; Cmo cô- 
port g4Ba, cenl quarante deux; ou de deux simples réunis 


en un seul, savoir: 


OAMHHAANAIME, Onze IMpHAnaME, trente 
Asbuäanams, douze UAMLIECAMP, Cinquante 
IMPAHAAUAME , treize MecMLAeCAMS, soixante 
JemMPHAAUAME, Quatorze cémPAecam® , soixante et dix 
namBAAUAME, quinze BOCeMPAECAIID , Quatre - vingt 
mecmBäAUamp, seize ACBAHÔCIMO , quatre - vingt - dix 
ceméanames, dix-sept ABbcmu, deux cents 
ocmaâauame, dix-huit mpiicma, trois cents 
AeBamaéäauame, dix-neuf emnpecma, quatre cents 
ABâAaME , vingt nAMECOME, cinq cents, etc. 


La formation de ces nombres est évidente. Oxnnuay- 


arms et les suivants sont contractés des Numératifs sla- 
VOns EAUHES-HA-4eCAME, J6a-Hd-ecame (un, deux sur dix, 
ou au-delà de dix). De mème gséquams, mpauams 


\ 
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sont les mots slavons Z6edzecame, mphzecame (deux 
dix, trois dix ou dizaines). Dans namveiectme et les sui- 
vants, on trouve les simples names, miecmes, etc., suivis 
du génitif pluriel slavon y7écams. Acsanécmo, qui s'écarie 
du slavon Aéenmrzecams, semble formé de 4é8Am&-na- 
cmo (neuf sur cent, ou la neuvième dizaine, voisine de 
cent). Astcmu est le duel slavon 67cm, altéré par l’u- 
sà;:, pour en rapprocher l'orthographe de la prononciation. 


2. Formation des Numératifs ordinaux. 

$ 158. Les Numératifs ordinaux sont des adjectifs 
circonstanciels, formés d’une racine génératrice qui leur 
est particulière, ou dérivés des nombres cardinaux. 

1. Ceux qui ont une racine différente de leurs corré- 
htifs cardinaux, sont: népski, premier, et nmopôñ, 
deuxième. Iléprrit est formé de la mème racine que le 
grec zewros, le Jatin primus, le gothique frumists, le 
sanscrit QJAN (prathama); pmopôit parait contracté de 
gsamopôx et formé de 468a, ainsi que le grec deureeos 
est dérivé de du 

2. Tous les autres nombres ordinaux dérivent des car- 
dinaux qui leur correspondent; tels sont: 


mpémin, troisième 
JeMBCpIHE, quatrième 
nÉmHä, cinquième 
mecmok, sixième 
CEABMOH, septième 
OCHMGH, huitième 
AtEAMHÉ, neuvième 
AtcimH, dixième 
OAHHANUAMHIÉ, 11ème, 
sl, répeui-x4Jecame 
ABbHäAlHaMHE ,: 12ème 
sl. emoptik- nä,jecame 


ABaAuAMH, vingtième 
mpniuimHä, trentième 
coporoB0f, 40ème 
nAmHiecAMHA, 5oème 
AeBaRÔCHHÉ, Ooème 
comHä, centième 
AByXb-COMEË, 200ème 
mpëx?-comsi“, Sooème 
namucomHä, 5ooème 
MhCAYHHH, millième 
DAMAMHCAAHHH, Soooème 
MatiduBut, millionnième. 
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Dans les Numératifs ordinaux qui dérivent des cardi- 
naux composés de deux ou plusieurs mots, il n’y a que 
le dernier qui prenne la désinence adjective des nombres 
ordinaux; ceux qui précèdent, ne subissent aucun change- 
ment, tels sont: apäauams népsni, eng! el unième, cmo 
aecAMmHË, çCent- dixième; mesicaia BoceMEcOME  Abäy- 
Names OCHMOË, 1828ëèmec. 


3. Formation des Numératifs partiti fs. 


$ 179. Les nombres partitrfs sont dérivés pour la 
plupart des cardinaux; comme mpeme, un {iers; wém- 
Bepms, un quart; ocrmÿxa, un huttième. Ilo1osuna, la 
moitié, est formé de la racine n04, demi, avec les syl- 
labes affixes o8-ux et la letire générique a. Cette racine 
no sert aussi à former Îcs partitifs composés, tels que 
 noamopä (syncopé de nozemopäeo), un et demi; noa- 
mpemes#, deux et demi; noaxemsepmä, {rois et demrï'; 
noanamé, quaire et demi; noayecantä, neuf et derni. 


4. Formation des Numératifs collectifs. 


$ 180. Les nombres co/lectifs, en raison des objets 
auxquels ils sont relatifs, peuvent être de deux sortes: 
ceux qui indiquent la quotité des objets inanimés, ou au 
moins privés de la parole, et ceux qui ont rapport aux 
individus. 

1. Ceux de la première espèce sont: mépa, paire; 66a, 
tous les deux; aBôära, deux; aB6uua, couple; mpéüxa, 
trois; xemsépra, quaire; namepuä, cinq; gaecämox, 
dizaine; qjioxnna, douzaine; cémna, centaine, etc. 
Parmi ces nombres näpa a la même origine que le latin 
par et l'allemand Paar; aroxuna à de l’affinité avec le la- 
tin duodent ct l'allemand ©utxenb; 66a est formé de la 
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même racine que le latin ambo et le sansdrit SU (ou- 
bhaya ); les autres sont dérivés des Numéralifs cardinaux 
qui leur correspondent, 


a. Ceux de la seconde espèce sont: as6e, deux; 
mrpôe, {rois; xémBepo, quatre; nAmepo, cinq; ACAMIe- 
po, dizaine; cômepo, centaine, et se forment, comme 
on le voit, des Numératifs cardinaux. Tels sont aussi les 
collectifs qui désignent la quotité des objets dans les noms 
usités seulement au pluriel; comme yBôx v“acépr, deux 
monires, mpôux cauéi, {rois irafneaux; wémBepn HÔx&- 
Hu», quaire paires de ciseaux. 


Remarque 61. Les Numératifs, étant pour la plupart 
des mots primitifs, servent à former d’autres parties du 
discours; tels sont: a) les substantifs: noamñaa, demi f 
rouble; nô1aens, midi; noatacâ, demi-heure; no1osfr®, 
demi-brique; exunñna, unité; mpôuna, trinité; nsmue- 
cAMHHUAa, pentecôte; ceAbmAua, sl semaine; nÂMHunA, 
vendredi; 4emsepmôs®, jeudi; smôpaurb, mardi; yemse- 
pésb, mesure de blé; avôüaur®», filure à deux bouts; je- 
cÂMEMED, décurion; cOMAE®D, centenier ; IAMAKD, pièce de 
cing copecks; wemBepmärb, quart de rouble; mpéka, 
trige; 1eMBepn{, quadrige ; Aecämsa, un dix (aux cartes ); 
IMeCMÉPEA, un six; ABOÏAÂAMEA, fruits jumeaux; ABOÂEE, 
Jumeaux, etc. L) les adjectifs: Bmopñunn#, répété; AÏ0&nu- 
HuË, de douzaine ; ABoüHOË, ABOâRiü , AB0“CMBenUHIË , double; 
ABÿFpâMENK, de deux fois; AByAuésumä, de deux jours; 
CaMApÿrb, lui deuxième; cau»-mpeméä, lui troisième; 
c) les verbes: coeanañme, unir ; Aso“mB, doubler; mpo- 
émB, tripler; emsepimb, quadrupler; 1emBepmoséms, 
écarteler ; d) les adverbes: oAnâñau, une fois; ABâ&au, 
MPÉ%AH, JCMHPEMÉ, NAMED, CMOFPÂMPE, MACAIBIO, deux, 
trois, quatre, cinq, cent , mille fois. 
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III. DÉCLINAISON DES N'UMÉRATIFS. 


$ 187. Dans la déclinaison des Numératifs il faut dis- 
tinguer les nombres substantifs et adjectifs, qui suivent 
les uns ct les autres les tableaux donnés précédemment 


($$ 128 et 166), à quelques exceptions près. 


1. Les nombres substantifs suivent la déclinaison à laquelle 
leur désinence est relative; ainsi cOporb, Mm4aaidn», appar- 
tiennent à la première déclinaison; cmo, AcBAnôcmo, à la deu- 
xième; mécaua, nams, à la troisième (Parad. 1 — 5). Les Nue 
mératifs en &, comme nfmb, imecmb, etc., quoique désignant 
la pluralité, se déclinent comme des noms singuliers; seule- 
ment aécame prend l'inflexion slavonne du génitif pluriel, en 
5, dans nambAechm®R, ImecmbAecAm» et suivants; mais cela n'ar- 
rive encore que lorsque Jéc#ms suit un autre nombre au no- 
minatif; car dans les autres cas il se décline comme le nombre 
qu’il accompagne (Parad. 6). Dans les Numératifs composés, 
où les nombres simples n'ont subi aucune altération, chaque 
membre se décline séparément, mais daus ceux qui ont éprouvé 
quelque contraction, comme 0AMHHaAnams et suivants, ABS AU, 
mpéauams, AeBau6cmO, il n’y a que le dernier qui se décline 
( Parad. 7 — 10). 


2. Les nombres adjectifs terminés en ui, (of), n. oe, 
f ax, se déclinent comme les adjectifs qualificatifs de la dé- 
sinence pleine, et mpémiä, comme les possessifs spécifiques. 
Les Numératifs qui s'écartent de la terminaison des adjectifs, 
ont une déclinaison particulière (Parad. 11—19). Dans le: 
nombres adjectifs composés le dernier seul, prenant la termi- 
naison adjective ($ 178), se décline; mais dans ceux qui sont 
formés avec HâJecame, comme népshñ-uä4ecAMP ; BHOPOË - Hé- 
aecame et suivants, c’est le premier membre qui se décline, 
nâjecams reste indéclinable (ainsi que dans les Numératifs sla- 
vons OAMHD-HAÂJeCAME, ABa- HA 1eCAME et suivants). 


$ 182. Paradigmes de la déclinaison des Numératifs. 
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I NUMÉRATIFS SUBSTANTIFS. 
Sing. 1 Plur. Sing. 2 Plur. Sing. 3 Plur. 
quarante. | cent. mille. 

COpORD  COPORË CO CMAa  MHCAIA  MHICAIN 
COpORÂ  COPOROBR CIMA COMB  MAÉICAIM  MHCAID 
COPORŸ COPOKAMB CNY  CIMAMb IMHICATB  MHICATAMS 
COPOED COPORH CIO Cma INHICAIY  MHIIAIN 
COPOKÔME COPORAME COHS CIIAMM MHICATIO MIHICAIAME 


P.(o)coposh  copokax® CIM CMaxb  IMHCAIB MHIC4IAXE 


Dans le nombre cmo le factif sing., le nominatif et l’ac- 


cusatif pluriel sont inusités. 


4 5 6 7 
N.. uamb,5 Bôceub, S mecmeaecñm®, 60 oAManaauame, 11 
GC. nami OCMHM MecMmHeCAME OMIHHAAUAME 
D. nsamm lOCHMR IeCMH\eCANMH OANHHAAUIMIM 
À.  ngInb | B6ceME IeCMbAeCAMD OAHHNAAAME 
F. namrw BOCEMBIO IeCMLOIeCAMEEO  OAMHHAAUAMEH 
P.(o)uamu oc IeCMMACCAMR ‘©  OAHHHAAHANIM 

6 9 10 

N. ABâAnams cemb, 27  ABbCIR, 200 D4MmECOMP, 500 
G.  asainami cexif ABYXD COM UAMÉ COM 
D.  asainammx ceux ABYMD CMAMb  DAMX CMAMS 
À.  AB£1LAME CeME ABbCIIm DAMECOMP 
F.  Apaauampo cemb ABYNA CMAÂMR DAME CMAMM 
P.(o)asaanamn ceux ABYXD CIMAXb HAMM CMAXb 


Tpécma, 1emñpecma, se déclinent séparément, comme 46/6- 


mx; mecmiscomx et les suivants, comme 7Am6Côms. 


N. 
G. 
D. 
A. 
F. 


II. NUMÉRATIFS ADJECTIFS. 


Singulier. II Pluriel. 
mascC. neuf. fém. m. et ñ. fém. 
OAMHD, un  OAHO oAuâ oauf, les uns out 
OAHorô | oaxoré 01H06  OAHAXD OAHÈ XD 
OAHOMŸ OAHOMY OAHOË  OAHUMD OAUbME 
N. ou G.  oauo OAY sembl. au N. ou G. 
OAHAMD OAHAW OAUON OAHHMU OAUBMU 


P.(062)oauom» 0AH0Mb OAUOË OAUBXD OAHXE 
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12 13 14 
m. et 7. fém. pour les trois genres. 
N. apa, deux aBb Mpu, trois “emnpe, quatre 
G.  aByxb ABYXD MPÈXb 1eMbHIPÈXE 
D. asym» ABÿMb MPÈMB deMbIpPÈME 
À. sembl. au XV. ou G. N. ou G Nou G 
F.  asynf AByMA rnpemä JeMEP-MA 
P.(o) AByx® ABYXb Inpéx®? HeMbPÈXD 
15 16 17 
m. et n. Jfém. pour les trois genres. 
N.  66a, tous deux 668  Aôe, deux yémpepo, quatre 
G.  o66ux? o6bax» ABOMXb 4emLepxb 
D.  o6oum» 06bAMb  ABOÏMD yemBePPIMb 
À. sembl. au . ou G. N. ou G HN. ou G. 
F.  o6onun O6bRME ABOHMH YeMBCPHMK 
P.(o)o6ouxt O6SHXL  ABOHXE eMBePHXb 


O66e, tous deux; mpôe, trois, se déclinent comme 66e, 
et de même ABôu, 060; — 1émBepu, nÂmepo, comme tém6epo. 


Singulier. 18 Pluriel, 
| nosmopä, un et demi. 

masc. et neut. fém. p. les trois genres. 
N.  noamopä DOAMOPHI n01ÿMOpH 
G. poiÿmopa n01ÿMOPHI NO1ŸMOPUIXB 
D. no1ÿmopy n04ÿYMOp - OA ÿ M0 PHMb 
À, noamopé NoAMOp H04ÿMOPHI 
F.  no1ÿmopuws DOAÿYMOPOR HOAÿYMOPEIME 
P.(o)noaymops$  no1ymoph 104ÿMOpUXS 

Ainsi se déclinent noatemsepmä, noanamä et suivants. 

19 
noimpemrA, deux et demi. 

N.  noampemsé _noampemet n01ÿMpeMEn 
G.  noxÿmpemea D01ÿMpemMEm H0AÿIMPEMEEXD 
D.  noiympemerw noaympeme$ H0AÿYINMPeMEAMD 
À. noampemtä noampemet H04ÿYMPEME 
F. no1ÿmpemsam» H01ŸMpCMPE) H01YMPeEMEHMA 
P. (o)noaympems$ noaympeuss N01YMPEMEMXE 


ae 
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CHAPITRE TROISIEME. 
DU PRONOM. 


I NATURE ET DIVISION. 


$ 283. Les dénominations des objets ct de leurs qua- 
lités sont des parties du discours, et les signes qui expri- 
ment les rapports des objets et de leurs qualités, sont des 
particules ($$ 75 et 79). Il est d'autres mots qui, tout 
en rappelant l'idée d’un objet ou d’une qualité, indiquent 
en même temps leur relation à l'existence: c'est ce qu'on 
appelle les Pronoms. Ainsi 

$ 184. Le Pronom est une partie ou une particule 
du discours, qui remplace le nom d'un objet ou d'une 
qualité, et qui exprime en même temps la relation de cet 
objet ou de cette qualité à l'existence. 

$ 185. Les rapports que désignent les Pronoms, sont 
au nombre de trois: celui de l'objet qui parle, celui de 
l'objet à qui l'on parle, et celui de l'objet dont on parle. 
Delà résultent les trois personnes grammaticales, qui sont 
exprimées par les Pronoms personnels: 

1ère personne: Æ, Je OU MOI; MBr, NOUS. 

aime personne: MEBr, {4 OU /01; BI, COUS. 

3ème personne: OHb, On6, ouâ, 47 ou lut, elle; on, 

onB, 2/s ou eux, elles. 

Ces Pronoms personnels sont les principaux dans tout idiome: 
tous les autres en dérivent ou s'y rapportent plus ou moins. 


Remarque 62. Les Pronoms de la première et de la 
seconde personne désignent nécessairement un individu ou 
un objet personnifié; l’objet de la troisième personne peut 
être ou un individu, ou un objet inanimé et abstrait. 
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$ 186. 11 arrive quelquefois que dans le discours il 
faut exprimer la réflexion ou la réaction de l'objet sur lui- 
même, ce qui se fait dans les trois personnes par le moyen 
du Pronom réfléchi ce6%; ex. a püxy ce6fR BR» 3éprat, 
je me rois dans le miroir; mx aon6aenr co6OIO, lues 
content de toi; ous rosopnm» o cebk, il parle de soi. 

$ 187. Des noms qui désignent les objels animés, se 
forment des adjectifs possessifs individuels ($ 153). Les 
Pronoms de la première et de la deuxième personne, te: 
nant dans le discours la place de la dénomination d'un 
individu, forment également des mots possesstfs, qui 
appartiennent à la classe des Pronoms, savoir: 
de la 1ère pers: moït, mon, le mien; uams, notre, le nôtre; 
de la 2tme pers: msoït, fon, le tien; naurs, cotre, le vôtre; 
des trois pers: Île réfléchi csoï, mon, ion, son, noire, 
voire, leur. Ces Pronoms expriment lPapparlenance, la pos- 
session, et le rapport entre x et mo“, mx ct msoÿ, est 
celui qui se trouve entre oméur et omuéB» , aous et 
aôucpune ($ 136). 

Remarque 63. Les Pronoms possessifs, ainsi que les 
adjectifs possessifs, peuvent être formés seulement des dé- 
nominations des individus; ainsi ils n'existent qu'aux 
deux premières personnes, car la troisième peut désigner 
aussi un objet inanimé (Rem. 62). Le Pronom possessif 
de la troisième personne s’exprime au besoin par le gé- 
nitif du Pronom personnel, cas dont l’essence est de dé- 
signer la possession: erd, ef, nx» (latin ejus, eorum). 
Nous verrons plus bas (Rem. 69) la différence qu'il ya 
entre le génitif proprement dit, et le cas qui tient lieu 
de Pronom possessif. 
$ 188. L'objet des Pronoms de la première et de la 

deuxième personne est toujours un individu; mais le Pro- 
nom de la troisième personne peut se rapporter à divers 


LE 0 se - nos RS LL 


RP ue OPEN On né eu 
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objets animés ct inanimés, dont on détermine avec leur 
expression la proximité, l'éloignement, la présence, l'absence, 
elc. Cette indication des objets se fait à l'aide des Pro- 
noms démonstratifs: éumit, celui; cel, ce; 5mom®», ce- 
lut-ci; mom», celui-là, momr xe, le méme; marôü, 
makoBôË, moutrit, {el, qui déterminent la proximité ou 
l'éloignement d’un objet, l'égalité ou la ressemblance, et qui 
remplacent le Pronom personnel de la troisième personne 
dans la dénomination des objets matériels. 

$ 189. Souvent il est nécessaire, dans la réunion de 
deux propositions, de nommer deux fois le même objet, 
qui tient dans une de ces propositions la place du nomi- 
natif, ct dans l'autre celle du génilif, du dalif, etc. On 
peut éviter cette répélition à l'aide du Pronom relatif, 
qui, tout en remplaçaut le nom, exprime en même temps 
la liaison, la relation de deux proposilions, et rem 
plit ainsi la fonclion d’une conjonction. Les Pronoms rela- 
tifs de la langue russe sonl: rkmo, mo, KomôpHä, KOË, 
qui, lequel; raxôk, xakoBôK, rowikif, que; ue, à qui 
(latin cujus); ex. mon», xmo aiaaem» 406p6, ne ocma- 
emca 6c32 Harp4ä4m, celui qui fait le bien, ne reste pas 
sans récompense ; Bomb KHHrA , KGKHXG HBIHB MAO, 
voilà un livre tel quil y en a peu maintenant; caÿ- 
añca moré, teX xab62 mt bus, écoute celur dont fu 
manges le pain. 

Remarque 64. Quelques Pronoms démonstratifs et rela- 

tifs correspondent entre eux, comme: IOMB, EMO Ou &o- 

mépuä, celui qui; mo, mo, ce qui; MmarOk, RAROË; IMa- 

KOBOM, KaROBOË; MOAMKIÉ, ROAMKIÜ, tel que. 

$ 190. Si dans une proposition qui en demaude une 
autre pour l'expliquer, l'objet n'est pas nommé, mais qu'il soit 
remplacé par le Pronom relatif, ce dernier reçoit alors la 
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valeur et la dénomination de Pronom interrogatif. Quand 
on dit, par ex.: xmo 6Ha» mam», qui @ élé là? dans la 
réponse: mot 6pamr, mon frère, on sous-entend: ecme 
noms, Kmo Obias mans, est celui qui a été là. Ainsi 
les Pronoms interrogatifs sont les relatifs qni demandent à 
être développés dans une autre proposilion; ex. 410 IH 
abaaenrs, que fais-tu? Komépurit ac», quelle heure 
est-il? raxôit usbm», quelle couleur ? ue aom», à qui 
appartient cette maïson ? 

$ 195. 11 y a des mots qui servent à déterminer d'une 
manière plus précise l'objet ou sa qualité, ct que l'on peut 
appeler Pronoms déterminatifs. Ce sont: camz, méme, 
qui se place avec les noms et les Pronoms personnels, 
pour caractériser l’individualilé, et câmmit, méme, réel, 
qui se met avec les noms et les Pronoms démonstralifs 
pour renforcer leur siguification, et qui sert aussi à expri- 
mer le superlaiif dans les adjectifs ($ 163); ex. a cams 
06 SITOMB CAslinatr, moi-même je lat entendu; caus 
oméu» eré BH4ba», son père lui-même Ja vu; Bom®» 
camtina er6 caoBä, v0rlG ses propres paroles; 52 camo0e 
mo gpéma, dans le mème femps; our canuk aÿuit 
3346k®, c'est le merlleur casalrer. j 

$ 192. Il est encore d'autres mots qui remplacent Îles 
noms d'une manière indéterminée, et quelquefois négative; 
tels sont: nbrkmo, quelqu'un; n&umo, quelque chose; 
HHKINO, Personne; HMAMÉ, rien; HbKiit, HÉKAKIX, HBKO= 
IMOPHIÉ , KAKOK-IMO, Quelque; HE KAKOË, HH KOMOPH, 
HM OAMHP, AUCUN, nul; KxmMmOo 1H60, Kxmo HAŸYE, qui- 
conque; umo an60, mo HnÔŸÿAE, quoi que ce Soil; apy- 
r6, autre; räæAwË, Bc4kit, chacun, chaque; mickons- 
xie, quelques; muôrie, plusieurs. Ces mots peuvent être 
appelés Pronoms éndéfinis. 
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$ 193. Tous les Pronoms que nous avons vus jus- 
qu'ici, peuvent être divisés généralement en substantifs 
ct en adjectifs. Les premiers, tenant la place d'un nom, 
semploient séparément sans rapport à un autre mot; tels 
sont: 4, MH, OHb, CCÔ“, KIMO, XMO, HÉKIMO, HÉUMO, 
HHKIMO, HHumOÔ. Tous les autres, désignant une circon- 
stance, une qualité extérieure de l’objet, s'emploient comme 
les adjectifs circonstanciels, et doivent toujours se rapporter 
à un nom ou à un Pronom substantif, exprimé ou sous- 
entendu. | 


Remarque 65. Rigoureusement parlant, il n'y a qug les 
Pronoms personnels qui puissent être appelés Pronoms. Le 
Pronom relatif fait une partie du discours à part, réunis- 
sant la force d’une conjonction à la signification d'un 
adjectif. Tous les autres Pronoms peuvent être rapportés 
à la classe des adjectifs circonstanciels (6 156). 


$ 194. Les Pronoms substantifs doivent, ainsi que les 
noms dont ils tiennent la place, avoir les genres, et pou- 
voir indiquer les nombres et les cas. Mais ici nous trouvons 
des écarts, communs presque à tous les idiomes, et fondés 
par conséquent sur la nature de cette classe de mots. Les 
Pronoms personnels des deux premières personnes (4, mnt; 
MH, Bi) sont les mêmes pour les trois genres; les Pro- 
noms relatifs xmo et ymo sont aussi les mêmes pour les 
trois genres et ne s'emploient qu’au singulier, et enfin le 
Pronom réfléchi (ce64) n'a que les cas obliques du sin- 
gulier; car il dépend toujours d'un nom ou d'un autre 
Pronom au nominatif. 

Les Pronoms adjectifs, étant identiques avec les ad- 
jectifs circonstanciels, ont les inflexions des genres, des 
nombres et des cas, pour s’accorder avec le substantif 
auquel ils se rapportent ($ 138). 


4 
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$ r95. Ce qui a été dit ci-dessus, fait voir Îles divi- 
sions et les accidents des Pronoms, ainsi qu'il suit: 
I. Les Pronoms. 
a) le réfléchi 
1. Personnels, d'où dépendent: { b) les possessifs. 
c) les démonstralfs. 
2. Relatifs, d'où dérivent les interrogatifs. 
3. Déterminatifs. 
4. Indéfinis. ù 
IT. Les propriétés et accidents des Pronoms. 
1) Des Pronoms substantifs 2) Des Pronoms adjectifs 


en général: en général: 
x. Les trois genres. La concordance avec le 
2. Les deux nombres. nom auquel ik 5 
3. Les sept cas. rapportent. 


3) Des Pronoms personnels et possessifs en particulir: 
4. Les trois personnes. 


IT. FORMATION DES PRONOMs. 


$ 196. La formation des Pronoms présente le même 
phénomène que nous avons observé dans celle des numé- 
ralifs ($ 178): les Pronoms, ces vice-gérents des noms, 
existent dès l'enfance du langage, et, semblables aux autres 
mots radicaux, ils se conservent dans les divers idiomes 
qui descendent d’une même souche; mais l’emploi fréquent 
qne l’on fait de ces signes indispensables, les écarte bientôt 
de leurs germes primitifs, et les assujettit à plus d'irégt 
larité que les autres éléments du discours. 


1. Formation des Pronoms substantifs. 
$ 197. 1. Les Pronoms personnels sont monosyllabes 
et par conséquent primitifs : 


33% 


Q 
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OmH>DOmr 


CA 


2ème personne. 


Hi 


Russe. 
A, sl a3%6, A36 


MH 

“II 

BHI 

Men“ 

MH 

Menñ, 52. HA 
MHOH 

HaC'b 

HaMb 

HaC®D, 52. A6 
HÂMA 

me64 

me6ë 

me6x, si. mA 
Im060610 

BaCb 

BaMb 

BAC», sl, eu 
BÂMA 


Grec: 
éyo 
JE 

ru dorien 
vues 
dus, u3 
éuol, moi 
ÊLE, pè 
vay duel 
yoy 

T8 dor. 
roi 

Tè 


cOuy duel 


Puy 
cp& 


Latin. 
ego 
nos 

tu 

vos 
mei 


mihi 


me 
me 
nostri 
nobis 


nos 


nobis 
tul 
tbi 
te 

te 
vestri 
vobis 
vos 
vobis 


Allemand. 


id 
Wir 
èu 

ibv 
meiner 


mir 
mid . 
unfer 
uns 
uns 
deiner 
dir 

did 
euer 


eu 


” eu 


Persan. 


y" (mèn ) 


> (tou) 


PVR) 


5 
CS 
D 
>. | 
S 


PTIT TTI 


(tura) 


LE 


ITIII 


| CAN (vass) 


Sanscrit. 
Es r-J (aham 
| (tvam) 


es 
\ 


À (no) 
QT (md) 
A (nass) 
+ (té) 
A (t4) 


get » 
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On voit par le tableau ci-dessus que l'affinité des 
Pronoms personnels de la langue russe avec ceux des 
idiomes grec, latin, allemand, persan et sanscrit, est plus 
sensible, pour les deux premières personnes, aux cas 
obliques qu’au nominatif. Quant au Pronom de la troisième 
personne: on6, il s'écarte de celui de ces idiomes, et ne 


se rapproche que du persan 3) ou ol (o, ône). 
Remarque 66. La racine des cas obliques du pronom 
de la première personne, la consonne 7, se trouve au 
nominatif du persan mén, du géorgien mé, du lapon mün, 
du gaulois mt, du français moi. Dans les dialectes sla- 
vons, ainsi que dans le grec, le latin, le gothique et le 
sanscrit, cette lettre ÂZ paraît à la première personne du 
verbe étre, comme nous le verrons ci-après. Dans l’ossète 
et le kurde le Pronom de la première personne est az, et 
en arménien ez. 
à. Le Pronom réfléchi a aussi de l'affinité avec celui 


de ces idiomes: | 


Russe. Grec. Latin. Allemand. 
G. cebi # pl. our sui feiner 
D. ce6f ©  o@ios sibi fit 
A. ce6f,sl.ca € Pas se fid 
F. co66w _— se — 


3. Les Pronoms relatifs xmo et “umro ont la même 
origine que ceux du latin qu, quæ, quod, et que celui 
du sanscrit FF (kim). 

4. Les Pronoms indéfinis n#xmo, quelqu'un, H$ TO, 
quelque chose; nnxm6, personne; uuumrô, rien, sont for- 
més des relatifs xkmo et xmo, joints à la particule affirma- 
üve et indéfinie #®, ou à la particule négative xu. 

2. Formation des Pronoms adjectifs. 


$ 198. Les Pronoms adjectifs dérivent pour la plupart 
des Pronoms substantifs, et conservent aussi une certaine 


PET © 
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affinité avec ceux des idiomes qui, ainsi que Îles dia- 
lectes slavons, tirent leur origine de lAsie. 


1. Les Pronoms possessifs se forment des cas obliques 

des Pronoms personnels: | 
Russe. Grec. Latin. Allem. Sanscrit. 

mon éuoc meus men TJ PAPE de laière pers. 

HaMb Ywfrepog  moOster unfee — 

BON ré dor. tuus bein IT (teva 

Bab Cuirepog vester eut — 

cmoë o@éos suus  ftin es | (sva) du réfléchi. 


2. Les Pronoms démonstratifs dérivent: ce, ce, cet, 
de l’âdverbe de lieu ce, s2. ic; 6amit, celui, du Pronom 
de la troisième personne OH6; mark, makoB6“, moar- 


(de la 2ème pers. 


xiñ, {el, des adverbes max, ainsi; moas, autant; mom, 
celui-ci; momx, s2 me ou moù, celui-là, ont de l'af- 
finité avec le grec gros, n. rëro, le latin iste, le sanscrit 
Qi (état). | 

5. Les Pronoms relatifs: xkomôéprrit, Ko, qui; “ei, 
de qui, dérivent de xmo et tm0; xarék, KakoB6Ë, Koam- 
mi, quel, des adverbes xax&, ainsi que; xKoïr, aulant 
que. Komôpwrit a de l'affinité avec le grec éxareeos et le 


sanscrit had (katara), lequel des deux. 


4. Parmi les Pronoms déterminatifs, cam», méme, 
est le mot primilif et radical (gothique sama, samo, 
suédois samme; anglais same; latin mel dans egomet, 
semet; allemand fefbft et dans einfam), et cémau en est le 
dérivé. | 

5. Parmi les Pronoms indéfinis, Bcarki, chaque, dé- 
rive de l'adjectif secs, fout; rkämait, 52. ki zx 40, chaque, 
du relatif xiù, Kok, joint à la racine affixe æyt1#, Æ40, 
et a de laffinité avec le grec xa9eïs ou Exasose 
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TITI. DÉcLiNAISON DES PRoNoMs. 


$ 199. Les Pronoms substäntifs ont une déclinaison 
particulière (Parad. x — 6). Quant aux Pronoms adjec- 
tifs, ils se partagent en deux classes: 

1. La premitre classe comprend ceux qui ont la dé- 
sinence régulitré des adjectifs, en 1, 2%, (oK#), 0e, an, 
comme 6H, c4MRÉ, rmoamkilt, makos6k, marôë, etc. 
Ils se déclinent comme le positif des adjectifs ($ 166); 
seulement mark et rakxôë ont lé génilif sing. masc. et 


peut. en 0e0: md4k6ro, KkakOroO. 


Remarque 67. Les Pronoms IMakoBôK et RaKOBO s'em- 
ploient aussi dans la forme apocopée, lorsqu'ils sont ad- 
jectifs attributifs; ex. KaROB? AeHb, comment est la journée? 
kak0Bâ Aopôra, comment est le chemin? marosô 6610 310, 
tel fut le mal; maroB AWau, tels sont les gens. Le Pro- 
nom Apyrôë prend aussi la forme apocopée dans l'expres- 
sion Apyr® Apÿra, l’un l’autre (alter alterum), mais il 
se décline comme un substantif, dat. apyre apÿry, fact 
Apyrb Apÿrom», prép. APyr» © apÿrh, et ne s'emploie qu'au 
singulier, comme nous le verrons dans la Syntaxe. 

2. La seconde classe renferme les Pronoms monosrl- 
labes, dont la terminaison diffère de celle des adjectifs, sa- 
voir:.Mo“, mBo“, cho, Ham, Bam», Ko“ (et son com 
posé HIbKIÙ ), cet, yet, MOME, SIMOME, CaMb, et qui se 
déclinent d’une manière particulière (Parad. 7 — 12). 


Remarque 68. Le principal écart de la déclinaison des 
Pronoms adjectifs de la seconde classe, qui leur est com- 
mun avec l'adjectif Becb, tout, et le numératif oaäu», un, 
consiste en ce que le génitif sing. masc. et neut. de la 
désinence dure est en 020 (au lieu de a20), et celui de 
la désinence molle en e20 (au lieu de #20), et que le 
factif sing. change la voyelle 4 en x, et quelquefois en #. 


$ 200. Paradigmes de la déclinaison des Pronoms 
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IL PRONOMS SUBSTANTIFS. 


Première personne. Deuxième personne. 
Sing. I Plur. Sing. 2 Plur. 
N. ss, je, moi MH mb, tu,toi BEI 
G.  neui Hacb me“ | Bac» | 
D. nat HaMB _ me6ÿ _ BaMD 
À. mnenf Hac» me6s BaCb 
F.  nmuôto HÂME Mm066H BÂME 
P.( 060 )uu$ (o)nac» (o)me6# Bac 
= Troisième personne. dl 
Singulier. 3 Pluriel. 
masc, neut. fem. m. et 7 fem. 
N. ou», il, lui ox ouä, elle ouf on$ 
G. er6 erô ef Hx» HXD 
D. enÿ euÿ ef HMb EM 
À. ero ero eë HXb HXD 
F. um» | Em» én M ÉME 
P.(o) né» HËMD He HHXD HHXD 
4 5 6 
pour les trois pers., les trois | pour les trois genr. et les 
genr. et les deux nombres. deux nombres. 
N — KO, celui qui 4m0, ce qui 
G. ce6x, de moi, de toi, desoi, KOrÔ yerÔ 
D. ce685 de nous, etc. EOMŸ yemÿ 
À. ce6a | KOro umo 
F, co66w FBMD ubMb 
P.(o) ce6$ (o)rom» JéMD 


Remarque 69. x. Bans les cas obliques du Pronom de 
la troisième personne on ajoute, après une préposition, la 
lettre auxiliaire ;:; ex. y HerÔ, chez Lui; xD HEMŸ, vers 
lui; c» né, avec elle; 6e3» Huxt, sans eux. Cette ad- 
dition n’a lieu que’ lorsque le Pronom dépend de la pré- 
position; car si le génitif exprime l'appartenance, rem- 
plaçant alors !e Pronom possessif de la troisième personne, 
il n’est plus le complément de la préposition; ex. a 6W15 
Y need, mm Omar y ec 6pâma, j'ai été chez lui, tu 
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as été chez son frère (chez le frère d'icelui)j = $mo a$- 
A 10 He AAA XXTS, à AAG XTS Abméÿ, je fais cela non pour 
eux, mais pour leurs enfants (pour les enfants d'iceux). 
Observons encore que l’accusatif neutre de ce Pronomx 
est semblable au génitif, ce qui est contre l’analogie. 

2. Les Pronoms composés de Kmo et 1m0 se déclinent 

de même, en observant que sil y a une préposition 
avec Hukm et Hm1mO, elle se place après la particule #x ; 
ex. HH ÿ KOrÔ, chez personne ; HA KLKOMŸ, vers personne; 
HH 34 HM0, pour rien; HH O 1ëMb, de rien, et que dans 
ceux formés avec 4#60 et xxÜÿJ6, ces mots restent indé- 
clinables; ex. y rorô 4460, chez quelqu'un; 52 1ëmD nu- 
6ÿa6, en quoi que ce soit. 
IT. ProNoms ADJECT1IFs de la seconde classe. 

Singulier. 7 Pluriel. 

masc. neut. Jfém. p. lef trois genr. 

N. mo“, mon Moë Mo“ mo“ 

G.  moerd moer moék MOHXD ; 

D.  moemÿ moemÿ moe MOHMPE 

A. Nou G. moë MOi0 NN. ou G. 

F. mous MOHMb MOÉEO MONME 

P. (0) moëm» MOËMD moeï MOHXb 


N. 
G. 
D. 
À. 
F. 
P. 


Ainsi se déclinent: mBoë, ton; CBOË, mon, ton, son; KOë, 
qui, en observant que ce dernier est inusité au nominatif sing. 
des trois genres, et qu’il a l’accent tonique dans tous les cas 
sur la première syllabe. Son composé bkiä, quelqu'un, se dé- 
cline aussi de même au singulier, maïs au pluriel il se dé- 
cline comme les adjectifs: Hbrie, f. Hbkif, HBKMXD, etc.) 


8 
Ham», notre Hâme HäAmMa HÂUE 
HâLIErO Hâmero âme HÂUWIUXD 
HÂLIEMY HAWeMY  Halieñ HAUIHMD 
NN. ou G. Haue Ham NN. ou G. 
HaIHMD HAHMD Halle HAUBME 
(o)xamenm» HalIeMD  Haweñ HAUNXD 


Ainsi se décline sam», votre, de vôtre. 


Déclinaïison des Pronoms. 


Singulier. 

masc. neut,. 
N.  ceë, ce, celui-ci cié 
GC. ceré ceré 
D. cenÿ cemÿ 
À. ou G, cié 
F. cuxr CMD 
P.(o) ceus Ce“ 
N.  Smom», celui-ci #mo 
G. émoro émoro 
D.  omoxy 9MOMy 
A. ou G. BIIIO 
F.  omux» SIHMD 
P.(062) mous BIIOMb 


Ainsi se décliné mom», celur- là 
1 (au lieu de #) au factif sing. m 


cas du pluriel. 


N. ef, de Qui, à qui a56 


G.  uperé q8er0 
D.  sseuÿ 1BeMŸ 
À. JV. ou G. YBë 

F. pus YJEHMD 
P.(o)15èmx *AbEMD 
N. cam, même câma 
G.  camoré camoré 
D. canouf camomy 
À. N.ou G, cäMo 
F.  canfur CaMAMD 
P. (o)canow» CaMOMD 


On dit aussi 
Les Pronoms co 
CaMb-IMpeméK, Jui troisià 


Œuelquefois canoë à l'accusatif fém. 


mposés , 


et sont indéclinables. 


tan 


a 


40 


19 


fém. 
cià 
ceï 
(#4 

cex 
ciD 
cér 
ce 


éma 
Smoñ 
omOÉ 
omy 
BIO 
3MOo 


camä 
camôf 
camoû 
cany 
CaMO10 
canoë 


AÂt 


Pluriel. 
P. les trois genr: 


cié 
CEXD 
CEMD 
dV. ou G. 
CHM 
cux» 


éme 
ému 
SMEXb 

À. ou G. 
SIUMMN 
BIMUXD 


» en observant qu'il prend 
&sc. et neut, et à tous les 


Yu 

GEHXD 
AEHMD 

N. ou G. 
ADAM 
JPUXD 


cânx 
CaMÉxD 
CaMEMD 
N, ou G. 
CANEME 
CAMHXD 


sing. — 


comme cCamipÿrr, lui deuxième; 
763 servent pour les trois genres, 


31 
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CHAPITRE QUATRIENME. 
DU VERBE. 
I NATURE ET DIVISION. 


1. Propriétés et divisions générales. 


$ “or. Nous avons examiné dans les chapitres précé- 
dents les éléments du discours qui sont les signes des 
objets et de leurs qualités; mais ces signes représentent 
les objets et leurs qualités isolément, sans aucune liaison 
entre eux. Nous allons maintenant examiner le mot qui 
exprime l'action et l'état des objets, avec désignation du 
temps, du lieu et d’autres circonstances. Cet élément du 
discours, qui donne aux signes de nos pensées la vie et 
le mouvement, est celui qu'on appelle Verbe. 

Dans l'introduction des parties du discours, nous avons 
dit ($ 71) que la modification essentielle et commune à 
toutes les substances et qualités, l'existence, est exprimée 
par le Verbe éfre, et que ce mot, formant Ja liaison du 
sujet avec son attribut, est indispensable pour conslituer 
une proposition, c'est-à-dire, un assemblage de mots 
destinés à exprimer un jugement quelconque. 

$ 202. Le participe, ainsi qué nous l'avons dit $$ 67 
et 154, est un modificalif qui exprime la force, l'action, 
le mouvement d’un objet, soit que ces qualités se trouvent 
au-dedans de lui, ou hors de lui. Ainsi que tout autre 
modificatif ($ 138), le participe peut être joint au sub- 
stantif d'abord immédiatement, par apposilion, comme: 
aucnrb 3e1eHIbIUIX, une feuille verdissant; weronir® 
obpenenñemuñ mpyaämu, l’homme accablé de travaux; 
et ensuite par attribution, au moyen du Verbe d'existence, 
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comme: ancmr» eCcmB Sseten/brous, la feuille est cer- 
dissant; xerosëx+ ecms. 06pemenñems, l'homme est ac- 
cable. 

$ 203. En exprimant les qualités actives par les par- 
ticipes, ou suppose toujours deux objets ou substances: 
l'objet agissant ou l'objet principal, et celui sur lequel 
va aboutir l’action, ou l’objet secondaire. Dans cet exemple: 
mpyab, 06pemen“tomiit weaosbka, le travail accablant 
l'homme, le mot mpyzs désigne l'objet principal, et le 
mot zeaverxa l'objet secondaire. Dans cet autre exemple: 
we1oBbKkb, O6pemenñemmit mpy46mr, l’homme accablé 
par le travail, l'objet principal est exprimé par le mot 
teaoerké, ct Je secondaire par le mot mpy40ms. L'objet 
principal se reconnait en ce qu'il se met toujours au no- 
mipatif. 

Les exemples ci-dessus font voir que le participé ou 
le modificatif qui exprime l'action, le mouvement des 
objets, peut être de deux sortes: l’un exprime l'action de 
l'objet principal (mpyar, 06pemenfiouiñ uenonika), ct 
l'autre désigne une action qui est faite sur l’objet principal 
par un autre objet, secondaire (“ceaosirk®, 06pemenñe- 
Mbii mpyaôme). Dans le premier cas on l'appelle parti- 
cipe actif, et dans le sccond participe passtf. 

$ 204. Le participe passif se joiut au substantif, comme 
un autre adjectif, d'abord immédiatement, en conservant 
sa désinence pleine; ex. uexoBbkr yeaædemtiñ, l'homme 
estimé; ce16 évicmpoennoe, le village bati; aour 410- 
6nman, la fille aimée, et en second lieu par le moyen 
du verbe d'existence, et avec l'apocope de sa terminaison ; 
ex. “eAoBBKD eCME Yéaxdeus, l'homme est estimé; cea16 


6rrao évicmpoeno, le cillage a été bäti, aoues 6ÿacms 


Mo6HMa, la fille sera aimée. Ce participe ainsi apocopé 


RS 
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et joint au Verbe d'existence, est ce qu'on appelle en gé- 
néral Verbe passif. 

Quant au participe actif, il ne s'emploie que dans la 
désinence pleine, comme un adjectif accompagnant; ex. 
 Impya O6pemenñiowiü, le travail accablant; gaépeso 
uerwmÿwee, l'arbre fleurissant, nmuüua zemdrowan, 
Poiseau volant. S'il faut joindre ce participe à un nom 
par le moyen du Verbe éfre, comme attribut, dans ce 
cas le participe se combine implicitement avec ce Verbe, 
et forme un Verbe affributif ou concret; ex. mpy4b 
o6pemenñems (pour ecmeb obpemenñiows), le travail 
accable; aépeso yermëms (pour ecme uerwmÿuwe), l'arbre 
fleurit; nmuua xemdems (poyr ecmb zemärwwa), 
oiseau vole. On voit par-là que les Verbes concrets ren- 
ferment le sens d'un participe actif apocopé et du Verbe 
étre, et qu'ils tiennent lieu, dans la proposition,} de la 
copule ou liaison et de l'attribut. 

$ 205. Le Verbe concret peut exprimer deux sortes 
d'actions: d’abord une action qui part d’un objet prin- 
cipal, et qui ,;va aboutir sur un autre objet secondaire, 
comme: yuexux» tumGems xumry, l'écolier lit un livre; 
xynéu» npO4aëms 6ymäry, le marchand vend du pa- 
pier; cecmpa néwuems xapmäny, /a sœur peint un 
tableau. Xl exprime en second lieu une aclion qui ne 
passe pas sur un autre objet, il peint un mouvement in- 
térieur, un” simple état, comme: co6âka zZexkms, le 
chien est couché; nmuua cug#ms, l'oiseau est perché; 
mÿxa aemadems, la mouche cole. Les premiers de ces Ver- 
bes sont nommés aclifs ou transitifs, et les autres 
neutres ou tniransitifs,. La dénomination de neutres a 
été donnée à ces derniers, parce qu'ils ne sont ni actifs 
ni passifs. 
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Remarque 70. 11 y a des Verbes qui ont la signification 
tantôt active et tantôt neutre; ex. OH» CMOMPAE npu- 
cméarno, il regardait Jixement 3 ou cmompÿa» pômy, il 
inspectait sa compagnie. Dans le premier cas le verbe 
cuompiéms est employé avec le sens neutre, et dans le 
second avec le sens actif. Ce changement de signification 
arrive sur-tout lorsqu'on joint au "Verbe quelque préposi- 
tion, comme: Ae%âmb Ha noaÿ, étre couché sur le 
plancher, et npoaexäms 6okâ, s'écorcher les flancs à 
force d'avoir été couché; 3bBâms om» cKkÿsm, baïller 
d'ennui, et nposbsäms Bpéma, laisser échapper le mo- 
ment par négligence. "Voyez à cet égard l’article sur la 
propriété des prépositions qui se joignent aux Verbes 


(CSS 274 et suiv.). 


$ 206. Il arrive quelquefois qué laction de l’objet 
principal, exprimée par le Verbe transilif, ne passe pas 
sur un autre objet, mais qu’elle retombe sur lui-même : 
dans ce cas cet objet de l’action est exprimé par le pro- 
nom réfléchi ceô# (me, le, se, etc.), qui se contracte 
en cA ou, après une voyelle, en ce, et qui s'ajoute au 
Verbe transitif; ex. aumA moôemca (c'est-à-dire m0ems 
ceôÀ), l'enfant se lave; n rewÿce (rewÿ ceb6ñ), je me 
peigne, Les Verbes, qui désignent la réaction, la réflexion 
d'un objet sur lui-même, sont appelés Verbes réfléchis. 
Ils reçoivent la dénomination de réciproques, quand ils 
expriment l’action respective de deux objets, dont chacun 
est principal ct secondaire, dont chacun fait l'action et Ja 
reçoit, comme: Msäns x [lémpr o6axumaromcen, Jean et 
Pierre s'embrassent, c'est-a-dire, Msäur o6xuméenrs 
Herrpä, x Uémp» o6numäemz Msäua, Jean embrasse 
Pierre, et Pierre embrasse Jean. 


Remarque 71. Nous venons de voir dans le paragraphe 
précédent les deux principales classes des Verbes qui sont 
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formés avec le Pronom réfléchi. Tous les Verbes de cette 
terminaison furent sans doute dans l’origine réfléchis ou ré- 
ciproques; mais dans le cours des siècles plusieurs d'entre 
eux, tout en gardant leur forme primitive, ont changé 
leur signification. Telle est la raison pour laquelle nous 
trouvons encore, dans le nombre des Verbes terminés en 
CA, les suivants: 


1. Des Verbes fransitifs ou actifs, dont les primitifs 
n'existent plus dans le langage ; tels sont: 6o4meca, craindre; 
HaABAMBCA, espérer; KRAÂHAMECA, saluer. Ce sont ces 
Verbes que plusieurs Crammairiens appellent communs, 
parce qu’ils ont des propriétés qui sont communes aut 
Verbes actifs et réfléchis, 


2. Des Verbes dont la signification est neutre, comme 
yañmbCa, étudier; Hax0AMmsca, étre las. 

3. Des Verbes dont la signification est passive, c’est-à- 
dire, qui expriment une action faite sur un objet princi- 
pal par un objet secondaire, comme Ha3Hi8ämpCa, étre ap- 
pelé; nownmämeca, étre regardé comme. 


Quelques Verbes neutres prennent le pronom Cx#, mais 
en gardant le sens neutre, comme cnämca, il sommeille; 
cHaümca, il est assis. Les Verbes inchoatifs, en pre- 
pant cette particule, reçoivent la signification neutre; ain- 
si depatem» signifie: il devient noir, et epa#emcs, à 
parait quelque chose de noir ; ex. aan om» xäpy no 
tepnitax, les gens sont devenus noirs par la chaleur; 
Sam Ha Dopômax» tepx/éance, les serrures des portes ont 
quelque chose de noir. Observons encore que quelques 
Verbes communs, en prenant une préposition, perdent le 
pronom CZ et reçoivent la signification active, comme 
cmbAmMECa, rire, et OCMbÂmB, faurner en ridicule. Nous 
verrons dans la Syntaxe le sens et la force de ces Verbes. 


$ 207. Le Verbe 6wme, étre, appelé Verbe abstrail 
opposition aux Verbes concrets, exprime l'existencé 


d'un objet, et fait connaître que telle ou telle qualité sub 
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sise en lui; cest pour celte raison qu'on le nomme aussi 
Verbe substantif ou d'existence. Mais quand on veut ex- 
primer qu'un objet acquiert une qualité, devient ou com- 
mence à étre tel, on emploie alors le Verbe cmams, de- 
cenir; COX. yexoBñK® ecmnb cmépmen», l'homme est mor- 
tel; y'aeunr? mo cnandeumca 'npuaérsusme, mOn écok'er 
decrent assidu; pbm 6biau abunpxr, les en fants ont 
élé paresseux; xÿmu cmäau abumes, les enfants sont 
d'cenus paresseux. Le Verbe 6wme peut être appelé 
Verbe abstrait sndéfint, et l’autre cmame, Verbe abslrait 
inchoati f. | 

$ 208. Le Verbe abstrait inchoalif concourt également 
à la formalion des Verbes concrets, que l’on appelle par 
celle raison Verbes 2nchoatifs, et qui sont toujours in- 
transitifs; ex. pyKä nÿxHem?» (pour pyKkâ CMAHOeuMmCA 
nyÿæaoto), la ‘main s'enfle, commence à s'enfler; amcm® 
noxermhas (pour aucmzx cmars æèams), la feuille a 
Jauni, est devenue jaune; xx156% B31opox4em®s (pour 
x1H6D cybaaemca gôpoes), le pain renchérira, de- 
stendra plus cher. 


°- 


Remarque 72. Les verbes 6Hms ou 6HB84ms, cmames ou 
cmanosämesca, s’emploient aussi quelquefois dans le sens 
des Verbes concrets, comme dans cette proposition: bors 
Gnar npéxie scbxr Bbs®, Dieu fut avant tous les siècles. 
Dans ce cas le verbe 6ums, étre, est synonyme de cy- 
mecmsosâmes, exister, et la proposition ci-dessus revient 
à celle-ci: Born Guas cymecmetions npéaxae BCbxE Bb, 
Dieu fut existant avant tous les siècles. 


$ 109. Ce que nous avons dit jusqu'ici, fait voir que 
le Verbe est l'élément du discours qui ‘exprime l'action 
ou l'état d'un objet, et que l’origine et la division des 
Verbes sont telles qu’on le trouve ci-dessous: 
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I. Les Verbes abstraits ou d'existence: 

1. Indéfini: 6rrms, étre. 

2. Inchoatif: cmamr, devenir, commencer à étre. 
II. Le modificatif agissant, ou le Particrpe: 


1. Actif. 2. Passi f. 
es 9 o 
a)Dans la dé-  b)Dans la dé- | a)Dansladé-  b) Dans la dé- 


sinence pleine sinence apoco- | sinence pleine sinence apoco- 
il a la valeur pée, se combi- | il a la valeur pée, à l’aide 
d’un adjectif. nant avec la | d’un adjectif. des Verbes abs- 


signification du traits, il forme 
Verbe d’exis- les Verbes: 
tence, il pro- | &. Passifs. 


duit les Verbes 
concrets y qui 


sont: 
PT 
1. Actifs où 2. ÎVeutres ou 


transitifs, d'où intransitifs, qui 
avec l'addition à l’aide du Verbe 
du pronom ré- abstrait inchoa- 
fléchi se forment tif, produisent 
les Verbes: les Verbes: 
a) réfléchis. 3. Znchoatifs. 
b) réciproques. | 
Les points de vue sous lesquels on envisage l'action 
des Verbes abstraits, actifs, passifs, neutres, inchoatifs, 
réfléchis, réciproques et communs, sont connus sous le 
nom de P0Ix. 


Remarque 73. Dans l'examen suivant des accidents et 
des inflexions des Verbes, nous ne prenons en considéra- 
tion que les Verbes abstraits et concrets: quant aux 
Verbes passifs, qui ne sont rien autre chose que des mo- 
dificatifs agissants dans la désinence apocopée, joints au 
Verbe d'existence, ils seront examinés daus le chapitre 
cinquième, des participes ou des adjectifs verbaux. 
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2. Accidents principaux. 


$ 210. Les accidents principaux dont les Verbes russes 
sont susceptibles, sont le temps, l'aspect et le mode. 


I. DES TEMPS. 


$ 211. Les objets se présentent à nous dans l'espace, et 
les actions des objets, les Verbes ou les qualités actives, 
combinées avec le Verbe d'existence, paraissent dans le 
temps. En joignant aux objets l'idée de leurs qualités ac- 
tives, nous considérons les qualités que nous leur atiribuons, 
comme leur appartenant présentement, ou leur ayant ap- 
partenu, ou devant un jour leur appartenir. On voit par- 
à qu'il peut exister {rois divers temps: le présent, le pas- 
sé ou prélérit et le futur. Cette circonstance de temps ne 
change rien à la nature du sujet ou de l'attribut; elle ne 
modifie que l’idée de l'existence du sujet et de sa liaison 
avec l’attribut, en un mot elle ne modifie que le Verbe. 
Ces diverses circonstances s'expriment en ajoutant au Verbe 
différentes inflexions (des racines élémentaires préfixes et 
affixes ); ainsi “um, Je ls, est le présent; uunräxr, Je 
lus, est le prétérit, et npounmäro, je Urar, le futur. Ces 
formes destinées à indiquer les circoustances de temps, se 
nomment clles - mêmes des Temps. 


Remarque 74. Les Temps prétérits ou futurs sont sus- 
ceptibles de différents degrés d’antériorité et de postério- 
rité, Si l’on dit: Mséns poarñaca 82 1787 roaÿ, cmaas 
YiAMECA BB 1795, BCMynHAB Bb CAÿŸR6Y Bb 1801, Jean est 
né en 1787, il a commencé à étudier en 1795, il est entré 
au service en 1801, on voit ici des évènements passés, 
qui sont plus anciens l’un que l'autre. Îl arrive aussi quel- 
quefois que l’on doit exprimer, sous le rapport des temps, 
la relation mutuelle des actions de deux objets différents, 
comme: a yÆé 6H OAMB, KOrAÂ OH® BOMÉA® , j'étais de- 
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jà habillé, quand il est entré. (Ces diverses correspon- 
dances des Temps sont exprimées dans quelques idiomes, 
tels que le grec, le latin, le français, l’allemand, par des 
formes particulières, qui ont le nom d’aoriste, d'imparfait, 
de plus-que-parfait, etc. Ces nuances n'existent point 
en russe: tous les préterits et futurs de cette langue ex- 
priment seulement que l’action s'est faite ou se fera, sans 
indiquer si cette action arrive avant ou après une autre, 
ou simultanément avec une autre. Ces dernières circon- 
stances y sont désignées ou par l'addition des adverbes 
de temps: roraä, lorsque; moraä, alors; anmB mio, 
à peine, ou par la transformation du Verbe lui - même 
en adverbe actif ou gérondif, comme: nposamäst, n04- 
uucdt», lorsque j'eus lu, je signai. Mais d’un autre côté 
si le langue russe n’a pas de formes particulières pour ces 
correspondances de Temps, elle en a d’autres pour expri- 
mer certaines circonstances qui accompagnent l’action, 
comme nous allons le voir. 


y 


IT. DES ASPECTS. 

$ 212. Les temps dans la nature se bornent aux trois 
que nous avons nommés, car il cst impossible que lexis- 
tence d'un objet ne se rapporte ou au présent, ou au pas- 
sé, ou au futur. Mais les formes grammaticales, ou les 
inflexions du langage qui expriment les temps, peuvent 
indiquer cncore quelques circonstances accessoires, qui 
modifient la signification et l'étendue de l’action. On peut 
faire connaitre, par exemple, que l'action s'est faite, 
se fait ou se fera, sans indiquer aucun temps, ou en dé- 
terminant l'époque; ainsi le mot nzxacaems exprime l'ac- 
tion de nager d'une manière indéfinie, indique l'habitude, 
l'exercice, l’art de la natation, et navieëmns désigne posi- 
tivement que l'homme (ou tel autre objet) fait cette ac- 
tion dans le moment où l'on parle; naëänaem® signifie 
donc: #7 a l'habitude de nager, il sait nager, et name 





Ent 
tn.) 


Accidents principaux. — Des Aspects. 25: 


Bém?, :/ nage actuellement. On peut encore exprimer que 
l’action s'est faite ou se fera une seule fois, ou bien qu'elle 
s’est répétée à plusieurs reprises, comme: moaikHÿ4B, j'G4 
donné un seul coup, et mäarxusaar, j'ai donné plu- 
szeurs coups; et enfin on peut faire entendre que l'action 
est achevée, ou n'est pas achevée, comme: ROARIEESS, J'ai 
signé, et nOAnACHIBA. 1b, J'étais à signer. 

Les inflexions qui servent à faire connailre ces dy 
vers points de vuc, ces diverses circonslances qui on 
pagoent l'action, sont particulières aux idiomes slavous, et 
sont connues sous le nom d’Aspects. | 

$ 215. Les Aspects s'expriment dans le Verbe, ainsi 
que les temps, par des racines élémentaires affixes et pré- 
fixes. Les racines préfixes ou les préposilions, en se joi- 


gnant aux Verbes, forment les Verbes prépositionnels par 


opposilion aux Verbes simples (ou sans préposilion), Celte 
division des Verbes a de l'influence sur le nombre ‘ct la 
nature de leurs Aspecis, comme nous allons le voir. 

I. Les Verbcs simples ont quatre Aspects, savoir: 

1. L'aspect #ndéfint, qui exprime le fait de l’action 
simplement, d’une manière indéterminée, sans faire con- 
naitre si celle action se fait souvent, et si elle se fait dans 
le moment dont on parle; ex. 4 numÿ nucrué, j'écris 
une lettre; a cuxÿ ma cmÿab, Je sus assis sur une 
chaise; a xoxÿ, je vais (habituellement); ous 65raar, 
il courait; na 6ÿay Bsaums sepxôme, j'irai à cheval. 

2. L'aspect défini, qui indique que l'action se fait au 
moment dont on parle; Cx. 4 HAÿ Imenéps B nôae, je 
ais actuellement au champ; our 6bæäar no ÿauut, 
XOr44 TPAHYAB TPOMb, &/ courait dans la rue, quand 
ll a tonné; a 6ÿay 3äsmpa BxXams nôJ21$ KAaPÉHLN, J'irai 
demain (à cheval) à côté de la voiture. 


À 
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3. L'aspect multiple ou itératif, qui exprime que 
l'action s’est faite plusieurs fois; ex. on» ‘h3Æ41b BePxOM, 
il a monté plusieurs fois à cheval; max xäæuraar nur 
xom», {u es allé souvent à pied; ont XKuBäar B? ILe- 
meprées, il demeuraït ordinairement à Péterhof. 

&. L'aspect uniple * ou d'une fois, qni exprime que 
l'action s’est faile ou se fera une seule fois; ex. mOaniæ . 
Gaecnÿaa, 27 @ fait un éclair; rpomr rpAxem»b, 21 ÿ 
aura un coup de tonnerre. 

II. L'addition d'une préposition à un Verbe simple mo- 
difie le sens de ce Verbe: à la signification primitive de 
son aspect il s’en joint une autre qui fait connaitre si l’ac- 
tion est, ou n'est pas, entièrement achevée, ce qui pro- 
duit dans les Verbes prépositionnels des Aspecls secon- 
daircs, qui sont les suivants: 

1. L'aspect imparfait, qui exprime que faction se 
fait, s’est faite ou se fera, mais sans faire connaitre si 
elle est ou si elle sera entièrement achevée. Cct aspect 
peut être éndéfini ou défini: 

a) l'mparfait indéfini, outre le non-accomplisse- 





* Les Grammairiens russes donnent à ces deux Aspects les 
noms de MHOrOSpÂMHHÉ et'OAUOpPAMHHNË, C'est-à-dire, de 
plusieurs fois et d’une seule fois (multis vicibus et unicé vice 
actus). Je n’ai point trouvé de dénominations plus convenables 
que celles de multiple et uniple, afin d’avoir deux termes op- 
posés l’un à l’autre, et qui exprimassent le sens de plusieurs et 
d'un seul, qu'ils doivent représenter. Je n'ai pas cru devoir 
employer le terme de sémelfactif, dont je m'étais servi pré- 
cédemment (Grammaire russe p. 117), vû qu'il n’est point dans 
l'analogie de la langue latine. Quant au mot uniple, voyez ce 
qu’en dit Beauzée (Grammaire générale, p. 218, 2ème édit. 
Paris 1819). 

(Note du Trad.) 
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ment de l’action, ne détermine ni le moment où 

_elle se fait, ni aucune autre circonstance; ex. 4 
pascmémpuBaio Bâmm Couunénia, J'examine vos 
Ouvrages; out BHXäÆnBaem» CC6$ un», 2/ Ob- 
lient un rang; er6 srroHtan u32 A6my!, on le 
chassait de la maisons na 6ÿay puisæusames 
cBo1ïO a6uraye, je dresserai mon checal. 

b) l'imparfait défini, tout en exprimant que l'ac- 
tion nest pas achevée, fait connaitre nommément 
qu'elle se fait au moment dont on parle; ex. Bxr- 
XOAAMe AM BH CO 4BOpä, sorlez-eous (mainte- 
nant)? mo“ Gpamz BBO4H15 HÔBHA npéByia, 
mon frère a introduit de nouveaux principes ; 
fa He 6ÿAÿy BHTb3RËME USB AOMY, je ne sortirai 
pas de la maison. 

Remarque 35. Ces deux aspects imparfaits ont en gé- 
néral la même valeur et la même signification que les 
aspects indéfini et défini des Verbes simples, et n’ont été 


distingués de ces derniers que par opposition aux aspects 
parfaits dont nous allons parler. 


2. L'aspeet parfait, exprime que l'action a été ou 
sera cnlièrement achevée. Cet aspect peut être r#ndéfinr, 
défini ou unïple : 

a) le parfait indéfini exprime que l’action a été ou 
sera accomplie d’une manière indéterminée, sans 
indiquer si c'est en une scule fois et à l'époque 
dont on parle; ex. nmruxt BBIK1eBaau eMŸÿ raa54, 
les otseaux lui ont arraché les yeux; # erô 
Cmoukäro CO cmÿAa, Je le renverserai de sa chaïse; 
A BBIB3AUAD CBOIO A0Wa48, J'& dressé mon che- 
val; onâ saronaa er6 caoséuu, elle l'a fatigué 
par ses paroles. 
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b) le parfait défini exprime que l'action a été, ou 
sera entièrement accomplie, et cela à l'époque dont 
on parle; ex. 4aBHÔ an BEI BHIbXAAU H32 rÉPOJa, 
y a-t-1l long-temps que vous avez quitté la 
cille; mo 6pamz sHigem®s co 4Bop4, mon frère 
sortira. 

c) le parfait uniple exprime que l’action a été, ou 
sera entièrement achevée en une seule fois et comme 
par un seul coup; ex. nmñua BpIRaIOHyA1a emÿ 
raa3®, Un Oiseau lu à arraché un œil (d'un 
coup de hec); «a eré cmoarxnÿ co cmÿaa, je Le 
renverserai (d'un coup) de sa chaïse. 


Remarque 76. Ces divisions et subdivisions paraîtront 
peut-être minutieuses et abstraites; mais nous ne pouvions 
nous dispenser de les admettre, vû que la langue russe a 
des inflexions particulières pour exprimer ces divers aspects; 
et si nous n'avions pas adopté ce système, nous n’aurions 
pu en aucune manière faire connaître les nuances d’accep- 
tion des Verbes BHb3#âÂmE, BMbXAMb, BNb3AUBAME, BHb3- 
Aumes, ou des formes BHIMAARWBAAD, BHMOARAAD, BHIMOAR- 
nyar. Ces différentes subdivisions se présenteront plus clai- 
rement, si l'on sait que la signification des quatre aspects 
principaux (indéfini, défini, multiple et uniple) s'exprime 
dans le Verbe par des racines affixes, et celle des deux 


: secondaires (imparfait et parfait) par des racines préfixes 


ou des prépositions. Ainsi le même Verbe peut avoir des 
racines affixes et des racines préfixes, et par cette raison 
un aspect secondaire renferme l'acception d’un principal, 
modifiée par le sens de la préposition, qui ajoute l'idée 


accessoire que l’action est, ou n'est päs, entièrement ache- 


vée. Nous verrons de plus amples détails sur ces propriétés 
du Verbe dans les articles sur sa figure et sa formation. 


$ 214. Les aspects indéfini, défini et imparfait peuvent 


se trouver dans les {rois temps; les aspects uniple et parfait 
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ne se trouvent que dans le prétérit et le futur, et l'aspect 
multiple seulement dans! le prélérit. Ces divers temps et 
ces différents aspects ne sauraient être réunis dans un seul 
et même Verhe, comme nous l'avons vu dans les exemples 
cités, et comme nous le verrons par la suite. 


II. DES MODES. 

$ 215. L'attribut peut être lié au sujet par le moyen 
du Verbe de deux manières: d’abord a/ffirmativement, c'est- 
à-dire, en indiquant directement l'existence d'un sujet avec 
relation à un attribut, comme: aum# naâuem®, l'enfant 
pleure; co6éka aexüm®, le chien est couché, et ensuite 
impérativement, eu énonçant l'existence d'un sujet avec 
relalion à un atlribut, joint à l’idée accessoire du désir, du 
commandement, comme: maaus, pleure; aexm, couche-tor. 
Ces situalions du Verbe sont connues sous le nom de ÆMo- 
des, l'un éndicatif et l'autre impératif. 

On peut encore exprimer l'idée d'existence avec rela- 
tion à un attribut, sans détermincr le sujet dans lequel se 
trouve l'existence, comme: naékams, pleurer; aexäms, 
être couché. Ce Mode a le nom d'enfinitrf: il n'est rien 
auire chose que la dénomination abstraite de l’action, et 
peut remplacer le nom verbal ($ 218). 


Remarque 77. Tels sont les trois seuls Modes qui se 
trouvent dans la langue russe. Les Modes des autres idio- 
mes, comme le suppositif, le subjonctif, l'optatif, s’ex- 
priment en russe par les prétérits de l'indicatif avec la 
particule 651, ou avec les conjonctions amo6d, Aa6k, Aa, 
que, etc. 
$ 2176. L'indicatif est le seul Mode qui ait les £emps 

avec les aspects; l'infinitif et l'impératif n'ont pas les 
temps, mais ils sont susceplibles des divers aspecis ; ce 
dernier Mode en outre (l'impératif) n’a pas l'aspect multiple. 
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3. Accidents secondaires. 

$ 217. Le Verbe, comme étant l'expression de la qua- 
lité d'un objet, doit pouvoir s'accorder avec le nom qui 
désigne cet objet, ou avec le pronom qui en tient la place. 
Ainsi il a encore d'autres accidents, qui sont secondaires, 
savoir: 

1. Les deux nombres, singulier et pluricl; ex. “x- 
mé, je lis; uumäenwr, nous Usons; ous nncâxrs, j'écri- 
vais; OH NuCâan, £/s écrivaient. 

2. Les trois personnes: la première, mnmÿ, J'écris; 
nñIueMb, A20us écrivons; la deuxième, nñurenrs, {u écris; 
nmmeme, sous écrivez; la troisièmc, numem®, 2/ écrit ; 
nHuymE, Lls écrivent. 

5. Les trois genres: le masculin, ao cropha8, la 
maison & brûlé; le neutre, cea6 cropha0, le sillage a 
brülé; et le féminin, xomommna crophaa, l'écurie a brülé. 

Le mode infinilif, désignant simplement l'action sans 
relation a un sujet, n’a besoin d'exprimer ni le nombre, 
ni la personne, ni le genre. L'impératif a les deux nombres, 
mais il n'a pas de première personne au singulier, car le 
commandement, la volonté ne peuvent être relatifs qu'à 
un autre objet, et non à celui qui parle. Dans l'indicatif il 
n'y a que les formes du temps présent qui indiquent la 
personne, comme: rosopio, je parle; rosopñme, {u parles; 
roBopñms, #/ parle; rosopniux, nous parlons; rosopt- 
me, vous parlez; rosopæm®, rls parlent. Dans les prété- 
rits la personne s'exprime par l'addition du pronom per- 
sonnel; ex. n rosopnar, je parlais; mx rosopip, fu 
parlais; ons rosoprar, :/ parlaïl. 

Le prétérit est le seul temps qui s'accorde, an singu- 
lier, avec son sujet, el qui a par conséquent des inflexions 
pour les genres; ex. myæ2 roBopmar, le mari disait; 
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aum# ronopdao, l'enfant disait; æmenâ rosopraa, Îa 
femme disaït. 

Remarque 78. Dans l'ancien slavon cette forme du pré- 
térit n’était rien autre chose que le participe actif apoco- 
pé, joint au verbe d'existence, participe qui, comme les 
adjectifs attributifs, s’employait dans la désinence apoco- 
pée et avec les trois genres; ex. a3» eCME C»MBOPHAD;, 
(auj. 4 comBopñas), j'ai créé, lsaïe 57, 16; umbaa ect 
(auj. mi mubaa), tu as eu (en parlant à une femme), 
Jean 4, 18. Le prétérit proprement dit, qui se terminait 
en Z5, fut remplacé dans la suite par cette forme com- 
posée avec le Verbe auxiliaire, qui en russe se sous- en- 
tend ordinairement au présent, et par-là les genres sont 
devenus l’accident des prétérits. 

Remarque 79. Il est quelques Verbes qui ne s’emploient 
qu’à la troisième personne, et qu'on appelle par cette rai- 
son Verbes unipersonnels; tels sont: nepuäme, crachoter; 
momeañme, causer des nausées; CHAMECH, révêr; XOMÉIME- 
ca, avoir envie. Ces Verbes au prétérit n’ont que le genre 
neutre, comme MHb XOMBAOCH, j'avais envie; MUh CHÉAOCE, 
j'ai révé. 

h. Mots dérivés des Verbes. 

$ 218. Jusqu'ici nous avons parlé de toutes les par- 
ties essentielles des Verbes. Cependant pour compléter cet 
examen, et faire voir le rapport qui existe entre certains 
signes du discours, nous allons encore donner les mots 
qui dérivent immédiatement des Verbes, et qui seront 
examinés plus en détail par la suite. Ces éléments du dis- 
cours dérivés des Verbes sont: 

1. Les Participes actifs et neutres (comme aussi avec 
le pronom cz). Les Verbes concrets ( $ 204 ) sont formés 
du participe ou de la qualité active, combiné avec le 
Verbe d'existence, comme: # numÿ (4 ecme nHuyui5 ), 
J'écris; mu cnumes (mu ec cnaws), {u dors; on ae- 
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méems (ous ecme xemdrmus), il vole. Ces adjectifs, 
d'après la règle de l'apocope ($ 158), lorsqu'ils sont joints 
à un.nom par le Verbe d'existence, sont supposés dans la 
forme apocopée; quant à leur désinence pleine, c'est le 
participe proprement dit, ou le modificatif par lequel est 
exprimée la qualité active d'un objet, comme: nHUYUHX 
l'écolier écrivant; cnÂuee aumx, l'enfant dor- 


YACHPKD, 

mant; AeméloUGA nmiua , l'orseau volant. Ces part- 

cipes, autrement dits adjectifs verbaux, tenant de Ja n1- 
le nombre 


ture de l'adjectif et du Verbe, prennent le genre, 
et le cas de leur substaniif, et peuvent être employés dans 


les divers temps. Ils seront examinés, ainsi que les sui- 
vants, dans le chapitre cinquième. 

2. Les Participes passifs. Nous avons vu ($ 204) 
la différence entre le participe aclif et passif: ce dernier 


est l'expression d'une action faite sur un objet principal 


ar un objet secondaire, comme: 40m eticmpoenHoib 
, à 


xasnéio, une maison bâtie par la couronne; a0ub AH0- 

Lé e ,» s 
Giman mämepriw, une fille aimée de sa mère. Ces par- 
u Verbe 


ticipes, dans la désinence apocopée, se joignant a 
d'existence, forment les Verbes passifs, et dans la dé- 
sinence pleine, ce sont aussi des modificatifs ou adjectifs 
verbaux, qui ont toutes les propriétés des adjeclifs. 

| 3. Les Gérondifs. Les modifications des substances, 
avons-uous dit au $ 68, sont elles-mêmes susceptibles de 
diverses qualités ou circonstances de qualités, que lon 
nomme adverbes, comme: drene mani, très-aimable 
zÿ40 muymik, écrivant mal. Les qualités actives ou les 
mer des adverbes, qui 


participes peuvent également for 
aMmA) 


sont connus sous le nom de gérondifs, comme: 

uepéa, sacuÿsmee, l'enfant qui s'est endormi en jou 
’ , . æ 4 

ant; uesosbxe, néwmywiä, c#4a, l'homme qui écrit ü 


he is 


Ps che um 
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sis ( puer, ludendo sopitus; homo, sedendo scribens). Ces 
mots mrpäa, cñ4a, sont des gérondifs ou adverbes ver- 
baux. Ils peuvent avoir les différents aspects du présent 
et du préterit, comme nous le verrons au chapitre sixième. 

4. Les Noms verbaux, dont nous avons parlé dans le cha- 
pitre du substantif ($ 85). Ce sont des noms abstractifs, qui 
désignent la dénomination de l'action, et qui, dérivant des 
infinitifs, caractérisent le point de vue de l’action, exprimé 
par l'aspect dont ils sont formés, comme: 6#ranie, course 
habituelle; pasôusäuie, défaite; pas6Hnrie, défaite com- 
plète (des infinilifs 6%eamt, pasôuedmr et pasônme). 
Ces noms jouissent de toutes les propriétés des substantifs, qui 
dénomment les objets abstraits. Nous en verrons la forma- 
üon après les paradigmes des conjugaisons,. 


5. Résumé des parties et accidents du Verbe. 
$ 219. Toutes les parties et tous les accidents du Verbe 
dont nous avons parlé jusqu'ici, sont présentés dans le ta- 
bleau synoptique, placé ci-dessous. Les formes qui les ex- 
priment, peuvent être divisées en directes, en obliques et 
en dérivées. Les formes directes (les divers aspects de l’in- 
finitif) sont primitives et radicales , €t ne désignent point 
la relation au temps et à la personne. Les formes obliques 
(l'indicatif et l'impératif) ont des inflexions pour-les temps 
et les personnes, et découlent des premières. Les formes 
dérivées (les participes, les gérondifs et les noms verbaux ) 

sont d’autres éléments du discours, formés des Verbes. 


Remarque 80. Pour exemples du tableau ci-dessous nous 
donnons les deux verbes simples R4AÂME, jeter, et HocHMB, 
porter, avec les deux verbes prépositionnéls 3arAHBams, 

combler; BHHâWUBAME, exporter, c&r, comine nous l'avons 
déjà dit, les diverses formes ne sauraient toutes se trouver 
réunies dans un seul et même Verbe. 
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IT. FIGURE DES VERBES, 


$ 220. Il serait difficile de trouver dans la langue russe 
un verbe qni réunit, sans exception, toutes les formes que 
présente le tableau précédent. Cette propriété, dont jouis- 
sent les Verbes, d'admettre un plus ou moins grand nombre 
d'aspects, se nomme leur schéma ou figure, et dépend 
autant de leur forme extérieure que de leur signification. 

$ 22r. Les Verbes, en raison de leur figure, se di- 
visent, comme nous l'avons déjà observé au $ 215, en 
deux classes principales, savoir: | 

1. Les Verbes simples, ou ceux qui sont sans pré- 
posilions comme aBaame, faire; npoCcimE, prier. 

2. Les Verbes prépositionnels, qui sont formés avec 
une préposition quelconque; comme o6xbaame, achever; 
yupocams, persuader, fléchir. 

$ 222. Les Verbes simples peuvent être complets, 
doubles ou incomplets. 

1. Les Verbes simples complets diffèrent des suivants, 
en ce qu'ils expriment une action physique, faite par 
l’homme ou par quelque animal, comme : 4xam, soupirer; 
maeBâmes, cracher ; maréms, enjarnber; xaesämb, bec- 
queler; æeBäme, Mécher; moaxämes, pousser. 

2. Les Verbes simples doubles désignent le mouve- 
ment d’un lieu à un autre, comme: xogames et mmmn, 
aller (à pied ); B3aums et BXAMIE, voyager; naäsame et 
HABUINB, 70ger, NAvIgUer; HOCHME et HECMHA, porter. 

5. Les Verbes simples zncomplets sont ceux qui ne 
sont pas compris dans les deux classes précédentes des com- 
plets et des doubles, c’est-à-dire, ceux qui n’expriment 
ni une action physique proprement dite, ni un mouvement 
d'un lieu à un autre, comme: uumäéms, re; aÿmaru, 
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penser; rosopñmes, parler. Dans celte troisième classe 
sont compris les Verbes défectifs. 

$ 223. Les Verbes prépositionnels se subdivisent d’a- 
près leur figure, selon qu'ils dérivent des Verbes simples 
_ incomplets, compleits ou doubles. 

$ 224. La figure des Verbes de la langue russe est 
en général telle qu'on la voit ci-dessous. 


I. Verbes simples. II. Verbes prépositionnels. 
1. Les V. { 1. Indéfini 1. Des s. { 1. Imparfait 
incomplets (abaame ). incomplets, (o61basBames). 
ont deux as- | 2. Multiple ils ont deux } 2. Parfait 
pects : (abamsams). | aspects: (o61taams). 
Ceux qui n’ont pas l'aspect Ceux qui sont formés des 
multiple, sont appelés Verbes | simples défectifs, n’ont que 
défectifs (anÿmk, avoir ). l'aspect parfait (Bo32umt me ). 
.2. Les V. ( 1. Indéfini 2. Des s. { 1. Imparfait 
complets ont (snaâme ). complets ils (sarfAmBame) 
trois aspects: } 2. Multiple ont trois as- } 2. Parfait indéfini 
(5HABBaME ). pects: (3aRmAâNE ). 
3. Uniple 3. Parfait uniple 
(shayms ). (sasñuyms). 
3. Les V. { 1. Indéfini 3. Des s.f 1. Imp. indéfini 
doubles sont (nocims ). doubles, ils (suaämusame). 
deux Verbes } 2. Multiple ont quatre | 2. Imp. défini 
qui ont trois (aäumpams). aspects: (sHiHoc4mME ). 
aspects: 3. Défini | 3. Parfaitindéfini 
(mecmx). ( séHocamE ). 
4. Parfait défini 
(BAnecms ). 


$ 225. Les Verbes prépositionnels different des Verbes 
simples en ce qu'ils sont toujours joints à une préposition 
ou à une racine préfixe; quant aux autres propriétés et 
inflexions du Verbe, elles sont toutes exprimées par le 
changement de la terminaison ou par laddition de cer- 
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taines racines affixes. Le procédé avec lequel se forment 
les inflexions directes, est ce qu'on appelle la formation 
du Verbe, et la maniere dont dérivent les formes obliques, 
“est ce qu'on nomme la conjugaison, deux objets qui vont 
étre examinés dans les articles suivants. 


III FORMATION DES VERBES. 


$ 226. La formation du Verbe est le procédé qui 
donne ses formes directes ou les infinilifs. L'inflexion ra- 
dicale et primilive des formes directes est linfinilif de l’'as- 
pect défini ou indéfini. Les autres aspects de ce mode 
(multiple, uniple, imparfait et parfait) sont entés sur 
cetle inflexion fondamentale. 

$ 227. Ce que nous avons dit précédemment, fait voir 
que le Verbe est un signe composé, produit par la réu- 
nion d'un modificatif ct du Verbe d'existence. Cette pro- 
priélé parait même dans sa configuration: tout Verbe cest 
formé d’une racine génératrice quelconque, qui exprime une 
qualité et qui constitue la malière ou lacceplion de ce 
Verbe, et d'une terminaison ou racine élémentaire, qui a 
de l'affinité avec les inflexions des Verbes abstraits 6krmrs et 
cmams, affinité qui paraît non-seulement dans les formes di- 
rectes du Verbe concret, mais encore dans les formes obliques, 
comme nous le verrons à l’article de la conjugaison. 

$ 228. Les Verbes peuvent étre, ainsi que les noms, 
primaires, dérivés et secondaïres. 

1. Le Verbe primaire ou primitif est formé immé- 
diatement d’une racine génératrice, par l'addition d’une ra- 
cine élémentaire qui distingue cet élément du discours dans 
sa forme direcle, qui est son infinitif, comme: a106-#me, 
aimer; rya-fmb, se promener; Map-dmb, salir; mon— 
ÿme, se noyer; mep-éme, frotter; raag-18mt, regarder. 
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2. Le Verbe dérivé est celui qui est formé de quel. 
que aulre partie du discours; comme ÿmHmïams, parler 
sensément; cyWecmBoBäme, exister; BCITMAME, e2erllir; 
wb1oBämes, baiser, (sl. saluer); aékams, dire our, qui 
sont formés des noms ÿYmnnHKk®, CyujecmBo; des adjectifs 
sémxiit, ban, et de l’adverbe ga. | 

3. On appelle Verbe secondaire celui qui est formé 
d'un Verbe primitif; comme caxôms, planter; anaams, 
Jaire paraître; pasrÿausanre, se promener, qui dérivent 
des primilifs caxtïme, ABAME, ryAAnE. 

Remarque 81. La langue russe n’a point de Verbes com- 


posés proprement dits: les verbes 621aro1fmeiscmBoBams, 


faire du bien; saoc16Bumeb, médire; npomuBoptiums, 

contredire; A&%eMÿApcmBOBams, faire des sophismes, sont 

formés des noms composés 6aaroabmearcmBo, 340c40Bie, 

upomuæsophiie, AxeMÿŸAPOCME, et appartiennent ainsi à la 

classe des dérivés. 

$ 229. La désinence caractéristique de Ja forme di- 
recte des Verbes est m8 précédé d’une des voyelles u, er, 
0, Ÿs €, Tb, À, @, ou d'une des consonnes 3, c; ex. 
BpPIMB, Croire; MBIMEB, /aver; Mo16mB, mOoudre; ma- 
Hÿms, {rer; Mepéme, mOurir; DiaybmB, dominer; me 
pAms, perdre; æexäms, désirer; Besme, voiturer; 
maecmB, fresser,. Quelquefois cette désinence m8, suivant 
la propriété de la consonne commuable m, se change en 
, ou en we pour les Verbes empruntés immédiatement 
du slavon, comme Baeur, s/. preme , frafner. Il est aus- 
si quelques Verbes qui, gardant la terminaison de l’idiome 
ecclésiastique, se terminent en mu précédé d’une consonne 
et avec l'accent tonique: ammuw, aller; noasmw, ramper. 
Telles sont les désinences qui servent à distinguer entre 
eux les Verbes primaires, comme aussi les dérivés et les 
secondaires. 


54 
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1. Formation des Verbes primaires et dérivés. 


$ 230. Les Verbes primitifs (comme aussi les dérivés) 
se forment de deux manières: 


x. La désinence m& précédée d’une voyelle s'ajoute à 
une racine génératrice le plus souvent monosyllabe, qui 
existe aussi sous la forme d’une autre perlie du discours 
(comme un nom, un adjectif, un adverbe, une inter- 
jection); ex. KOPM-HMb , NOurrir; nor-0mb, sarclers 
&x-amb, gémir. La consonne finale de la racine subit 
quelquefois sa mutation; ex. Xpye, KpyæMmp, enlourer; 
HPUK, KPHYAME, CTier; UT, UHMAME, brûler; :nuck, 
muuäme, Diailler. 

2. D'autres fois la racine génératrice se contracte, et 
se perd mème presque entièrement dans la racine élémen- 
taire; ex. 6ep, 6pamr, prendre; 4ep, aApams, déchirer ; 
506, 3Bamb, Gppelerj COZ, CaameE, envoyer; MOT, 
‘muums, couvrir de mousse; ebt, Bwms, hurler; 6u, 
Gums, battre; ou bien la désinence du Verbe se change 
en tb, Wjb, MU; EX. CIbK, CBUB, COUPET; GACRK, BAIE, 
sl. saems, frafner; mm, aller. 


Les premiers d’entre ces Verbes peuvent, d'après leur 
formation, être appelés écrdents, et les autres occulies, 


$ 23r. Les Verbes dont la racine est occulte ont 
existé sans aucun doute avant les autres: ils se sont alté- 
rés dans leurs inflexions et leur irrégularité est due à 
l'emploi fréquent que l'on en fait On peut les diviser en 
deux classes: 1° les monosyllabes, terminés en m& avec une 
voyelle; comme z*zaams, attendre; mames, chiffonner; 
SPBNTE, POir ; AMIE, Perser ; AYIns , SOu/ffler ,et 2° ceux en me 
précédé d’une consonne, ou en ?8, wb, mu; comme TPHt3m8, 
ronger; eus, brûler; peus, sl. peux, dire; necmw, porter. 
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Remarque 82. Les Verbes occultes daus leur racine, 
qui constituent pour Is: conjugaison la classe des Verbes 
irréguliers, se trouvent énumérés aux 66 255 et suivants. 


$ 232. Les Verbes dont la formation est évidente, 
sont formés, comme nous venons de le dire, par la réu- 
nion de la désinence caractéristique de cet élément du dis- 
cours (me précédé d’une voyelle) à une racine généra- 
trice, qui ne subit aucune altération, ou qui quelquefois 
ne fait que changer sa dernière consonne, si elle est com- 
muable, Ces Verbes prennent en général les terminaisons 
suivanLes : | | 

x. En ume& se terminent la plus grande partie des 
Verbes actifs primaires, dont la racine génératrice existe 
aussi sous la forme d'une autre partie du discours: comme 
rosopñme, parler; Coañïmes, saler; Buuims, accuser; 
myæfme, s'affliger; nocüme, porter; cbo6oxims, déli- 
rer. Ilarrive quelquefois que la racine s'est perdue, comme 
dans les verbes apasnéms, érriler; pymmms, renverser. 


La désinence- umeæ est la plus. ordinaire: elle termine près { “. 
D 


de sept cents Verbes, ce qui fait plus des deux tiers des 
Verbes primitifs de la langue russe. 

Dans le nombre des Verbes en um%& appartiennent 
aussi, par l'affinité des voyelles & et 7m, les suivants, ter. 
minés cn me précédé de la voyelle #: 

6oxtms, avoir mal ÆaAŸINb , avoir pitié 
Beabmb, ordonner 3ÿAPIIE, démanger 
Bepmbmp, tourner “MBME, avoir 
BHAbMB, VOir sanbmp, bouillir 
BucŸmE, être suspendu sopnbmb, être assidu 
BAa4Ëms, dominer xemËms, voler 

rasAB ME, regarder nommp, suer 
TOB#ME, jeûner paaŸmE , avoir soin 
roptms, brüler coepôtms, démanger 


nu par 


i 
Î 


\s 


f 
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cuaÿms, être assis CHOMPME , regarder 
CROMAŸME, remuer la langue mepnÿms, souffrir 
csop6bme, s’attrister YMËME, savoir 
CMepAbME, puer xombms , vouloir, 


Quant aux Verbes inchoaüfs qui ont cette dernière 
terminaison, nous en parlerons plus bas ($ 240 ) à la for- 
mation des Verbes secondaires. 


2. En am se terminent les Verbes suivants: 


a) Ceux qui sont formés de sons imitatifs ou d’in- 
terjections, comme: âxams, gémir; mOoxams, flairer; xm- 
xämeB, éfernuer; XpioKamb, grogner; MHY4ME, MUIT; 
susxéms, hurler; 6pauâme, finter, et -cela quelquefois 
avec la mutation de la gutturale ($ 230). Quelques racines 
onomatopées qui ne se terminent point par une gutturale, 
prennent la voyelle æ: rpembms, fonner; 3BenBms, s0n- 
ner; pepbms, rugir; Conbms, rOnfler; munÿme, siffler 
(se dit du serpent); mais celles en m ont toujours ame: 
Goamäms, babiller ; Gopmomämes, marmoiter; rpoxomänrs 
et xoxomäms, rire aux éclats; aenemäme, balbulirer. 
Deux ont une double terminaison, savoir: crncmäme et 
csuCmÉms, s/fler; Gamcmäme et 6xecmime, bréller. 


b) Ceux qui sont dérivés des adverhes, comme: g4- 
xame, dire oui; mbrkameca, dire non (de ga, ou, et 
HÉIIB, 7007 ). 

c) Ceux qui sont dérivés des noms terminés en eus 
et HuKS, avec commutation de la consonne, comme: Bbnx- 
uämB, COuronner) MAMÉRHHUAIME, se révoller; néxaun- 
“amp, faire un goûter (de sbnéu», couronne; maméx- 
nuK», rebelle; méagnuxt, goüier). De même aussi les 
Verbes dérivés des noms, dont la racine n'est pas onama- 
topée et qui sont terminés en 66, 6Ka, 45, 4G, 50, sb, 
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KP; A6, AO, M, N6, HO, HG, n6, nG, P6, PO, C6, M5, 
ma, mb, mKka, et en général par des consonnes fortes; 


tels sont les Verbes suivants: 


épâmameca, fraterniser 
Bepcmämp, aligner 
raomäâmp, avaler 
ro4o4äms, avoir faim 
ropcmäâms, empoigner 
rpo6o34ämE, emporter 
AÿSames, penser 
ABAamE, faire 
3BN314MB, siffler 
306âme, becqueter 
xrpéms, jouer 
sapäms, châtier 
KOnäÂME, creuser 
sycâms, mordre 
Mapâms, salir 
Meimämp, rêver 
06tiame, diner 


nexexâms, emmaillotter 
nes4mames, cacheter 
nÿmams, embrouiller 
NHAÂIUE , être enflammé 
NHMAÂME, essayer 
pamaHâmeE, tacher 
pa6émames, travailler 
psiaâme, sangloter 


CERMAMECS, errer 


CRYAÂME ; avoir besoin 
cmonâms, gémir 
charme, seller 
ysacâme, effrayer 
ÿYÆuxampb, souper 
yAu6âmecs, sourire 
yemäAmMECA, s’unir 
Mÿnams, sonder. 


d) Quelques Verbes primitifs se terminent aussi en 
amæ, sans raison apparente; ce sont: 


Bamämp, habiter 
raaâme, deviner 
rog34mb, échapper 
Aéprame, arracher 
Aep&ämpb, tenir 
Aep3äms, oser 
sexâmps, désirer 
kâuams , dégoutter 
KacÂMmECs, concerner 
EHAämp, jeter 
Fienâmes, accuser 
synâmb, baigner | 
xexäme, être couché 


- 


ansâme, lécher 

4063âmb, baiser 

Aônamb, crever 

Masämb, tremper 

xu3âmb, enfiler 

naxâms, labourer 

pacämb, écrire 

numÂms, nourrir 
nAgCAME, danser 

nyrämb, effrayer 
ponmâms, murmurer 
pyräme, injurier | 
cocÂmE, sucer … .. 
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cmapämeca, s'efforcer mpérams, toucher 
cmpaaäme, souffrir xponâms, boiter 
mepsäme , déchirer munâms, piucer. 


3. En o6ams et eeame se terminent plusieurs Verbes 
actifs et neutres, savoir: 

a) Ceux qui sont formés des noms, terminés entre 
autres en cm60, ainsi que des dénominations des parie 
du jour et de l'année, comme: 


Gect1oBames converser 3HAMCHOBAIME , signifier 
BoeBämb, faire la guerre mexeBâmb, arpenter 
ppañesämb, guérir HoneBñme, passer la nuit 
Aaposäms, donner cataosame, suivre 
auesâms, passer la journée  moprosäme, trafiquer 
ASÉCIHBOBAIME, agir mpééosams, exiger 
xépmsosams, sacrifier népcmsosams, régner 
sumoBâmb, hiverner 4ÿBCMBOBAME, sentir. 


b) Ceux qui sont formés des Verbes des autres langits 
comme: rpasmposéme, graver; pncosäme, dessiner; ## 
aenéms, peindre; manuosäms, danser ; Gyrcaposanb, 
remorquer (all. veiffen, malen, tangen, bucfiren ). 


c) Quelques autres Verbes, comme les suivants: 


Éarosäme, gâter soyesÂms, mener une vienomade 
Gxeréms, vomir méaopamb, faire grâce 
x%440Bamb, gratifier MuxoBâmes , s’écouler 
xepämp, mâcher niesäme, cracher 

paesämb, becqueter cuosâms , ourdir la chains 
xosâms, forger casâms, pousser. 


4. En ame se terminent les Verbes suivants: 
a) Quelques-uns formés de sons imitatifs, comm: 


6âams, parler rpéamb, croasser 
Gaeñms, bèler KRAMAAME, toussor 
_spfams, bouillir afams, aboyer 


sbaIL , soufiler aupims, plonger 


— "ll mme MU 
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2HpÂMB, pousser cmoäms, être debout 
prames , emporter | sÿams, entendre 
csupäms, jouer du chalumeau meneañmb, siffler en parlant. 


b) Ceux qui dérivent des noms terminés par les dési- 
nences molles 4, Ab, HA, Hb et pr, comme: 


BORÂME, sentir mauvais nañme, souder 
Abamb, faire, agir ubnañme, accrocher 
KO3HpÂME, jouer atout INHHÂME, se moquer 
MomHAñmE, voltiger Ieroa{ME, se parer. 


Dans ce cas la voyelle molle # remplace la dure a. 


c) De plus les Verbes suivants: 


6oémecs , craindre Mame , fatiguer 

BHAÂIMb, tergiverser ciäms, briller 

BouiAmE, se lamenter CMbAHEEZ, rire 

ry1ÂmM6s, se promener | came, semer 

ñime, ouvrir la gueule mâsme, dégeler, se fondre 
kéampsca, se repentir mepämb, perdre 

eabame, dorloter w4amb, s'attendre 

AnnÂME , se ternir, muer mespéms, lancer. 


5, En om& se termine un petit nombre de Verbes 
actifs: ce sont les suivants: 
6opéms, combattre no46ms, sarcler 
SO16ME, piquer uopôms, découdre, 
Mo10m5, moudre 


6. En epems se terminent les trois verbes: 


mMepéms, mourir auxquels il faut ajouter Cmepms, 
nepéme, presser usité seulement avec une pré- 
mepéms, frotter position: npocmépms, étendre. 


7. La désinence H#ym®& appartient sur-tout aux Verbes 
secondaires, comme nous le verrons plus bas; les prinilifs 
qui ont cette terminaison, sont! 

rA6uymeb, périr monÿmb, couler à fond 
néxHyms, avoir une odeur MAHŸME), tirer. 
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2. Formation des Verbes secondarres. 


8 233. Les Verbes secondaires, où ceux qui dérivent 
des primitifs, se divisent en deux classes, savoir: 

1. Les Verbes secondaires simples, comme caxäms, 
planter; nsañme, faire paraître, dérivés des primitifs 
çaañmes et ABHME, 

a. Les Verbes secondaires prépostlionnels, comme 
nepecéæusams, éransplanter; o6rasaäms, déclarer. 


I VERBES SECONDAIRES SIMPLES. 


$ 234. Les Verbes secondaires simples peuvent être: 
r. L'aspect indéfini, dérivé de l'aspect défini. 

| 
: due RS dérivés de l'aspect indéfini. 
3. L'aspect uniple, 

4. L'aspect imparfait, dérivé de l'aspect parfait. 

5. Les Verhes inchoatifs proprement dits. 

$ 235. Les principales désinences des Verbes secon- 
daires sont: 1) la désinence pleine »16eame, ueamme ou 
TEaMe ; 2 ) la syncopée Ame ou ame et 3) mme et 
nym& pour les inchoatifs; cette dernière aussi pour l'as. 
pect uniple. Cette règle est sujette à quelques exceptions, 
comme nous allons le voir. 

$ 236. L'aspect défini, qui sert à la formation de 
l'aspect :ndéfint, peut être occulte ou évident. 

r. Si l'aspect défini est occulte dans sa racine, le 
Verbe secondaire se termine en umne, ame ou Am», comme: 


Asp. défini. Asp. indéfini. Asp. défini. Asp. indéfini. 


Gpecme, — Gpoañms, errer  6ocmi, — Goaäme, frapper 
LA LA “ 

Be3MM, —— BO3MMb, voiturer des cornes 

BeCInh ;, BoAïmE, conduire 6sms, -— 6eme, être 


BAe 4, BAAAHME, traîner  THAMb, »— rOHAME, chasser 


AH3Mb, — ASH, grimper HMAMMP, — NAÂBAME, nager 
HCCINÜ, — 


HOCÉME, porter  NOA3MM, — UOA3ÂME, ramper. 
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a. Si l'aspect défini est un Verbe évident dans sa ra- 
cine, c’est-à-dire, terminé en ume, le Verbe secondaire 
prend alors la terminaison Ame ou amet, comme: 

Asp. défini Asp. indéfini. 


Gayañme, a 6ayzaâme, errer 

Bali, — Ba4ÂINb, renverser 
BOpOMÉIME, _— BOpO4aME, tourner 

(sZ spamäms, os Bpamäms) 

KaMAME , — samäms , rouler 
FRAOHMIMECA, — RASHAIMECA, saluer 
KPHBAIND , — EpaB4mb, courber 
AOMAME ; = AOMâMEb, rompre 

CaAHINb , — ca&ämb , faire asseoir, planter 
Mau , — mackâME, tirer | 
MHCHÂME , — MuCKRÂME, serrer, presser. 


Les Verbes suivants s'écartent de cette règle: 


65#âme, — 6trams, courir 
BHAbIB, _ BHAÂME, VOir 
ABH3ÂME , — ABAramb, mouvoir 
’ ” 
AeMÉIME , — Aemame, voler 
U U 
bXAME, — b3AUME, aller, voyager. 


$ 237. L'aspect multiple se forme de lindéfini: 

1. Dans les Verbes à racine évidente cet aspect a la 
désinence pleine veame, u6eamtb, meamtb; ex. ahaamp, 
faire, afasmams:; pucoséms, dessiner, pucésmwsams; 
TYAAME, se promener, TŸAHBamB; roBOPHME, parler ; 
TOB4PHBAME; IAeCKÂME , réjaillir, naéckuBaMr; seAÿIns, 
ordonner, BeabtBämes. 

2. Dans les Verbes dont la racine est occulte, cet aspect 
prend le plus souvent la désinenee syncopée ame; ex. 
6pams, prendre, Gupäms; rpmsmeb, ronger, rpHsâme ; 
ILACCINE , {resser , HAeMAME; CBUB, COUDer , CHKâMIE. 

Remarque 83, (Cet aspect est inusité à l’infinitif et n’a 


en général que le prétérit, comme : AbAHBa4®, j'avais l'ha- 
3 
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bitude de faîtrez 6mpéan, j'ai pris souvent; mais la for- 

mation en est auési nécessaire que celle des autres aspects, 

car c’est de l'aspect multiple que se forment les Verbes 

prépositionnels, comme nous le verrons plus bas. 

$ 258. L'aspect uriple se forme de l'aspect indéfini, 
et a une désinence commune quiest HYmæ&; comme moa- 
xâmp, pousser, MO1KHŸME; Py6HUEB, couper, Py6uŸME; 
KOA10ME, piquer, KOABHŸIME; TPEMËME, tonner, TPAHYME ; 
mpAcmH, secouer, mpaxxÿmes; meus, bréler, æuruÿms. 

$ 259. Les aspects 2mparfait et parfait sont le par- 
tage des Verbes préposilionnels ; cependant la langue russe 
possède quelques Verbes simples, où ces deux aspects 
sont exprimés sans préposition, et par le changement seul 
de leur terminaison. L'aspect imparfait se forme de l'aspect 
parfait de la même manière que l'aspect indéfini dérive du 
défini, savoir: 

Asp. parfait. Asp. imparfait. 
2. Pour les Verbes À racine occulle: 


AaIb, a Aasâmb, donner 
Abu, = AbsâmB, mettre 
HaCmIbs — näaame, tomber 
{ ae, — A10#%AMECA, se coucher 
cmamb, — CMaHOBAMECA, devenir, s'arrêter 
cicInb, ss CaxMmMECs, s'asseoir. 
2. Pour les Verbes à racine évidente: 
KOHIHME , = soHugmME , finir 
AuMAIME , _ AnuémE, priver 
DAbHAME ; — nabÂME, captiver 
npocméms — npomäms , pardonner 
nyCMÉME , — nycrâms, laisser 
poañmme , — poxäms et pox1mb, engendrer 
pimäms, — ptmâms, décider 
CHynHIME, — cmynâms , aller 
XBaMAIS , = xBaMAME, saisir 
asémb, _— A51ÂME , faire paraître. 


Formation des Verbes secondaïres sfmples. #75 


240. Les Verbes inchoatifs se forment des Verbes 
aclifs en ume, dont la racine génératrice existe sous la 
forme d'un adjectif, en changeant la voyelle u en 6, comme: 
6bamms, blanchir, et 6btañme, devenir blanc: cunums, 
bleuir, et eunÿms, devenir bleu; msepatms, affermir, et 
msepabms, devenir ferme. Une autre désinence des in- 
choatifs est Hyme: Gaërayme, se flétrir; sAnymes, se fa- 
ner ; nÿxsyms, s'enfler, Quelques-uns de ces derniers 
dérivent aussi des Verbes actifs, comme: casnmms, Gveu- 
gler, et caSnuyms, devenir avcugle; mo“mms, humecter, 
et mékayms, devenir humide. 

Les inchoatifs suivants s'écartent de ces terminaisons: 


semmâme, vieillir HXMAME, s’appauvrir 
AmâmE, devenir sauvage csbmäâms , s’éclaircir 
aoposäms, renchérir mondäme, s'amincir 
Aeraéme , s’alléger MOMAME, maigrir. 


mysâms, atteindre l’âge viril 
$ 24r. Indépendamment des Verbes précités, la langue 
russe possède certains Verbes secondaires, où la signifi- 
cation de l'aspect ne diffère pas de celle de leurs primitifs. 
1. Quelques-uns ont dans les deux formes Ja même 
acception, qui n'est dislinguée que par l'usage, savoir: 
Giecmims et 6amcmäms, briller 
rHbBMME et THbBdmb, irritér 
specmAms et spemäms, baptiser 
mÉpums et MPPAME, mesurer 
cencmbms et csmeméme, siffler, 
2. Dans d’autres un des deux aspects est inusité, et ne 
sert qu'a la formation des Verbes prépositionnels, savoir: 


Asp. inusité. Asp. usité. 
BbcMMINE, — Bbmâme, dire 
riomMME , _— raomäme, avaler 
sycÉMs, ” sycâms , mordre 
kÿuamb, manger 
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MPHAME , — MbnÂmB, changer 
O6MÉMECE, _ o6mämecs, prendre part 
ponÂms, — poxäms, renverser 

PyTÂMECA, — _pysémecs, être caution 
CKOHME , — CRaEAME, sauter 

cmpacmmMs, — cmpamänmis, effrayer 
CMPHAÂME , — Cmph41Ams, tirer d'une arme 
Hbnéme . — HbnaÂME, accrocher. 


3. Dans d’autres enfin les deux aspects ont une ac- 
ception tout-à-fait différente, et s'emploicnt comme deux 
Verhes distincts; ce sont: 

BeAHIMIME, magnifier et Beamiâme, amplifier 

BCUMB, peser et BbIMamb, suspendre 

raycémp, nasiller er ruymämeca, avoir en horreur 
A$cmuampca, s’insinuer et 4aCKÂMB, caresser 
mbcums, pétrir et mbmâmes, méler - 

moyhme, tourner et mouâmp, coudre 

cmposäms, ourler et cmporämp, ligner. 


II, VERBES SECONDAIRES PRÉPOSITIONNELS. 


$ 242. Les Verbes secondaires prépositionnels se for- 
ment des primitifs par le moyen d’une préposilion quel- 
conque, qui, en se joignant aux Verbes simp’es, leur donne 
la signification des aspects parfait ou imparfait. | 

1. L'aspect parfait se forme par l'addition d’une pré- 
position au Verbe simple (à l'aspect indéfini, défini ou 
uniple ), qui n’éprouve aucun changement, et qui prend 
la signification de l'aspect parfait par la seule préposition 
qu'on y joint; ex. aBaams, faire, et caxbaames, achever 
de faire; rosoprims, parler, et yrosopñms, persuader; 
HOCHIME , Porter, Ct BHIHOCHME, eærporler; mepéme, éfre 
mourant, et ymepéme, étre mort; 6ums, battre, et y6ams, 
tuer; mecmm, porter, et ymecmn, emporler; moaknÿms, 
donner un coup, et Ccmoaxxÿms, renverser d'un coup. 
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2. L'aspect emparfait se forme en ajoutant la prépo- 
sition à l'aspect multiple du Verbe simple; ex. pasrosäpu- 
Barre, s’'entrelenir; o6pucôBWBame, esqusser un dessin; 
nogearbsäms, ordonner; pasô6upämes, défaire; sanupâms, 
fermer; omcirkâäms, retrancher. Dans les Verbes indéfi- 
unis en umb, l'aspect imparfait syncope quelquefois sa ter- 
minaison ueamne en Amb, ou ame, suivant la propriélé 
de la consonne précédente , comme: ymoma4mes, accabler; 
BO3BBIiLAUR, élever. Il arrive aussi que les deux dési- 
nences se trouvent usilées, comme: BW6$aupams et y65- 
aams, blanchir; mampÿzunames et ympyx44ms, #ncom- 
moder. 


Remarque 84. Les Verbes réfléchis, réciproques et 
autres dont nous avons parlé à la Remarque 71 (6 206), 
se forment des Verbes actifs et neutres par l'addition du 
pronom réfléchi c4 ou cé, sans aucun changement dans le 
verbe lui-même. 


$ 245. Nous n'avons fait jusqu'ici qu’effleurer la for- 


mation des divers aspects (multiple, uniple et imparfait), 
et cela d'une manière générale, cat dans ce procédé on 
prend en considération les principes: de la conjugaison. 
Cette formation sera examinée plus en détail dans l'article 
suivant, en parlant Ces règles de conjugaison propres à 
chacun des aspects mentionnés. Nous allons réunir ici 
toutes les formes de l'infinitif, 


I. Verbes primarres. 

1. Occulles dans leurs racines: 
1) ms précédé d'une voyelle, monosyllabes. 
2) 3mb, CE, 46, me et mn. 

2. Évidents dans leurs racines: 


1) umeæ, pour la plus grande partie des Verbes, 
ordinairement dissyllahes. 


[D 
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2) ams, 
3) 5ms,) formés de sons imitatifs. 
4) am, 
5) om, | 
6) epems, pour un pelit nombre de Verbes. 
7) uxyms, 
IL Verbes dérivés. 
1) ams, pour ceux formés des noms et des adverbes. 
2) oBame et epame, pour ceux qui dériveut des 
noms en cmn60 sur-tout, et pour ceux formés 
des langues étrangères. 
III. Verbes secondaires. 
31. Verbes secondaires s'mples. 
a) Aspect rndéfinr: 
1) mms et ams, pour les dérivés des nccultes. 
2) ame et ame, pour les dérivés des évidents. 
3) 5m et xyms, pour les inchoatifs. 
b) Aspect multiple: 
4) srBame, nsams et same, pour les évidents. 
5) ams, pour ceux à racine occulle. 
c) Aspect untple: 
6) xyms, pour tous les Verbes occultes et évidents. 
d) Aspect impar/fait : | 
7) ame et mmeca, pour les dérivés des occultes. 
8) ame et ame, pour les dérivés des évidents. 
2. Verbes secondaires préposit:onnels. 
a) Aspect parfait : 
1) Les désinences des primaires et des dérivés. 
b) Aspect 2mparfait : 
2) sBame, mBams et $Bames, pour les évidents. 
3) ame, pour les occultes. 
4) ams et ame, pour les indéfinis en um. 


t 
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IV. ConNIUGAISON DES VERBES. 


$ 244. La comugaïson du Verbe, c’est-à-dire, le 
changement que subit la désinence de sa forme directe 
pour exprimer ses formes obliques, s'opère d'après ses di- 
vers aspects; ou, pour le dire autrement, chaque aspect, 
ayant nécessairement une forme directe ou un infinitif, se 
conjuoue séparement, sans avoir aucun rapport avec les 
aulres aspects de ce verbe. 


Remarque 85. Ce système facilite et abrége de beau- 
coup les règles de la conjugaison. Jusqu'à ce moment on 
a dit, par exemple, que caAbaa©, norosopw, étaient les fu- 
turs des verbes Abaams faire; roBopémb, parler, ce qui 
jette de la confusion dans les principes. ‘Îl est plus simple, 
et en même temps plus clair, à ce qu’il nous paraît, de dire 
que ces formes sont les futurs des aspects parfaits cAb1ame, 
noroBopämp, et que ceux des verbes Ab1amb et rosopéms 
sont 6ÿAay Afaame, 6ÿay rosopäme, formes qui ont la si- 
gnification de l'aspect indéfini de l'infinitif auquel elles 
appartiennent. 


$ 245. Les règles de conjugaison sont ou générales 
ou partielles: celles-là sont relatives à tous les Verbes en 
général, de quelque aspect qu'ils soient, et celles-ci con- 
cernent les particularités propres à la conjugaison des di- 
vers aspects des Verbes incomplets, défectifs, complets, 
doubles et prépositionnels. 


$ 246. Chaque langue a des Verbes auxiliaires, à 
l'aide desquels se conjuguent tous les autres. Les Verbes 
qui dans la langue russe remplissent cette fonction, sont 
les denx Verbes abstraits 6wme, é/re, et cmams, devenir. 
Ainsi, avant d'exposer les règles de la conjugaison des 
Verbes concrets, il est nécessaire de donner d'abord celle 
des auxiliaires. 
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5. Futur. 
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IMPES= 


I. Présent. 


2. Prétérit. 
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1 Dames, étre. 


1. Aspect défini. 


( BIMIE ; 
TL INFINITIF 4tre actuellement, 

S. # (ccm) S. 
mu (ecf) 
OH ECM 

P. mu (ecui) P. 
pm (ecmé) 
OHÂ CYIb 

S. #4 S. 
MI 6H, 0, 4 

_ ou», 6, 4, - 

P. mn P. 
BEI 6Han | 
ouf, 

S. a  Gÿay 
IH 6yAemE 
onb 6yAem» 

P. mo  G6yaem» 
BBl 6yaeme 
ox GyAym® 

S. 6yas !|S. 
nyCIIB OH 6ÿAem® 

P. 6yaemr | P. 
| Gyasme 


AT]. 


RATIF. 


nyCmB OHÂ 6yAym» 


2. Aspect indéfini. 
6HBâme , 
être habituellement. 


A GviB ro 


MH  OHisaeltk 
OH  ObIBaeIb 
MbI  OHiBaemb 
BH  OÔnBaerme 
ouh Gwsarom® 
s # 
UK : 6nB415, O, 3, 
MA 
# 
BEI | GHiBi.um 
OHH, 
es 
Gusit 


DyCIUB OHb ÉuBsaemb 


mr 


6tisaume 
nyCIMB ont Oubarome 


Remarque 86. Dans le présent de l’aspect défini les 
deux premières personnes du singulier et du pluriel sont } 
en parenthèse, parce qu’elles ne s’emploient jamais daus la 
langue russe et qu’elles se sous-entendent toujours; ex. 4 
AOBO1eHD, je suis content; MH neyäAeHD, {4 es iriste; M 
BÉCEAH, nous sommes guis3 BH He3A0PÔ0BH, vous éles ma- 
lade. Cela arrive aussi quelquefois avec la troisième per- 
sonne; €x. OHb AbHABb, il est paresseux; OM Corimw, 
ils sont riches; Bors ecmb scemorÿmz, Dieu est tout- 
puissant. Le présent de l’aspect indéfini s'exprime toujours, 
comme marquant une manière d'être habituelle; ex. om» 
Onséemeb 1bHABD, £/ est ordinairement paresseux. 


 Conjugaïson des Verbes. 28: 
2. Cmames, devenir et se placer. 

1. Aspect imparfait. | a. Aspectpar/ait. |3. Aspect multiple. 
CMaHoBÉMECA, cam, CMAHABAMBAMECA, 
devenir. être devenu. se placer souvent. 

S. a CMAHOBAÏCE 
HI CMAHOBAIMBCA a —_ 
OHD CIMAHOBRMCA 
P. MH  cmaHoBuMca | 
BH CIMAHOBNIECh — = 
OHH (CIAROBAHIER | 
S. a noie S. a S. a )cmaufsan- 
me pe MH ? CHAAD, 0, à MbI/BAACA, AOCE, 
on», 6, 4) “Ch OH®, 6; À ou2,6,4)4ach 
P. mu P. mu P. mu , 
BW, PCMAHOBAANCh| BH (CMAAn BH A 
ouh, $ OH, OHH, À 
S. a  Gÿay B |S. 4  cmäény 
mn 6ÿ4emst © IH CMAHENTE a 
ou» 6yAem®| © OHb CIMAHEMB 
P. mu Gyaemr { EE |P. mu cmanew» 
BH O6yaeme E BH Cmaneme — 
ou 6yaymr) à OHÂ CMAHÿIMb 
S. cmanosfck |S. CMaHB 
ZyCIMIE OH CHAHÉSAMCA | NYCME OHb CMAÂHEMD — 
À nc : CAHEMD 
CMaHOBHMECL cManzme = 


AyCIDE ORÉ CMAHÔBAMCA 


1YCHE ORÉ CNAHYIND 


Remarque 87. Il n’y a proprement que les deux for- 
mes 6ÿ1y et cmâny des Verbes abstraïts qui soient auxi- 
liaires, pour former les futurs des autres Verbes, comme 


Gÿay rosopéms, je parlerai; cmäuy nncâmb, j'écrirai; 


ainsi que cela a lieu en allemand et en anglais: id werde 
fpreden, Z shall write. Les autres formes de ces deux 
Verbes ont été données pour l’ensemble. La différence 
qu’il y a entre 6ÿay et cmäuy est que celui-ci exprime le 
commencement d'une action, tandis que celui-là désigne 
simplement une action. qui arrivera; ainsi 6ÿ4y nucäme 
signifie: je vais écrire, ce qui, peut-être, est déjà com- 
mencé , et cméHy nncâMb, je wais commencer à écrire. 
36, 37 
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Remarque 88. On a observé que les Verbes concrets, 
quels qu’ils soient, n’ont jamais que les formes qui se trou- 
vent dans le Verbe d'existence, et en effet toutes Îles 
formes et inflexions des Verbes concrets de la langue 
russe se rencontrent dans les Verbes abstraits, excepté 
l'aspect uniple, qui ne peut point s’y trouver, vü que ces 
Verbes ne désignent point une action physique. Outre cela 
les conjugaisons des Verbes concrets, ou les inflexions 
de leurs formes directes et obliques, sont formées sur la 
conjugaison du Verbe d'existence, ce qui paraît encore 
plus évidemment dans le slavon ecclésiastique et dans 
l’idiome polonais. 

Dans la conjugaison du Vérbe d'existence nous devons 
rappeler ce que nous avons dit en parlant de la formation 
des numératifs et des pronoms (68 174 et 196): ce Verbe, 
par l'emploi fréquent que l'on en fait, a éprouvé plusieurs 
altérations ; mais il a conservé malgré cela une grande 
affinité avec le Verbe d'existence des idiomes qui ont la 
même origine que le slavon, ainsi quon peut en juger 
par la comparaison suivante: 


Slavon. Grec. Latin. Gothique. Persan. Sanscrit. 


S. ecmb ei sum im pl (èm) IT (asmi ) 


ec  écor att. es is us! (7) JT (assi) 


ecINIB €or/ est ist uw) (est) (asti) 
P. ecut efuéç dor. sumus sijum ) (im) ET (smas) 
ecmé éorè estis sijuth pi (id) EU (stha) 
_ cymb évri dor. sunt sind y) (ènd) DTT (santi) 
D. ecrâ — — siju _— | (svas) 
ecmé éoroy —  sijuts — (SI LS à (sthas) 


ecmâ éorè _— a ET (stas) 


Cette affinité se trouve aussi dans le prétérit, dont la 
forme slavonne 6276 est remplacée dans la langue russe 
par le participe 64». L'aspect indéfini 6us4w se trouve 
aussi dans le sanscrit TAN (bhavami ). 
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La racine de ce Verbe est es, qui a reçu la signification 
des personnes par l’addition des pronoms syncopés mt, si, 
ti. C'est une chose à remarquer que dans presque toutes 
les langues le Verbe d'existence a la même racine que le 
verbe manger, et que ces deux verbes ont beaucoup de res- 
semblance dans leur conjugaison (s/. ecms et acm®, russe 
$cm®; a/lem. ift et ifts lat. est et est; sansc. astiet atti; 
gr. fut. évoux et sw). Voici ce que dit à cet égard 
F. Thiersch (Grichifhe Grammatif, 3ème édit. Leipzig 
1826, page 334): “Den Begriff der Bursel leprt das bebräis 
> (be WN (hesch, le feu), vergf. unfer Œffe (cheminée), und 
n damit wieder comesse, comesus, effen, und man bat die 
»Nthige Meibe für den Shlus, das Seyn (Befen, esse, 
ss écesda) ein Beftebn durb Bersebren bebdeutet, wie denn. 
» AÛe8 con nur dadurd in die Gribeinung tritt, daÿ der Oes 
»'Senftand, dem e8 cinmwobnet, durd Aufnabme gleihartiger 
»» Stoffe, alfo burd Bergebren wird und fit entwidelt.,, 

1. Règles générales de conjugaïson. 

$ 247. Dans chaque aspect d'un Verbe la forme d’où 
découlent tontes ses inflexions, est la forme directe ou 
linfinitif, dont les désinences ont été données dans l’ar- 
ticle précédent. Quant aux autres modes ct aux temps de 
l'indicatif, voici les principes communs à leur formation: 

x. Chaque aspect d’un Verbe a dans l'indicatif le temps 
prétérit, dont la désinence est 146; ex. aBaaa», Je faisais; 
imêaxr, je suis allé; xämupaar, j'allais souvent; mpônyar, 
j'ai touché une fois; CAHAAAD , Jai fait. Cette désinence 
est quelquefois apocopée: pacnÿx®, je suis enflé; G6epër®, 
je gardais; ÿmep®, él est mort. 

2. Le présent, qui ne se trouve que dans les aspects 
indéfini, défini ou imparfait se termine à la première per- 
sonne du singulier en 70 ou y; ex. roBopio, je parle; 
xecÿ, je porte acluellement; très-rarement en m» ou ms: 


MB, Je Mange; eCMB, Je suis. 
* 


| 
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3. Le futur n'a pas d'inflexion particulière: dans les 
aspects indéfini, défini et imparfait, il se forme à l'aide 
des Verbes auxiliaires, joints à l'infinitif; ex. 6ÿay abaarms, 
je ferai; Gÿay mmmu, j'irai; cmäuy pascmämpaBams, 
j'examinerai et dans les aspects uniple et parfait, il em- 
prunte l’inflexion du présent; ex. «ny, Je jetlerai dun 
coup; caBaan , je ferai; aam», je donnerai. 

4. L'impératif, qui se trouve dans tous les aspects, 
excepté dans l'aspect multiple, a pour désinence caractéris- 
tique, # avec l'accent tonique, ou, sans l'accent, & après 
une consonne et # après une voyelle; ex. npoct, de- 
mande; xums, jelle; gbaaïkt, fais. 

$ 248. Toutes les inflexions qui se rencontrent dans 
un Verbe concret, sont présentées dans le tableau suivant. 





I INFINITIF. m6 (46, MB, Mu). 




























Stngulier. Plurzce f. 
24 [0 y  (m») Hi eMb Mb 
= 
«LR {788 eIIb MIUb (Ib) bi eme “me 
e ‘ " ’ O0 z 
= | 046,6,à em» um» (cm) OK, 6 Ib Mb 
: y a 
+ V= 
© IS14 Hbl 
+ € À 
A | 4 72 AD (2), 40, 4a eut An 
= [a (ox, 6, à OHH, 16 
137 Gÿay  (cmäuxy) s < mo 6ÿaem» S + 
IR à mu Gyaems(cmanems)? & 2, en Gyaeme ? 2 
| es es 7 
. Î os Gyaema(cmanemr)) 3 ox 6yayme ) © 








[IL Imré-\24 À pb %# ev Mme me me 
‘LE 10 # 
RATIF. f7yCmè 046 EIMB MIND (CIM) 7YCMNÈ OHH y Ab 





Remarque 89. Les inflexions en parenthèse se rencontrent 
rarement. Dans les Verbes réfléchis et réciproques, le pra- 
nom C4 se change en cé après une voyelle (Parad. 100). 
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$ 249. D'après ce tableau ou pourrait conjuguer tous 
les Verbes de la langue russe avec leurs divers aspects, si 
la désinence. caractéristique, ou la lettre qui précède cette 

désinence, était toujours la même, ce qui est loin d’avoir 
lieu. Nous avons eu déjà plusieurs fois l'occasion de dire 
que plus il y a de temps. qu'un mot existe dans un idi- 
ome, et plus il subit d’altérations jusque dans ses racines 
Éénanatatres: c'est ce que nous avous vu dans la forma- 
tion des numératifs ($ 174), dans celle des pronoms (f 196), 
ct enfin dans la conjugaison du Verbe d'existence ($ 246 
Rem. 88). Le même phénomène se rencontre dans les 
Verbes concrets. Les Verbes dont la racine est occulte, ont 
été créés sans doute plus tôt que les autres; d’où il résulte 
que dans leur formation et leur conjugaison ils présentent 
plus d'irrégularités, et s'écartent davanlange des lois géné- 
rales et uniformes de l'élymologie. Les Verbes à racine 
évidente sont venus plus tard, ce qui fait que, tout en 
élant sujets à quelques anomalies partielles, ils ont en gé2 
néral plus d’uniformité dans leurs inflexions directes ct 
obliques. Les Verbes qui ont été créés Jes derniers, sont 
les dérivés et les secondaires: par cette raison ils offrent, 
tant dans leur formation que dans leur conjugaison, la 
plus grande régularité et ne s'écartent presque: jamais les 
uns des autres, comme on le verra par la suite. | 

$ 250. Cetle observation nous conduit à diviser les 
Verbes en réguliers et en irréguliers, division fondée sur 
leur propriélé essentielle, leur formation. 

1. Les Verbes réguliers dans leur conjugaison sont les 
secondaires et les dérivés, et parmi les primitifs ceux dont ! 
la racine est évidente; en général ceux qui sont termi- 
nés en me précédé d'une voyelle; et qui ne sont pas mo- | 
posyllabes, comme: a$1ams, faire; ame, aimer; 068- 


tt 


" au RER 


- 
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aams, diner; BeaŸne, ordonner; monÿme, se noyer; 
Inepéms, froiler; nepecmämpusame, considérer, etc. 

2. Les Verbes irréguliers ‘sont les primitifs à racine 
occülte, c'est-à-dire, les monosyllabes, ceux en me pré- 
cédé d’une consonne, et ceux en 2b, Wb, mu, comme: 
nHIME, boire; 6pams, prendre; naecme, tresser; Besms, 
coilurer ; peus, s2 Baels, érafner; mmmm, aGller. De 
cette classe sont aussi les Verbes prépositionnels formés de 
ces derniers sans aucun changement, comme: HcnMms, 3a- 
6pâms, npapaéuB, yBecmm, etc. 
| I. CONJUGAISON DES VERBES RÉGULIERS. 

$ 251. Les Verbes réguliers, c'est-à-dire, les polysyl- 
labes en me, précédé d'une voyelle (les primitifs à racine 
évidente, les dérivés et les secondaires), peuvent être di- 
visés en lrois Conjugaisons , dont les propriétés caractéris- 
tiques sont les suivanies : 

3. Les Verbes de la première conjugaison sont ceux 
qui se terminent à l'infinitif en me précédé d’une des voy- 
elles a, 4, æ, et qui ont la première personne du pré- 
sent en 70 précédé d'une voyelle. Ceite conjugaison se sub- 
divise en quatre branches, dans l'ordre suivant: 


1ère branche. 2e branche. 3e branche. &e branche. 


Las ' 


| Jnfinitif : | aus : ePamb _ f#Ib Sub 
1ère pers. a an Jr | | & 45m | 


“Féempleis à I. ABAAME, faire, ABA1aW; 2. paconéms, dessiner, pa- 


j cfo IAeBÂIME , cracher, HAKI0; 3. rJAÂMP, 8e promener, Ty- 


140; chamb, semer, CO; 4. ReambMp, jaunir, ReAmb eo. 

2. La Ton nes conjugaison comprend les Verbes ter- 
minés à Pinfinilif en mb précédé de u, ou 0, ct aussi 
d’autres voyelles avec une consonne commuable; ; et qui 
ont le présent cn 70 précédé d'une consonne, rarement 
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d’une voyelle, ou, d'après la propriété des chuintantes, en 
y. Celte conjugaison se subdivise en-sept branches, dans 
l'ordre suivant: 

le br à br. 3e br. 4e br. Se br. 6e br. 7e br. 


r, À ; 
x B MM ump MIMIB ME MIE 
q 
Znfin. 0 me M me se : #mb me : Mb Fu bmE 
b … amb anb amp amb ab 
o 1 
Tère pers. HW 10 \ &y MY  IY I y 


Exemples: 1. roBopémk, parler, roBop@; cmpôams, bâtir, 
CMPOR; KROAÔME, piquer, KOAW; BeifMb, Ordonner, Beai0s 
2. 16064mM8, aimer, AH6A ; xpaubms, être enroué, xPHIAÔ 3 Ape- 
méme, sommeiller, Apema ; 3. MYAME, s'affliger, myaÿ; rpu- 
udme, crier, Kpu1Ÿ; 4. BOAMB, Mener, BO&Ÿ; BMABIMB, voir, 
BÂ&y3; Mésamb, oindre, MÂñyÿ; 5. HAAMmÉME, payer, IAaïÿ; Bep- 
mŸmp, tourner, BepuŸÿ; naâsamb, pleurer, naä1y; 6. npocéms, 
prier, npoutÿ; BuCtmB, être suspendu , smnÿ; naxâms , labourer, 
namŸ; 7. 1ACMUMB, nettoyer, dÉNy; XPyCMbME, Craquer, xpy- 
mÿ; mckâme, chercher, umuÿ. . 

3. La frorsième conjugaison comprend les Verbes qui 
se terminent à l'infinilif en #yme& et en epeme, et qui 
ont la première personue du présent en y précédé d’une 


palatale, savoir: 


1ère branche. 2e branche. 
Znfinitif: HYMb epemb 
Iére pers. HY py 


Exemples: 1. manÿmb, tirer, Mmanÿ; 2. mepéms, frotter, mpy. 
Remarque 90. La première et la troisième conjugaison 
ont moins de subdivisions, et cela parce qu’elles compren- 
nent les Verbes dérivés et secondaires, qui. ont moins d’ir- 
régularités dans leur formation et leurs inflexions que les 
primitifs, qui appartiennent en général à la deuxième. 
$ 252. Le tableau suivant présente en un coup-d'œil 
les trois conjugaisons et leurs diverses branches, ainsi que 
les inflexions des modes, des temps et des personnes. 
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TABLEAU SYNOPTIQUE 


HT 7  Ssstièss 1 "08 


RE M I È R E. 











RS 
Branches: I-ère. 92-ème. 3-ème. 4-ème. I-ère. 2-èmne. 
Faradigmnes : Hs 4, 5 6, 7, 8, 9. 10, 11, 12, 13, #4, 15, 16, 
; HE 6 
OAI 6 6 
. INFINI- “Mb | 
: ab Ceams AB HE 4 OITE M MATE 
TE * “bIE nn 
P ÿ 
A 
S.Æ ar y! F0 b10 
10 F 
Mbk aellb y _eWB $empb 
5 10 
U OXë ae» em» CID ben» 
È y 
a A 
& |P.xe aemr V CMD  EMB  HbeMb 
lu D . 
m F0 
m 6bl aerme y cme _ele eme 
" , 10 A 
< OHH ab y OI _IOMb ‘HI 
Q 
ms IS4Æ )m.n.f P MAD ERA 
a IE Mm6k }AAD,0, à BA1B A1D,0,a B12,0,a| A1 O1 fan 242 
£ O5 - A5 
a à: P MA 
5 )P.#e: j 
0 MAN 
" 6bl aan ePa4n AA baiu BAM OA dié aan 
D OHH ban é 
… ’ 
S.4. Gÿay cmâry 
5 | 724 Gyaeuns CManeus 
5 ons 6yaerm» Le CMAHeM 
S I avec 
R JP. Gyacur ( 4VEC L'Znfin tf, ou CMaHeM» 
es ew Oyaeme cmaneme 
ox GÿAyIm® CMAHyMB 
, 
an PrNi al JE fe É" €. "€ 
À fe (5, #) (5) 
ee < P C2 Ye fe . 
a .6bl » añme HUE _umMme ÿüme NMe HIne me aAxme 
= 


| 





(bme,ïme) (5me) 


Conjugaison des Verbes réguliers. 289 









S TROIS CONJUGAISONS. 





U OX I E M E. ’ 
a eee 
















TROISIÈME. 








».  4-ème. 5-ème. 6-ème. 7-ème. |1-ère. 2-ème. 
D A, nn, Se 
19, 20, 21, 22, 23, 24, 25, 26, 27; 28, 29, 30, 31, 32. | 33,34,35, 36. 
 Jums nmE 7 "ME C. | “ms Cm 
samb amb cC amb C7” ams|#YMB €PeME 
+ JtmE pm» x mb Z $mMB CK | 
ay ty y y  |XY PJ 


Sas &emb IMIEeMB CHIMIE MeMb CIMAME Memb|HeME Pemb 
Sam» sem» um» YeMm» CAMP INeMB CHAMP Memz|HeMb pem» 
cu CMD IMIMMD JMD CAM INCMB CMHMB HIEME|HEMD PeMB 


Ayme xeme mume eme came meme came eme|Heme pee 


> w 


280 Sy MAMENIYM CAMP MyMD CHAME MYML|HYMb PyYMB 





1» MAD HA Ab HYAD 

















sas 28 gun 8 gun 227 gun 22% |(S, 20) PP 40 
EL man MAX HAN HyAu 
sun CO gug UE jar A gun AN (au) CPAN 
l'Znfinitif. avec l’Znfin, 
n x mé dé cé mA cm“ um | pi 
(5) (5) (5) (+) (8) 


. Aume æume mume 1nme came uume cunme mume|nmme pume 
 ” (5me) (bme) (me) (bme) (pme) 





me 
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6 253. Les désinences des Verbes indiquent pour la 
plupart la conjugaison et la branche auxquelles ils appar- 
tiennent; mais comme quelques -uns d’entre eux, quoique 
d'une terminaison semblable, sont d’une conjugaison dif- 
férente, il ne sera pas inutile de donner ici en détail la 
répartition des Verbes de la langue russe, dont le nombre 
s'élève à plus de 10,000, y compris les Verbes prépositi- 
onnels. Quant aux Verbes simples, au nombre de dix-sept 
cents environ, la première conjugaison en comprend plus 
de 800, la deuxième autant, et la troisième seulement soi- 
xante et quelques. 


Règles, | 
: Premitre conjugarson. 


/ 


Exceptions. 


1-ère branche. 


De cette branche sont par- 
mi les Verbes en a@mns les sui- 
vants : 

1. Tous les Verbes secon- 
daires, tant simples que pré- 
positionnels, comme: caääme, 
faire asseoir; Anmäms, priver; 
pasrosäpasamb, converser. 

2. Les dérivés: a) des noms, 
comme: BbH1âmMb, couronner; 
BO3&ÂME, brider; neämamb, 
cacheter; tous ceux en 6ame, 
2amb, AAMb, AM, HAME, pa, 
et yams, et la plus grande 
partie de ceux en Üams, mama, 
et zams; b) des adverbes: 414- 
KamB, dire oui; c) des inter- 
jections: 4xamb, gémir. 

35. Les onomatopées où la 
dernière consonne n’a pas subi 


1. Les Verbes en osams et 
en esams appartiennent à la 
2-ème branche. 

2. l'aardaame , parier, et 
opims, /abourer, sont de la 
1-ère branche de la deuxième 
conjugaison, et Æ4&Aamb, dé- 
sirer, de la 1-ère branche de 
Ja troisième. 

5. Les Verbes primaires qui 
ont devant av une chuintante, 
comme: AeP#âME, lenir ; AH- 
mâmb, respirer; ainsi que les 
onomatopées, formés avec la 
mutation de la gutturale en 
chuintante, comme: Bn3âm, 
gémir; KRDAY4MB, orier j Nbl- 


.m4ms, brdlerz mpemäms, pé- 


tiller, sont de la 3-ème branche 
de la deuxième conjugaison. 
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dé mutation; ex. méxamb, /fai- j 4. Quelques- uns de ceux 
rer; XPÜRAMB, grogner ; KpOM- | qui ont devant and une ‘con- 
cms; couper en morceaux: | sonne commuable (3, m,:%, 
4. Les inchoatifs en ams:|C, x, Cr, cm) appartiennent 
pemuéme, wéeillirz My&âmb, | aux 4, 5,6 et7-èrne branches 
atteindre lPäge viril ($ 240). | de la deuxième conjugaison. 
5. Sans raison visible : 6apäx- | : 5. Quelques-uns de ceux qui 
mameca, se débattre; 60o1- | ont devant ams une. labiale 
méme, babillers 6omämps, frap- | (6, x, x), sont de la 2-ème 
per; samâme, habiter; Kÿ- | branche de la. seconde conju- 
mamb , affubler; awumämes , | gaison. 
réder; womäms, devider j näx- 6. 11 est aussi quelques Ver- 
mams, Lattre du beurre; num- | bes qui sont en même temps 
mäms, nourrir ; Snmämb, lire; | et de la première conjugaison 
mamäâms ; branler , et quelques et d’une des deux autres (voyez 
autres cités dans la deuxième $ 254). L 
conjugaison. (Parad. 1, 2; 3). 
: | 2-ème branche. 
De cette branche sont les 3aopésamecs , saluer , et yno- 
Verbes en sam et esamb, | Bâmb, espérer, sont de la 
comme: sbposame, croire; | branche précédente, ainsi que 
»oeséme, faire la guerre ; | les verbes prépositionnels yabu- 
npusbMCMBOBAME, compirene yeBâmb, couronner, et ysbue- 


\ < , 
. À 


ter du 4» 5). | sâmb,exhorter. 
‘ S-ème branche. | | 
Les Verbes en #"5, ‘tant Doñmsca, crnhdre . et cmo- 


simples que prépositionnels, | ms, étre debout , sont de la 
comme : mepÂms » perdre; u3- | rière branche de la deuxième, 
BHHANTE di excuser (Parad. 6, 7). conjugaison. ur. 
L ‘4 - ème branche. : Ne 

Tous les inchoatifs: en #8: | : Les ‘Verbes de cette termi- 
6baëme, blanchir; cuubms, | naison qui ne soût pas incho= 
bleuir; et de plus les suivants: | atifs appartiennent aux diver- 
B12APIIE, dominer ; raa3b mb, | ses branches de la deuxième 
badauder; TOBb ME, jedner ; Â0- | conjugaison, comme nous 'le 
AŸmb, surmonter; &aabms, re- | verrons plus bas.  J 
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gretterz nmbmb, avoir; &O- |. Le verbe perbms, rugir, 


aÿmes, avoir froid; KOCHÈMp, 
tarder; netamabmb, faire im- 
pression; n0MBIME, suer; pa- 
Abms, avoir soin ; y“mME , sa- 
voir (Parad. 8, g). 

Deuxième 

: 1-ère 
x. Les Verbes en xmn8 précé- 
dé d’une palatale (4, x, p} 
ou d’une voyelle, et aussi ceux 
en Æ//Rb, HIEMb, premb qui ne 
sont pas inchoatifss ex. BHHAMME, 
accuser; BaAMMb, renverser; 
MupAME, pacifier ; BACAMB, Col- 
ler; mañms, cacher; Beaÿmb, 
ordonner; 3BeRÿmB, résonner; 
rop#ms, brüler. 

2. Quelques ‘autres en #76, 
savoir: KRaËMÉIME, Ourler ; EACË- 
mms, contrôler ; AYAMIMD , joue 
er du chalumeau ;.A0SA“mMS, 
faire pleuvoir ; epsäms , avoir 
en horreur; caesäms , pleurer; 
mys4mB, souffleter. 

5. Ceux en o#ms (qui ne 
sont que deux): 60fmEca, 
craindre; et cmoäms, étre 
debout. | 

4. Ceux en omë: Ko10ms, 
piquer, et de plus raardaams , 
parler, et opämb, /abourer 
(Parad. 10, 11, 12, 15). 

… 2-ème 
.1. Les Verbes en xm& pré- 
cédé d’une labiale (6, 6, #; 


\ 


est de la r-ère branche de 
la troisième conjugaison. 


conjugaison. 

branche, 
_Les autres Verbes terminés 
en #m& appartiennent aux bran- 
ches suivantes, savoir’ ceux 
en ÜAME, ONME, MATE, TNMb 
et fume à la 2-ème; ceux en 
MAMb, LMb, IUNMb, NME, à 
la 3-ème; ceux en J4xm8 et 
sxmb, à la 4-èrme; ceux en 
mums, à la 5-ème; ceux en 
cumb, à la 6-ème et ceux en 
cmamt,; à la 7-ème. 
: ‘Parmi les Verbes en 4/88, 
hrmb , preme, quelques - uns, 
sans être inchoatifs, appartien- 
nent à la 4-ème branche de 
la première conjugaison; ce 
sont: AOAÈIMB, surmonter; Ka 
aÿms , regretter j KOASIIE , 
avoir froid; 5ocHbms, tarder; 
HedamAbmb, faire impression. 

Boatme, avoir mal, est en 

même :temps des deux conju- 
gaisons (86-254). . . 

branche... 


1. Deux en xwmn8: rafnñms, 
ourler, et RAeËMAME, contré- 


. mn 
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H, D), et aussi ceux en 6m, 
ersms, Mémé non-inchoatifs, 
comme: py6AmMe, couper j CA4- 
pame, célébrer ; a0M4mE, bri- 
ser; monñmb, chauffer; rpa- 
œéms, ligner; CROPObME, s’af- 
Jliger; rpeu$mb, tonner; mep- 
mbmeb, souffrir. 

2. Quelques-uns en 6am, 
nmams, lamë, savoir: APEMAÂME, 
sommeiller ; 3H64m%, balancer; 
RAenâmb, accuser faussement ; 
xoue6âme, agiter; :MpenäÂms , 
tiller;s menâmes, fendre; mmn- 
nâms, pincer (Parad. 14, 15, 16). 
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ler, sont de la branche pré- 
cédente, et deux en 7/8: 


(4 e. ? ; 
HMbIb, avoir, et YMBMb, Se 


voir , sont de la 4 -ème branche 
de la première conjugaison. 

9. Les autres Verbes en 6ame, 
hamb, namb, COMME: YAH- 
6âmbca sourire; AÿMamb, pen- 
ser; KyuâMb, baigner, sont 
de la première coujugaison, et 
quelques autres sont en même 
temps de l’une et de l'autre 


($ 254). 


3-ème branche. 


Les Verbes on »78 et ams 
précédé d’une chuintante (x, 
t, 1, 14), comme: My#%ämMb, 
s'affliger ; Ae1MMb, guérir; 
Bepuäme, accomplir; Môp- 
IHMb, rider; ApPO&âME, trem- 
bler ; moauâmb, se taire; et 
de plus sumÿms, fourmiller 


(Parad. 17, 18 ). 


Les dérivés et secondaires, 
comme: BO3&âMB, brider ; 
npomêmes, pardonner j ainsi 
que les inchoatifs en ams, 
comme: AM\ÂMEB, devenir sau- 
vage 3 HHUAMB, s'appauvrir , 
sont de la première conjugai- 
son. 


&-ème branche. 


1. Les Verbes en 4x5 et 
sxmb, et ceux en 42718 qui ne 
sont pas inchoatifs, comme: 
.6yañms, éveiller; rpysäme, 
charger; rAsAÿms, regarder, 

Quelques - uns en same: B4a- 
sâmb, lier ; ka3âmb, montrer ; 
Amsâme, lécher;nâsame, oindre; 
amusâme, enfiler; ptsamb, cou- 
per (Parad. 19, 20, 21). 


1. Quelques - uns en 4x8 
et sxme sont de la 1-ère 
branche, et deux en 4%m8 de 
la 4-ème branche de la pre- 
mière conjugaison. 

a. l'ou3âmb, échapper; aep- 
3âms, oser; 10634mb, baïser ; 
nOa3amb , ramper; IMAa3ÂME , 
gronder j mepsâmb, déchirer, 
sont de la première . conjug. 
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-1. Les Vérbes en 746, et 
ceux en m8 qui ne sont 
pas inchoatifs, comme: my- 
méme, troubler; xemÿ me, voler. 

a. Plusieurs en #a@8 et xams, 
comme menmâmb, chuchoter; 
craÂms, sauter (Parad. 22, 


23, 24 ). 
6-ème 


1. Tous ceux en Ccxmns, et 
ceux en cms non-inchoatifs, 
comme: racémb, éteindre; BH- 
cèmB, étre suspendu cie seul 
en creme ). 

2. Quelques - -uns en cam et 
zams, comme: “eCÂME, pei- 
gner; naxämb, labourer (Parad. 


25, 26, 27). 
7-ème 


1. Tous ceux en Came, et 


ceux en cm8 non -inchoa- 


tifs, comme: specmäme, bap- 
tiser; XpycMbME , craquer, et 
de plus les suivants en 74/8, 
empruntés du dialecte de l'é- 
glise: 6oramAms, enrichir ; Bpa- 
MÉME, tournei; 3AaMAME, do- 
rer; SpamäAmp, abréger j upe- 
mÂme, défendre; pa6omäme, 
asservir; CBAMAMB, sanctifier; 
cMums, rassasier; ChmAmb, 
visiter; XAMMME, ravir. 

2. Quelques-uns en crams 
et Cramb, comme: H040CKAME; 
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ème branche. 


1. Quelques - uns en #75 
et nams sont de la 7-ème 
branche.  : 

a. Mtrâmes, deviner; cBep- 
râmrs, étinceler, CMOprâmb, 
moucher:; moarâmè, pousser ; 
ainsi que les dérivés en am 
et xams, sont de la première 
conjugaison. 


branche. 


"1. Bpocâms, jeter; KACMIECE, 
concerner , et d’autres dérivés 
et secondaires en cams et Z'amb, 
sont de la première conjugai- 
son. 

2. Cocâme, sucer, est de la 
troisième conjugaison, et bxaïIb, 
aller, est irrégulier ( Parad. 
62). 


brancke. 


I. Les inchoatifs en cms, 
comme: MOACMÈME, grossir ; 
nyCMÈ ME, devenir lésert , Sont 
de la 4-ème branche de la 
première Conjugaison , ainsi 
que ceux des branches précé- 
dentes. 

2. Aacrâmb, caresser; uyc- 
râme, laisser aller ; mpécrams, 
goinfrer ; MACHaMb , tirer, et 
autres dérivés et secondaires, 
appartiennent à la 1 -ère branche 
de la première conjugaison, 
ainsi que les suivants en Cam, 
Gancmäme, briller; sepcñäme, 
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rincer; Chacmâms, siffler; et | aligner; ropcmâme, saisir; 
de plus ces cinq en mams:Kae- | naâcmamb, fendre; pucmäm, 
pemâme, calomnier ; ponmäâmb, | sauter; xBâCMamb, se vanter ; 
murmurer; CKOKMAME, chatouil- | mâcmambca, marcher avec 
ler ; crpesemäms, grincer les | bruit. 
dents; mpenemäâms, trembler 
(Parad. 28, 29, 30, 31, 32). 
Trorsième conjugaïson. 

1-ère branche. 

Tonus les Verbes en xym5, Le verbe o6unÿmeca, dou- 
comme: mauÿmb, tirer; nÿx- | ter, craindre, qui est plutôt 
nymb, s'enfler, ainsi que l’as- | slavon, est de la 2-ème branche 
pect uniple: r“uÿymb, jeter | de la première conjugaison. 
d'un coup; et de plus ces trois: | 
&i&Aame, désirer; COCÂME , su- 
cer; pestms, rugir (Parad. 

33, 34, 55). 
2-ème branche. 

Les trois verbes: mepémp, | ainsi que CAepmrs, employé seu- 
mourir; nepémk, presser, et | lement avec une préposition, 
mepéme, frotter (Parad. 36), | comme: npocmépms, étendre, 


$ 254. Le tableau des conjugaisons ‘donne toutes les 
inflexions des Verbes réguliers: les observations à faire sur 
quelques -unes d’entre elles sont les suivantes: 


a) Sur la formation de la première personne du présent. 


Il y a des Verbes qui ont, pour la première personne 
du présent, deux inflexions dont l'une est de la première 
conjugaison, et l’autre de la deuxième ou de la troisième 
(Parad. 37); ce sont: 


306ämb, becqueter, 306410 et 30615, 
känamb, dégoutter, Kânaw et KâTAH, 
cAnaMs , répandre, CHNAW et CHDAN, 
xpomâms, boiter, xpomä et xpaman, 


J, 1 et U, v E 
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éphsrame, réjaillir, 6pñsran et 6phs&y, 
cmpyréms, raboter, cmpyrât© et cmpysÿ , 
marämecs, être en procès, marékcs et ma%ÿc», Ÿ Î, 1 et HE, 4. 
rAOAâME, ronger, r'A044 et ra0%Ÿ, | 
cHpaaäms, souffrir, cmpaaâw et cmpéz4y, 
AAKÂME , avoir faim, aaktw et aañÿ, | lie, 5 
Memâms, jeter, lancer, memän ct meuyÿ , 
maxôms , agiter, Maxéw et mamÿ, 1, 1 et IL, 6. 
cmonäms , gémir, cmonâw et cmonÿ, 1, 7,et II, 1. 
6oa$ms, avoir mal, 6o1$x et 6016, I, 4 et 11, «. 
D'autres subissent un léger changement dans la pre- 
mière personne, savoir: &) dans la première conjugaison: 
1-ère branche. Le verbe 4asâms, donner , fait à la première 
personne Aa (au lieu de 4aséro, Parad. 77). 
2-ème branche. Les verbes en osams ont à la première per- 
sonne y et ceux en esams ont #0 (Parad. 4, 5); mais si 
esams est précédé d'une chuintante (x, m,t, x), le présent 
est aussi en ##; ex. &eBämb,mdcher, &yW; 6ymeBâme, étre en 
fureur, 6ÿymÿw; spaseBäme, guérir, Bpañÿn; nAmeBÂME, faire 
du vacarme, n4umÿx ( Parad. 58). 
3-ème branche. Les verbes en #m8 précédé d’une consonne 
ont au présent #4, et ceux en #78 précédé d'une voyelle ont 
.Wj ex. TOHAMP, chasser, TOHÂW; Bbamb, souffler, BbI0; Aâ- 
Amb, aboyer, A40; Boniämb, crier, Boni (Parad. 6, 7). 
Il faut exceptér les quatre verbes: Bañme, sculpter; 3ifm, 
ouvrir la gueule; naëmb, souder; ciämb, briller, qui ont aus- 
si A0: BaÂ, 3i410 , na4O, ciäio (Parad. 39). | 
b) dans la deuxième conjugaison. 
1-ère branche. Les verbes Apa3BÂmM, irriter, et MACANME, 
penser, changent pour la première personne 3 et c en # et 1: 
Apara (et Apa3n@), méga (et mécano) (Parad. 40). Le verbe 
mo4dme, moudre, fait meaio (Parad. 41). 
2-ème branche. Le verbe mepmsäms, faire mourir, change 
pour la première personne # en 4: mepuBa (Parad. 42). 
S-ème branche, Le verbe 6bxämb, courir, fait à la pre- 
_mière personne 6irÿ (Parad. 78). 
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&-ème branche. Quelques Verbes en 4#72 ont, à la pre- 
mière personne, la mutation de l’idiome ecclésiastique, du 4 
en ÆJ: BpeAñimb, nuire, Bpe\ÿ ; 6bAMmE, contraindre, 6b&aŸ, ce 
qui a lieu sur-tout dans les Verbes prépositionnels (Parad. 43). 


db) Sur la formation des autres personnes du présent. 

La seconde personne du présent sc forme ou de la pre- 
mitre personne, ou de l'infinilif. 

2. Elle se forme de l’infi- 
nitif dans les Verbes de la 
deuxième conjugaison termi- 
nés en 76, Amb et 766, et 
en ams précédé d'une chuin- 
tante, en changeant ces ter- 
minalsons en #Hb; ex. 


r. Elle se forme de la pre- 
mière personne dans tous les 
Verbes de la première et dela 
troisième conjugaison, ainsi que 
dans ceux de la deuxième en 
ons, et en @an6 sans chuintante, 
en chaugeant # ou y en eus; ex. 


AbAalo, je fais, abaaeus 
A1, je crache, naroëins 
MUÉI, j'ai, nMbeUE 

IMunAŸ, je pince, MAG 
Mô%y, joins, MÂReUE : 
cmpä&Ay,je souffre, cmpÂFAeuS 
nady , je pleure, naâuelup 
cu , je siffle, ceAines 
mpy, je frotte, mpélus. 


cménmes, coûter, CMOHME 
cmoñms, être debout, cmoäus 
A064mME, aimer, AO0uME 
MyFÂMb, ’afiliger, My#&n ME 
ABunâME, respirer, AIME 
BHAbMEB, voir, BMAMIUIE 
Bepmbinb, tourner, BePMINS 
cacmbms, siffler, CBACMAME 
Bach , être pendant, Bnciins. 


Les autres personnes du présent se forment de la se- 
conde. En général le présent a les inflexions suivantes: 


lère conjug. Il - ème conjugaison. Ill-ème conjug. 
Re. QE 
S. x 7) 10 ÿ Y 
mé  elUb HUE - elib 
OHG em» RU em» 
P.x8 em HMb eMb 
eu, eme xme & eme 
OHX KID AM Am ym» 
De mème aussi les Pour les Verbes Pour les Verbes De mème aussi 


les Verbes en «ms 


de la 1-ère et de la 

2-ème branche (ex- 

cepté ceux en 078 
let ame). 


des 3,4, 5,6et 7-e 
br.(excepté ccuxen 
amas qui n’ont pas 
une chuintante.. 


Verbes en ons et 
amis de la 1-ércet 
de la 2-ème br. de la 
deuxième conjug. 


des 4, 5, 6 et 7-e 
branches de la deu- 
xiëme conjug. 


38 


toutefois il n'y a pas une voyelle devants ex. 
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La troisième personne du pluriel se termine en @ns (au 
lieu de #75) après les chuintantes ( Parad. 17, 18, 50, 51). 

Les Verbes 65rñÂms, courir, et xombme, vouloir, ont 
quelques inflexions qui s’écartent de cette règle: le premier 
fait au présent 6527, 6$ædns, 6baime; 6bañmr, 6baüme, 6$- 
eÿmé, et l’autre: xouÿ, xôtemb, xOtemt; xOMMM», xomñme, 
xomAm® ( Parad. 44 et 78). 

Le verbe 61ecmtme briller, fait au présent 61emÿ, 64e- 
cméuws rég. et Gaémems, 6xecmäm® et 6xémyems; G61ecméu» et 
Grémyens, Giecmime et Gaémeme, 6xecmämr et Gaéyyms. 


c) Sur la formation du prétérit. 

Dans tous les Verbes des deux premières conjugaisons 
le prétérit se forme en changeant da terminaison ne de 
9° ee 
l'infinitif en 28, n. 40, f. za; pl. Zu; ex. 

xrpÂms, jouer, mrpäib; 10, Aa; MTp4A 

BOeBâMB, faire la guerre, BO6BÂAD, A0, A0; BOCBAAN 

Gyañms, éveiller, 6yA“A», 40, 4a3 6yA“Au 

BHAbME, voir, BAAbAD, A0, Aa; BAAbAR. 

Les Verbes inchoatifs de la troisième conjugaison syn- 
Ccopent la terminaison du prétérit 1745 en 5, 40, za, 
en supprimant la consonne æ au masculin seulement, si 

côxuyms, se sécher, (au lieu de côxuyA2 ) COX, x40, xaa; xtx 

néxHymB, rendre une odeur, naxb, XA0, XAa; XAn 

BÂHymE , 8e flétrir (au lieu de BAayA®) B442, 40, Aa; 44. 

Au reste on emploie quelquefois la forme pleine, 
comme: apAxuyms, s'affatblir, apAxnyar; Mépsnymo, 


R 
\ise geler, mëépsnyar. Dans les Verbes préposilionnels in- 


#5 


j: choatifs le prétérit se syncope presque toujours; ex. 


ÿj" 
fr 


Grëknyme, se faner, noôxësr 346nyms, avoir froid, 03468 
BHRUYME, s’habituer, o6kb Mép3nymB, se geler, 3aMép2» 
mÉxuymMb, se calmer, 3am4x» rd6aymb, périr, nord» 

A6xHYMB, crever, M340xb râcayms, s'éteindre, noräce. 
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Les. Verbes non-inchoatifs prennent toujours la forme 
pleine, ainsi que laspect uniple; cx. | 
IMAHŸMb, tirer, MAHŸAD ABÉHYIBE, MOuvOir, ABÉHYAD 
mouÿms, couler à fond,mouya» Aëpuymb, arracher, Aépayàr. 
L'aspect uniple prend quelquefois la désinence apocopée : 
pour exprimer une action arrivée subitement; ex. x10n» n0 : 
ymêmr, i/ lui a donné un soufflét; 6yx® p2 pÿ, il s'est pré 
cipité dans la rivière; mais ce prétérit (qui est plutôt une ; 
interjection ou une onomatopée ) n’a ni genre, ni nombre. Les 
Verbes prépositionnels syncopent aussi quelquefois leur prété- 
rit dans l'aspect uniple, comme: npuôbruyme, accourir, npu- 
br»; BO3ABMTHYME, élever, BO3ABñrT»; mais jamais lorsque l’ac- 
cent tonique est sur la dernière syllabe, comme CHOAKHÿŸME 
renverser, CMOARHŸAD. 
Les Verbes de la 2%%e branche de H troisieme conju: 


gaison prennent toujours la forme apocopée; ex. 
mepéms, {fotter, IMépb, IMéPA0, MÉPAa; MépA nr 
upocmépme, étendre, npocmép», PAO, Pa; PAL 


d) Sur La formation de limpératif. 

La seconde personne du singulier:se forme de celle du 
présent (ou du futur, dans les aspects uniple et parfait ), 
en changeant eus ou ue :: 

a) en #, si l'accent est sur la dernière syllabe,) à l'infi- 
b) en &, si l'accent n’est pas sur la dernière tre à nitif. 
c) en X, s'il y a une voyelle avant ewe ou ue. 
ÆExemples: xâxemb, tu montres, Kax%h; adGdus, tu aimes’, 
4064; coépums, tu disputes, cnoph; 6pôcuuk, tu jetteras, 
6pocs (de rasâms, Aw6HME, cnôpams, 6pocums); Ab4aeub, tu 
fais, Abaañ; ÆyéuWB, tu mâches, Æyk, 

Cette règle a quelques exceptions : 

1. Les Verbes en #78 précédé d’une voyelle et avec l'ac- 
cent tonique sur la dernière syllabe, prennent aussi #; ex. NO- 
ms, abreuver, no4; r1eñmb, coller, rAeñ. 

2. Après deux ou trois consonnes on met aussi x même 
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sans accent: 6x. MÉAIR, diffère; ‘uñcmm, nettoie; CIBÿRus, 
heurte; môpms, ride (Parad. 28, 34, 40, 83). 

2. Les Verbes suivants forment différemment leur impé- 
ratif: Aa, je donne, Aabäü; bcmaÿ, je me dève, Bomanii; 
y3Ha, je reconnais, y3naBâä (et avec. d’autres prépositions); 
6brŸ ; je cours, Otrf; xouÿ, je veux, xomi; CHUMEO, je ré- 
pands, cu. 

La première personne du pluriel semprunte de celle 
du futur; ex. 6ÿaem» xoamme, allons; cmänem» nojnr- 
cHiBams, s’gnons; 6pôcum®, Jetons; quelquefois on lui 
joint la syllabe me: cxäxeur-me, disons. | 

Pour la seconde personne du pluricl on ajoute la syl 
libe me à celle du singulier; ex. raærme, arw6ume, 
crôpeme,6pôceme, afaabnre, xÿäme, none, Kacifme, clc. 

La troisième personne dans les deux nombres sem- 
prunte de celle du présent ou du futur, que l'on fait précé- 
der de Aycme ou 44; ex. nycmTs rosopñmp, qu'il parie: 
nycms cybaaem», qu'il fasse; ja 6ÿqym», qu'ils soïenl. 


II. CONJUGAISON DES VERBES IRRÉGULIERS 
$ 255. Les Verbes érréguliers, ceux dont Ja racine 
est occulte ($ 231), se divisent en deux classes: 
r. Les monosyllabes en m& précédé d'une voyelle. 
2. Les Verbes terminés en smeb, cmb, tb, b et mu. 
$ 256. Quelques Verbes monosyllabes suivent la con- 
jugaison des Verbes régulicrs ( Parad. 45-53); ce sont: 


Première conjugaïson. 





1-ère branche. MAbmB, être stupéfait, M5 
3HaMB, savoir, 3H410 nptms', bouillonner, nptn 
nxamub, pousser, nx410 prime, être rouge, pA5w 
JKamb, choquer, 1K44 cMbmb, oser, CMbH 
4 - ème branche. __ Come, mürir, CU$R 
rpm, chauffer, rpbro MAbMb, pourrir, MAN. 


A ’ 
3pimk, murir, 3Pb# 








Conjugaison des Verbes irréguliers: 3ot 


Les Verbes suivants en eme, qui ont leur présent en 
0% , leur prétérit en &t48, et leur impératif en o#, se 
rapportent aussi à la première conjugaison ([Parad. 46 ): 

BHIME , hurler, BÔK H&mb, s’affliger, nÔ10 
EPsimB, couvrir, RPO1 paume, creuser, pôto. 
mumpb, laver, MO 

Deuxième conjugaison. 


1-ère branche. 3 - ème branche. 
AAumeE, différer, A1 MAuME , clignoter , MAY 
Aunmb, enfler, AM MINME, couvrir de mousse, MUIY 
3aumeb, fâcher, 31 mUAMECA, s'empresser, MCE 
MEUME , penser; MH MJamb, emporter, My 
CHÂMECH, rêver, CHAMCA, urip. 4 - ème branche. 
MAAmb, gâter, MAI H3HINb, percer, HKY, InUS. 
muwms, obscurcir, IMW 7-ème branche. 
6Gatme, veiller, 6410 Ascmume, flatter , Abmy 
3pbIub, regarder, 3p© CHIMIE, venger, My. 

Troisième conjugaison. 

1-ère branche. MEHÿMB, fermer, MKHY 
rHyMb , Courber, rHyÿ | cayms, s'endormir, Cuyÿ 
ABHYMB , s’attacher, ABHY 2-ème branche. 
M3rHÿMb , s’aigrir, M3THY cmepms, étendre, Cmpy, inus. | 


+ Tous les autres Verbes monosyllabes, au nombre des- 
quels sont aussi 6mms, re, et cmams, devenir, dont la 
conjugaison a été donnée plus haut ($ 246), ainsi que le 
dissyllabe $xams, aller, sont irréguliers. 

$ 257.-Les Verbes irréguliers se conjuguent de la ma- 
nière suivante (Paral. 54-71 ):: 

Remarque 91. Un des écarts les plus sensibles dans la con- 
| jugaison des Verbes irréguliers est que, pour former de l’in- 
| finitif la première personne du présent, les consonnes 

chuintantes se changent en gutturales, ce qui est le contraire 
des principes donnés au 6 43. Plusieurs de ces Verbes 
sont, par l’apocope de leur prétérit, conformes au carac- 
tère des Verbes de la troisième conjugaison. 
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I. INFINITIF. 


PE” "+ 


6puame, raser 
nbmk, chauter 
IHM, être gras 
Ayme , souffler 


yms, chausser,inus, ÿr0, Yes, ÿroms 


rHamb, chasser 
caamb, dormir 
Ymamb, honorer 
CAamB , envoyer 
cmiamb, étendre 
6ump, battre 
BRIE , tordre 
AumE, verser 
uxme, boire 
IURmME, coudre 
rHAIIB, pourrir 
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1. Verbes monosyllabes. 


IT. INDICATIF. 





a. Prétérit. 


1 pers. 2 p. 3 p. pl. m. n. f. 
Première conjugaison. 
épi, tee, biom® Gpnb, 40, 4a 


1. Présent. 








noÛ, oëmMb, OMB  nbAb, | 
DINIO, HieIMIb, ÉWOIMb IMHAb, 
AÿE, Aÿelns, AÿomE AYA®, . 

y; - 


Deuxième conjugaïson. 

ron, HN; HAM'b THAAD, XO, AA 
CHA, COMIUE, COAMD CUAAD, à 
“MY, AMBUL, AMAMB MED, . 
IA, Mielb, WIAIOMb CAAAD, . . 


cmeAn, é1eIb, AIM CMAAUD, « 


6h10, bélUb, BIOMB 612,  . 
BI; . ; BHAD, . 
ADD, ; à AuA®, . 
nbtO, . à DHAD,  : 
DIE, ; IHHAD, 
ri, iélib, iINb  THHAD, . 


Troisième conjugarson. 


6pams, prendre 6epÿ, pëms, pfmB  6paar, 40, aa 
Apame, déchirer Aepÿ, . : AFA4D, 
Bpamb, radoter EBPyY,  . . BPAXD, 
#pamb, dévorer #pÿy, . . KFpaib, . 
upame, fouler,inus, 7py, . . pair, . 
3Bampb, appeler  30BŸ, BMP, BÿMb 3BAAb, 
psamb, arracher  pPByÿ, PBélb, PByMb PBalb, © 
SAAME, alteudre AY, ÆAËIIB, BAYMD AKIAAb, . 
3Aamb, bâtir SHRAY, ACIIB, AYMb 3AAAL, 


pæame, heonir 
&amlb, presser 


Pfy, päélub, p&yMmb PAAUD, . 
&MY, SMCUB, SHYUb ÆAAlb, . 


ILI. IMPÉRATIF. 





2 P: sing, 


épi 
noë 


La 


mu. 
Ayü 
yh 


r'oRË 
cas 
uns 
IA 
cmeit 
Geï 
peïl 
Aeñ 
neü 
ei 


raf 


Gepi 
aep 
pu 
sp« 
TIPX 
30BH 
pou 
5Au 
SH&AU 
pau 


Conjugaison des Verbes irréguliers, 


zamb , moissonner 


&UY, HéMB, HYIMb 


<amb,commencer,in. tHY, . 


Mamb, chiffonner 


TAME, tendre, inus. 


sims, prendre, inus. 
%umb, vivre 
HANMBE, nager 
<AHM, passer pour 
CIHME, se refroidir 
aramb, mentir 
amsamp, tisser 
*abmb, mettre 
*aamb, donner 


Sxams, aller 


2. Verbes à désinence irrégulière. 
B6é3D, 340, à 


Be3mb, voiturer 
TPH3Mb, ronger 
ah3mb, grimper 
no43MM, ramper 
Hecmh, porter 
nacm“, faire paitre 
mpacmh, secouer 
rpecImb, ramer 
cspecme, ratisser 
pacmä, croître 
Garocmi, garder 


. MAY; . . 


THYy +. + 
HUŸ, MÊLID, HYMNE 
ÆABŸ, BéIB, BÿŸMD 
HAHBŸ, . 
CAHBŸ, x 


CMHHY, HeUH, HÿDb 


5142, A0, 14 


taus, 
MAaAD , 
AZ, 
AG, 

ÆHAD, 


DAHAD, 


CAHAD , 
CMHIAD , 


Arÿ, ARËIB, ATYNMB ATAAD; 
mky, M'éIb, MIRyYMBb MKAAD ; 
AbHYy, DeIIB, HyIMb  AbAD, 
A3aMDb, AOL, AA6IMb ; AAA; 
AGAËMB, AaAMME, Aa1Ÿ Mb 


SAY, AClUB, AYMD 


e3Ÿ, 3éIIB, 3ÿm» 


TPE3Ÿ, + | 
Ab3Y, . 
n043Ÿ, : ; 
Hecÿ, CM, CÿMb 
Dacÿ, À 
mpacÿ, : È 
rpe6ÿ, 6éms, 6ÿm» 
cxpe6ÿ, . ; 


pacmÿ, méms, Mÿm» 
Gatoaÿ , AËIE, AŸMB 


6ocmé,frapper descornes 6o4ÿ, + . 


6pecms, errer 
pecmB, conduire 
rpacmé, marcher 
KAaCIIB , poser 
Kpacme, dérober 
*aacmb, tomber 
upacmp , filer 
*cicImB, être assis 


6peaÿ, . . 


BCAŸ, : 
Tpsaÿ, : ; 
RAAAŸ, : 
FpAYs « ‘ 
nalŸ, . 
npAŸ, + : 


CAAY,  » é 


BxXAAD , 


TPH3b 
183, 
n043D, 


HéCb, CA0, à 


ac», 


MmpAC® , 
rpé6®, 610, a 


crpe6B, . 


poc», CA0, à 
Garoaz, 40, à 


6péar, 
BÉéAD, 
AAA? , 
FPaa®, 
Ha» , 
DPAA? , 
CAD, 
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RHU 
tHX 
MAN 
THX 
HMH 
ÆmEM 
HAHBÂ 


: CAB 


CMHHB 
Ar 
IURK 
ABHD 


LA 


Aaïñ 


Be3 
TPH34 
A53b 
043 
nech 
nacH 
mpacé 
rpeb 
ckpe6“ 
pacmé 
Garou“ 
6oat 
6peak 
BeAH 
Tpaa“ 
: 
RAA 
KPaA5 
naañ 
npaad 
CAAB 
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xmmé, aller 
raecmb, presser 
mecmé, balayer memŸ, . 
macmA, troubler mMamÿ, . 
IMC, tresser HAemŸ, . 
uBbCME, fleurir nsbmÿ, . 
Prcmk, aller, in. prmÿ, . 
tecmb,compter,in. ny, . . 
FAACINb, maudire KA4HŸ, HËIU, 
Gepéas, garder 
ñeib, brüler . zxry, . 
MOYB, pouvoir. Morÿ,  . 
Rpats, atteler,in. npreÿ, . 
cmepéas, garder cmeperÿ, . 
CHpuas, tondre cmpurÿ, . 
“Aeñb, être couché aÂry,  . 


HAŸ, AËMP, AÿMb 
rHemÿ, MÉIR, MYML 2#E45, inus. 


BAe1P(B1em),tirer BAekŸ, 1I, KŸ Mb 


ne, cuire nekŸÿ, . 
pets (pe), dire perÿ,  . 


ch1b, couper ChEŸ, ‘ 

mess, couler merÿ, . 
Lé . # 

moi, piler MOXEŸ» 


$cmr, manger 


dm», MB, $CM;. 


IËAD , IAO, à MAÂ 


raemh 
Me», 40, à Memf 
MAAD, MaAmH 
DA6ADb, naemk 
UDb1D, : Bb 
PrA5, prmx 
te45, 140, à tm 
HÿYMb RAD, 40, à EASHÉ 


6eperÿ, séme, rÿm» 6epér», r10, a 6eper4 


Sérb, ÆATA10, à ÆTH 
MOrb, A0, à MOr“ 


TPAEE, + PAK - 
cmepér», . cmeper“ 
CHpar», CMpuré 
AËTD , R AAr» 
BA6Fb, RA0, à BA6FH 
néEb, + NerH 
per®, .  peré(pau) 
Ch», : ChKH 
INERDb, mest 


MOA0KD, ARAO, A MOAEÉH 
B4lb, 40, à Sub 


bañM®E, baïñme, bAÂM» 
$ 258. Les Verbes irréguliers de la seconde classe se 


rapportent à la troisième conjugaison. Il faut distinguer des 


autres ceux dont le présent cst en y précédé d’une gulturale 


(2, x), qui, aux autres personnes (excepté à la troisième 
du pluriel), subit sa mutalion LOPRUONE (4, 2), savoir: 


Singulier. 
PR re, 
Æ  CY  &y 
mb HUB yep 

 OH6 Æ&elnb yen 





Pluriel, 
HE ÆmeML geMb 
eu  xeme yene 
OH ryYMb KÿMb 


Deux des Verhes irréguliers de la première classe suivent 
aussi ce modèle ; ce sont: zeam» et nmKkamb. 


Rs. ee = 


"ee es 
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Remarque 92. 1. Les Verbes en italiques (a3ams, cmepms, 
YME, Dpamb, DAMP, #Mb, JAMb, PbCMM, 1eCMB, Npaub) ne 
s’emploient que joints à une préposition, comme: BO- 
H3HIMB, enfoncer; npocmépmb, étendre j 06ÿms, chausser; 
nonpäme, /ouler aux pieds; pacnämb, crucifier ; Bsams, 
prendre; uauâmeb, commencer; 06pbcm“, trouver: ciecmB, 
compter; 3anpAñb, atteler, ainsi que nous le verrons dans 
les Verbes prépositionnels. Le verbe cmuap, qui est aussi 
de ce nombre est une contraction de cmärxymb, comme 
AOCIMArTHYME, AOCMAIP, atteindre. 


2. Les Verbes notés d'un astérisque (AbmE, aams, 
nacmb, ChcMmb, aeib) désignent l'aspect parfait ; ainsi les 


formes de leur présent ABRy» à AAMD, NAaAŸ, CÉAY» AÉTY) 
expriment le futur. 


2. Règles partrelles . conjugaïson. 


$ 259. Les règles partielles de la conjugaison des 
Verbes, qui renferment ($ 245) les particularités propres 
à la conjugaison des divers aspects, se divisent en cinq 
articles, selon la division des Verbes, en zncomplets, 
défectifs, complets, doubles ct prépositionnels. 


TI VERBES INCOMPLETS. 


$ 260. Les Verbes incomplets sont ceux qui ne dési- 
gnent point un mouvement, ni une action physique pro- 
prement dile, comme: uumäâms, lire; aÿmanre ,penser ; 
roBopñms, parler. 


Remarque 93. Les Verbes complets expriment une ac- 
tion physique proprement dite; les Verbes doubles dési- 
gnent un mouvement; le caractère des Verbes prépositionnels 
est d’être joints à une préposition : ainsi tous les autres 
Vérbes sont incomplets. Il faut encore excepter de ces 
derniers quelques Verbes, qui d’après leur figure et leur 
signification, se rapportent à la classe des prépositionnels 


(voyez 6 288). 
59 


LU 
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$ 26r. Les Verbes incomplets, ayant ($ 224) deux as- 
pects: l'rndéfint et le multrple, se conjuguent d'après la 
division suivante des modes et des temps: 


Aspects : 1. Zndéfini, 2. Multiple. 


* SJ tU10 j 


\ 


1 INFINITIF. XOBMITIB XABARBAME 


*219041(] 


2. Prétérit. A0BAD AÂBAHBAUD 


3. Futur. "6ÿay 20B4mS 


IT, INDICATIF. 


© 
Le si 
50 
Q 
_ 


? # 
VII, TMPÉRATIF. AOBH 





$ 262. Les règles de conjugaison des Verbes incom- 
plets, comme celles de tous les autres Verbes, sc divisent 
en deux parties: | 

1) la.formation des formes ou inflexions directes, et 

a) la formation des inflexions obliques, ou la conju- 
gaison proprement dite. 


a) Formation des inflexions directes. 


$ 263. r. La formation de l’inflexion directe de l'as- 


pect indéfini a été développée plus haut à l’article de la 
formation des Verbes ($$ 230-241 ). 

2. L'infinitif de l'aspect multiple est plein ou syncopé 
($ 253). La désinence pleine, qui est s16ame, ueamns, weame 
(et quelquefois aeame, eeame ), se trouve dans les Verbes 
de la première et de la deuxième conjugaison. La dési- 
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nence syncopéc, qui se termine en &t-amb, u-Œnb, Yÿ- 
amtb, A-amtb, e-amæ avec l'insertion de la consonne de 
linfinitif ou de la première personne du présent, se ren- 
contre dans la troisième conjugaison et dans les Verbes 
irréguliers. Ces deux désinences de l'aspect mulliple se 
forment comme on le voit ci-dessous. À cet égard il faut 
observer que si l'accent tonique se transporte de la der- 
nière syllabe sur la lettre o de la syllabe précédente, cette 
voyelle- se change en &@, comme noñms, abreuver, nâu- 
BaMB; CMOIMphme, regarder, cnämpusams. 


Infinitif indéfini. nf. multiple. Exemp'es. 

| Première conjugaïson. 

I-ère br. ame se | Mrpämp, jouer, Érpsisames ; 4n- 
change en . . . . msameb Ÿ mâmb, lire, 44mHsams ; cmpy- 
ou, après les gutturales râämb, raboter, cmpÿruams; 
et les chuintantes,en . nBams ( kasäme, balancer, Käansame. 

2-ème br. dans o6ama Caosäâms, ourdir, cxôBbi- 
et esams, amè se chan- Bab; BOCBAM, guerroyer, BOÉ- 
ge en . . . . . . HBamb | BHiBams. | 

3-ème br. Ame 5e Tya8mP, se promener, rŸ4n- 
change en . . . < HBaHIL % Bamb; PABHAMb, aplanir, pBuu- 

BAIN, 

£-ème br. m8 en . ‘Bamb { Caa6t ms, s’affaiblir, c1a6$- 
Bâmb; AO1IE, l'empotter, 40- 
AbBÂME. 


Les exceptions sont: 1. wemäme, unir, “4eMaBâmME; Bbu- 
yêmB, couronner, BbHaeBämb; 5. Bbamb, souffler, BbBÂME ; 
ciäms, briller, ciapâmb; cbamb, semer, ChBÂME ; A4Mb, espé- 
rer, 444B4mMb; 4. TOBMB, jeûner, r'ÂBAUBAME, | 

Deuxième conjugaïson. _ 

I-ère br. HmB, Amb Cmpéums, bâtir, cmpäusams ; 
et m8 en . . . < Bab | naañmb, brüler, näincanis; 
et omb. en +. . + + HBamb | 6oAMECA, craindre, 6iusampca; 

6orbmb, avoir mal, 6äiusamp ; 
ropbmb, brûler, râpusaus; no- 
Amp, sarcler, näiuBanis. 
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2-ème br, mb, mb 
et anb en , .… . . 


amb en +. «+ + 


&-ème br. 4xms et 
Ssxmb en e e e. e e 
remb et amb en . . 


5-ème br. mme en 
rsmé et ans en .… . 


G-ème br. cms en 
amëè en e.. 3 e e |] 


7-ème br. CnxmE en 
rem et amb en . . 
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ANBAIME 


KBamb 


RHBAIMD 
bIBAMPB 


UHBAME 


BBams 
k 


MEBAIME 


HI 
Bab 
xl 


IXHBANIE 


BI 
aIub 
u B 


Aw6üms, aimer, 10641mBams ; 
KOPMAME, nourrir, RÉPMAMBAME ; 
monämp, chaüffer, mânaubams ; 
mepntme, souffrir, MÉPHAMBAIME ; 
mpenämp, tiller, Mmpénamsams ; 
apemâme, sommeiller, Apéman- 
BAIE. 

Tyxéme, s’affliger, mÿausams ; 
mytuifme, éteindre, MÿMHBAME 
Acpaämb, tenir, AÉPABBAME ; 
MOANÂME, 86 taire, MAAIBBAINE. 

Cyañme, juger, cÿ&uBame ; 
rpysäms, charger, rpfsupams ; 
rASAÈME, regarder, TAÂABBAIIE 5 
Ba3äme, lier, BA3HBams. 

Daamäme, payer, 1141UBAME ; 
Bepmtme, tourner, BéPIIHBAME ; 
monmämpb, fouler aux pieds, 
MÂTMHIBAME ; HAÂFAME, pleurer, 
DAËÂEBBAME, 

Tpocims, demander, npâmu- 
Bab; HASCÂME, danser, naf- 
CHBaMb; naxämb, labourer, nâ- 
XHBAII. | 

Caacmäme, équiper, caâms- 
Bab; CRHCMÈME, siffler, cB4- 
CMHBAME; ACRÂMB, chercher, 
ÉCRHBAINE. 


Les exceptions sont: 1. Apa3HÂM, irriter, APARHNBAME ; 


Bexms, ordonner, 


BeXbBÂME; 2. MePMBAME, faire mourir, 


MÉPINBAHEAME ; Kanbmb, bouillir, Kanâms; unme, pincer, nf- 
nusamb; 3. Opro3râme, grogner; Bu3&ämb, glapir, et Apo&äme, 
trembler, changent xams en 2xeame; 6ypaimes, fermenter; 3By- 
uâmb, retentir; spuiämp, crier, et cmyuäms , heurter, changent 
tam en XMG4ME ; AbWUAME, respirer; nHumämb, brüler, et car- 
mamb, entendre, changent ame en Theame et Tamb; NHUWAME, 


# 
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piailler, et mpemäme, pétiller, ont cxweams; nepmäms, cra- 
choter, népxusame ; 4. CHAbMB, être assis, CÉAHMBAINS. 


Troisième conjugaison. 


1-ère br. xymb en . ame Ténnyms, se noyer, monâms; 
BÉIRHYMB, s’habituer, BHKâME. 
2-ème br. epems en npams Iepéms, presser, nupâmb; 


mepéms , frotter, MHp4us. 
Les exceptions sont: BAuymp, se flétrir, B4A4MP; nAÂXHYME, 
avoir une odeur, nÂxBamb; Mauÿmb, tirer, MATHBAMP3; CÔx- 
. Hymb, se sécher, cux£ms; cméxyms, se refroidir, cmHpÂME. 


Verbes monosyllabes. 


a) wmne sechange en npams Mump, laver, MHBÂME ; CAHIME, 
b) nm -. . . en nBamk | passer pour, CAHBâME; O6mmb, 
c) mme . . . en same | frapper, 6wsäme ; 6pams, raser, 
d) yms . . . en ypams !{ 6pusâmb; ue, vivre, ÆuBâÂME; 
3pms, mürir, 3PhBÂME; nhmb, 
chanter, ntBâmb; Aym, souffler, 


AyBämn». 
e) .Ceux en as pré- Bpamb, prendre, 6umpâms; 
cédé de deux conson- 3BaMb, appeler, 3HIBÂME ; AAAME, 
nes intercalent & ou attendre, ÆRAÂMB; Arab, men- 


m,etont . , . + am tir, AHrâmB; Cnamb, dormir, 
CHNÂMIE ; CAAMB, envoyer, CH- 
Afmb; cmAamb, étendre, cm 
Aéms. 
f) D'autresenamset : amp, presser, RHMÂNMIE; FÂME, 
«ms insèrent x entre les { HMaME ( moissonner, ÆUHAÂMPB; MAM, 
deux consonnes du prés. auams | chiffonner, muuâms. 


Les exceptions sont: SHamMb, savoir, SHaBâMES; AMMME, 
enfler ; MHHME, penser; MAHMmB, gâter; mMump, obscurcir, chan- 
gent »"8 en Zeams; 3PbME, voir, 3HPÂME; ABCMEME, flatter, 
AemÂmME; MCMAME, venger, MeMÂME; 4mmmp, honorer, 1#mâms ; 
raymb, courber, ru6âmb; MRHymB, fermer, MHKAME; CHYINS, 
s'endormir, CHA, 
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Verbes à désinence irrégulitre. 


pacmäme ; 6epéab, garder, 6epe- 

râmb; nedb, Cuire, NCRÂUE. 
ÆExceptions : K1acmb, poser, RA44HBaMb; Kpacmb, dérober, 

spéausams; =eub, brüler, &mrâme; cms, manger, bAâms. 

Remarque 94. La forme directe ou l'infinitif de l'aspect 

multiple s'emploie très-rarement; ex. He CAHXÂME 062 
émom», on n'en entend pas parler ; nennsâms meOt suué, 
tu ne dois pas boire de vin; mais cette inflexion est né- 
_cessaire pour former d'abord le prétérit multiple, et en- 
suite les Verbes prépositionnels. 


Les Verbes à dési- f 3 Tpssmb, ronger, rps3âms; 
penceirrégulière chan- È mpacmA, secouer, MpPacÂME ; 
gent la terminaison de aams |"PeCMb, ramer, rpe6äme ;°6460- 
l'infinitif en ans et ln cm, garder, 641AâmE ; nBbCM, 
prennent la consonne | r fleurir, nstmâmes; pacmf, croître, 

KE 


du présent . . . 


b) Formation des inflexions obliques. 
$ 264. La conjugaison des aspccls d’un verbe incom- 
plet suit les règles générales données au $ 247. L'aspect 
multiple comme élant un Verbe secondaire, se conjugue 
d’après la 1-èrc branche de la première conjugaison. Il 
manque d’impératif, et dans l'indicatif il n'a que le prété- 
rit (Parad. 72 et 73 ). 


l 


II. VERBES DÉFECTIFS. 


$ 265. Les Verbes défectifs, comme nous l'avons dit 
au $ 222, sont ceux qui manquent de l'aspect multiple, 
et qui n'ont ainsi que l'aspect indéfini, avec les formes 
qui s’y rapportent. 

On voit par-là qu'il faut maintenant faire connaitre 
cette classe de Verbes; mais nous ne pouvons pas lui as- 
signer de caractere dislinclif, car la défectuosité d'un verbe 
dépend principalement de son acception. En général on 
peut dire que l'aspect multiple s'emploie dans le langage 
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familier, dans les Verbes qui expriment une action ordi- 
naire, non intellectuelle, qu'il ne se rencontre point en 
poésie, ni dans le style élévé et oratoire, et que les 


Verbes qui appartiennent à cette classe, sont entrautres les 


suivants: 


1. Les Verbes qui sont empruntés immédiatement du 


slavon, et qui sont plus propres à l’idiome ecclésiastique 


qu’à la langue russe; tels sont: 


6arocmäA, garder 
6oramäme, enrichir 
BEL Ou pie, trainer 
To634mE , rendre opulent 
rox3âme, s’enfuir 
Aepsäms , oser 

eangÂms, unir 
xäsaans , désirer 
3BAUAIME , tinter 
8Ap4BmME ,'se porter bien 
3aams, bâtir 

siâms, ouvrir la gueule 
spime, voir 

Kapäme, punir 
soie6ams , ébranler 
KOCHAME, tarder 
specmämp, baptiser 
Ae1hinb, guérir 


410634ms, baiser 
Mepmsäme, faire mourir 
MHMIMEB, penser 
HenmeBâÂML, croire 
HPäBHMECA, plaire 
pes ou pet, dire 
pucmäms, sauter 
ptams , entrainer 
cames, ombrager 
chmAme, visiter 
cyry6äme, doubler 
MBOpAME, faire, créer 
yxéms, flairer 
x{mume, voler, ravir 
XpaRMMP, Conserver 
HBAHMB, guérir 
ame , s'attendre à 
s3B4mL, blesser. 


a. Tous les inchoatifs, et autres Verbes de la même 
terminaison appartenant à la 4-ème branche de la pre- 
mière conjugaison, COImme: MMME , avoir; BAAAËME, gou- 
cerner; ÆŒaaÿmb, &G6Oir pilié; paañms, Gpoir sOin; 


ymBmME, savoir, etc. 


3. Les dérivés en uzamb, comme 414HHUamB, éfre 
insatiable; maméxuu“ams, se révolter , et d'autres, tels que: 


\ 
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BPeAÂME , nuiré ; MyApAMs, subtiliser 
rOpAMMEC, s’enorgueillir Meumäâms, s'imaginer 
3100amb , irriter : npomABMMbCH, s'opposer 
FpOBÂBHIME, ensanglanter CMPaañIME , Causer une mau- 
MnpÂmME, pacifer vaise odeur. 
4. Parmi les Verbes en o8ame et eeame, ceux qui 
désignent une action continuée, comme : 6bacmBosams, 
étre dans le malheur ; roperäms, étre dans l'affliction, ete. 
5. De plus les suivants: 


Gancmâme , briller 
BHHMIMB, accuser 
BEME, tordre 
Bpamb, radoter 
sbame, souffler 
sAaub, attendre 
sem, désirer 
spamb, dévorer 
sAMmBCa«, se fâcher 
KacÂMECA, concerner 
aramb, mentir 
MymAME, troubler 
Mame , chiffonner 
nepmäme, crachoter 
pacmä, croître 
puaâme, sangloter 


caamb, envoyer. 
CAHME, passer pour 
# 9 » 
cmapämeca, s’efforcer 
cmpaaäms, souffrir 


cmpemäme, précipiter 


cHDams, répandre 
ma34mb, gronder 
mepämb, perdre 
MaumB, détruire 
MNAMBCA, s’empresser 
xombmes , vouloir 
usbcmé , fleurir 
uÿAMB, sentir 
IMaAñME, épargner 
apime, irriter, etc. 


Remarque 95. Nous venons de citer comme défectifs 
plusieurs Verbes dont nous avons donné plus haut (f 263) 
la formation de l'aspect multiple: la raison en est que 
les Verbes prépositionnels, formés de ces défectifs, em- 
pruntent la forme de leur aspect multiple, comme nou 
le verrons ci-après; tels sont: cobaro1äme, conserver; 3a- 
BuBäms, entortiller; saupâmbca, radoter; noñmpâms, dé- 
vorer; O6AHrâmB, mentir; Ha13npÂME, inspecter; DpnBit- 
sb, aîtirer; BBPOCMAMB, grandir; Pa3MEHÂME, con- 
casser ; pasuBbmäâme, dé/leurir ; OmAâMmE, attendre; C0- 


MubBÂMECA, douter , etc. 
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III. VERBES COMPLETS. 
$ 266. Les Verbes simples complets sont ($ 222) ceux 
qui expriment une action physique, faite par l'homme ou 
par un animal quelconque, ex. 4xames, gémir; naesäme, 
cracher; zeräms, mâcher; marëms, enjamber, etc. 
Remarque 96. Dans le nombre de ces Verbes il s’en 
trouve quelques-uns qui ne désignent pas une action phy- 
sique proprement dite; ce sont: AeP3âÂMb, oser; KRO3H- 
pémp, jouer atout; Y&aCÂME, effr'ayer; XBÂCMAME, se van- 
ter; XBOpämL , étre indisposé; mWeroims, faire le petit- 
maitre. 
$ 267. Les Verbes complets, ayant ($ 224) trois 
aspects: l'indéfini, le multiple et Yuntple, se conjuguent 
d'après la division suivante des modes et des temps: 


Aspects: 1. Jndéfini. | 2. Multiple. | 3. Uniple. 


:SoW0 


*2199411(I 


I. INFINITIF u EMAÂME EU AHIBAME RUHYINb 


EHAAIO 


2. Prét. l EH AHIBAl'D EUHYAD 


II. INDICATIF. 


5. Fe YAY KUAÂME KUHY 


© 
œ 
A 
Q 
? 


II. IMPÉ- re 
KnJâAÏ 





a) Formation des inflexions directes. 
$ 268. Les aspects indéfini et multiple d'une Verbe 
complet ont toutes les propriétés de ceux d'un Verbe in- 
complet. Quant à l'inflexion directe, ou infinitif, de l'aspect 
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BPeAÂME , nuiré 
ropañmsCa, s’enorgueillir 
3100AME , irriter ’ 
EposäsuMB, ensanglanter 
Mupms, pacifer 


\ 
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MyApñmE, subtiliser 

Meimâme, s'imaginer 

npomäBsaMECA, s'opposer 

CMPAAñINE , Causer une mau- 
vaise odeur. 

4. Parmi les Verbes en o8same et eeame, ceux qui 


HU e e e | ’ ° 
désignent une action continuée, comme: 6bAcmBoBams, 


étre 


dans le malheur ; ropesäms, être dans l'affliction, etc. 
5. De plus les suivants: 


Gaucmâms , briller 
BHEMMEB, accuser 
BuIB, tordre 
Bpamb, radoter 
ame, souffler 
&AaDE, attendre 
xelâme, désirer 
spamb, dévorer 
sAämeca , se fâcher 
KacÂMECA, concerner 
Aramk, mentir 
Myméms, troubler 
Mame , chiffonner 
nepmämp, crachoter 
pacmä, croître 
puaâme, sangloter 


CAamb, envoyer. 
CAHmME, passer pour 
cmapämsca, s’efforcer 
cmpaaäme, souffrir 


cmpemäms, précipiter 


cHOamE, répandre 
ma3âmb, gronder 
mepims, perdre 
MAumME, détruire 
mmAMECA, s’empresser 
xombms, vouloir 
usbcmé , fleurir 
YÿAMb, sentir 
MaAñme, épargner 
gpims, irriter, etc. 


Remarque 95. Nous venons de citer comme défectifs 
plusieurs Verbes dont nous avons donné plus haut ($ 263) 
la formation de l'aspect multiple: la raison en est que 
les Verbes prépositionnels, formés de ces défectifs, em- 
pruntent la forme de leur aspect multiple, comme nous 
le verrons ci-après; tels sont: co6a1âmes, conserver; 3a- 
papâme, entortiller; 3sapnpâmbca, radoter; noñmpâme, dé- 
vorer; 061Hr4mB, mentir; Ha13MPÂME, énspecler; DpHBAC- 
Sämb, attirer; BbPOCMAMB, grandir; PasMMHÂME, con- 
Casser ; pasusbmâme, dé/leurir ; o%mAÂmb, attendre; Cco- 
MHbBÂMECA, douter , etc. 


a ht * Re ll 


= tt 


— 
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III. VERBES COMPLETS. 
$ 266. Les Verbes simples complets sont ($ 222) ceux 
qui expriment une action physique, faite par l'homme ou 
par un animal quelconque, ex. 4xame, gémir; naeBämms, 
cracher; æeräms, mâcher; maréms, enjamber, etc. 
Remarque 96. Dans le nombre de ces Verbes il s’en 
trouve quelques-uns qui ne désignent pas une action phy- 
sique proprement dite; ce sont: Aep3âmMEk, oser; RO3bI- 
pâmps, jouer atout; Y&acâME, effrayer; XBÂCMAM, se van- 
ter; XBOpäML , étre indisposé; Ieroafmb, faire le petit- 
maitre. 
$ 267. Les Verbes complets, ayant ($ 224) trois 
aspects: l’indéfint, le multiple et luniple, se conjuguent 


d’après la division suivante des modes et des temps: 


Aspects: 1. Jndéfini. | 2. Multiple. | 3. Uniple. 


:SaUHO 


I. INFINITIF)  EMAâME EU AHBAME EUEYIMb 


*219911(I 


| 
1. Prés. KMAAIO 
2. Prét. 


FHAÂXD RU ABIBAAD EUHYAD 


3. Futur Gay KuAâME KUHY 


_ 
En 
< 
QU 
_ 
[æ 
F 
_ 
a 


III. IMPÉ- 
RATIF. 


sonbi1qo 


KnAâü 





a) Formation des inflexions directes. 
$ 268. Les aspects indéfini et multiple d’une Verbe 
complet ont toutes les propriétés de ceux d'un Verbe in- 
complet. Quant à l’'inflexion directe, ou infinitif, de l'aspect 


40 
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uniple, elle se termine en #yme, ct se forme de l'infinitif 
indéfini, de la manière suivante: 


Infin. indéfini. Znf. multip'e. Exemples. 

1. Les trois derniè- Xa10uams, claquer, X10nnÿ ms ; 
res lettres de l'infi- nuxÂMB, pousser, DHXHŸIMb ; 
nitif indéfini se chan- æepäms, mâcher, feBuŸÿIb; Hb- 
gent.en . . . . . HÿMb pims, plonger, uHpñŸmMb; Aa- 


BÂMB, presser, AABHŸMB; CRPH- 
nbmb, craquer, CFPHQHYMb. 


2. Les Verbes qui Apozäme, trembler, Apôr- 
ont dans leur termi- HyMB; Kpusême, crier, Kp4s- 
naison une chuintante { TAÿME uÿyMb; Æypiämb, gazouiller, 


(x, 14, t, y), repren-) RHÿymb RŸPRHÿINE; numémb, brüler, 

nent leur gutturale) xaymb | uuxuyme; mopôuums, faire du 

primitive, et ont .( ckuyme | bruit, mopôxuymes; numäms, 
Piailler, nicHHÿmb) | 


8. Ceux qui ont de- Koa6ms, piquer, KOAPñÿME ; 
vant leur terminaison cmptafms, tirer d'une arme, 
laconsonne 4, ajoutent CMPbABHŸMP; MEBEAHME, re- 
8 et ont. . . ./. AbBHyINE | muer, IeBEAPHŸML. 

4 Les monosyllk- Aymb, souffler, AYHyms; 
bes changent #8 en . Hyme psamb, arracher, pBauÿMb; 


TpH3Mb, ronger, TPH3HŸMb. 
5. Un seul change Bpocâms, jeter, précipiter, 
amb en . + + + . Mb 6pocams. 

Les exceptions à ces règles sont les suivantes: 

1. Lorsque devant la syllabe finale il se trouve deux con- 
sonnes, les quatre dernières lettres quelquefois se changent en 
nymo: 6xecmbms, briller, 6aecaÿms; 6pésrame, réjaillir, 6prs- 
HyMb; BepmÈMB, tourner, BePHŸMb; AéPTAINb, tirer, arracher, 
Aëpayms; naieckâmb, faire réjaillir, nAecHŸmb; noaoCKRÂME, rin- 
cer, HOIOCHŸME; NDPACKAMP, arroser, NPFCHYME; CBHCMAME 
siffler, csAcHÿmb; mpécrams, pétiller, mpécaymb; xaecmâms, 
frapper d’une houssine, x4ecaÿmb; meumäms, chuchoter, uen- 
#ÿms. Les Verbes suivants observent le même changement: 
r4omämE, avaler, r'AOHŸI; TASAËMB, regarder, TABSHŸB; AB- 
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rauïB, remuer, ABHYMb; RMAÂIMB, jeter, RAHYMB; UPAAAME, bon- 
dir, upéayms; mpenemémes, trembler, mpenexÿmb; mpôrams, 
ns MPOHYME. 
+ Auméms, respirer, AOXHŸE ; syzsäms, bourdouner, 

rs DADIHNME, laminer, ILAOCHY IE. R 

3. Les Verbes suivants forment différemment leur aspect 
uniple: 6iesämes, vomir, 6xouyms; rpembme, tonner, rPAHyIME; 
rpecmb, ramer, rpeônÿms; æedb, brûler, &BrNŸMB; RaCäMECA, 
concerner, KOCHŸMBCA; KAAAMB, tousser, RAUIAAHŸIMB; KACBANMIE, 
becqueter, &10HyMb; MWHOBÂME, s'écouler, MAHŸMb; HACBÂME, 
cracher, nauyms; phame, emporter, PÉHYMB; COBÂMB, pousser, 
cÿayms; cmpuds, tondre, CMPUrHÿŸMPB; MPACMA, secouer, MPAX- 
HÿmE; MAKRAML, enfoncer, MRHYNIS. 

b) Formation des inflexions obliques. 

$ 269. Les aspects d’un Verbe complet se conjugucnt 
d’après les branches des. conjugaisons auxquelles ils appar- 
tiennent par leur terminaison ; l'aspect uniple suit la 
aère branche de la troisième conjugaison (Parad. 74 et 75), 
à l'exception de 6pocume, qui se conjugue d'après la 
Gène branche de la deuxième eonjugaison. 


1Y. VERBES DOUBLES, 

$ 270. Les Verbes doubles se distinguent des autres 
Verhes simples, en ce qu'ils désignent le mouvement d'un 
ebjet agissant ou soumis à une action; comme xojums, 
marcher; saañäme, rouler. 

Remarque 97. Les Verbes doubles qui n’expriment 
point un mouvement, sont: 65ime, Gusäms, étre, et si- 
AB, BHAdMP, VOL. 
$ 271. Les Verbes simples doubles ont ($ 224 } trois 

aspects: lindéfini, le multiple et le défini, ou, pour 
mieux dire, ils sont composés d’un Verbe incomplet, avec 
l'addition de l'aspect défini. Ils se conjuguent d’après la. 
division suivante des modes et des temps: 
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| Aspects: 1. Zndéfini. | 2. Multiple. | 3. Défini. | 


‘Îx. srrrer) HOCÉME HÉLIMBAME 


1. Prés. HO Ÿ — 


2. Prét. HOCÉAD HÂWIMBAAD 


bu 
Lun 
E 
< 
O 
ka 
A 
FA 
but 
D 
re” 


3. Futur} 6ÿay HOCÉME 


s9onbi1qo 


III. IMPÉ- 
RATIE. 





a) Formation des inflexions directes. 


$ 272. L'infinitif défini ne se forme point de l'indé- 
fini: c'est son Verbe primitif (comme sesms et Bo34ms ), 
ou bien un Verbe particulier et tout-à-fait différent (comme 
anim et xogmme). Cette formation a déja été donnée 
plus haut, $ 236. En général les Verbes doubles de la 
langue russe sont les suivants: 

1. Asp. défini. 2. Asp. indéfini. 3. Asp. multiple. 

a) Verbes doubles désignant un mouvement : 


6ayañms, errer, Gayzaâme, _— 
6ocm, frapper des cornes, Goaâms, — 
6pecmé, se treîner, 6poañms ; 6pâxxsams 
6B&âme, courir, Gtrams, 6brmBame 
BaïMB, renverser, BalñME , BAANBAITE 
Be3MEB, voiturer, BO34ME, BÂ&HBaME 
pecImb, conduire (à pied), BOAËME , BÂAKBAMD 
B0104b, tirer, traîner, | BO4A01É ME , BOAÏKHBAME 
(s£. Bieïb, Bielup, BAANAIDE ;, BACKAIE ) 
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BOPOMÉME, tourner, rouler,  Bopôiams, BOPAINBAUTS 
(s2. spamémr, Bpamams ) 
ruamp, Chasser, rOHÉME, rAHMBAME 
ABH3imb, mouvoir, ABÂramE, ABÂTHBAIS 
ramAmp, rouler, KAMamME, RAMHBANS 
A0OHÉIECA, s'incliner, saluer, RAAHAIIECA ÿ RAÉHUBAMECA | 
Spssémb, courber, KPHBAÉIE , KPÂBARBAME 
aemëms, voler (dans l'air),  1emams, AËMHBAME 
253MB, grimper, gravir, 143nmb , 253am 
10mmE, rompre, briser, A0N1mMb, AAMHBANME 
Memames (mesÿ), lancer, Memâmes (mem) mémasams 
Hecmñ, porter, HOCÉIME , HälBBAMÉ 
DANIMb, nager, naviguer, HAaBAME , DAHIBA ME 
no13MmÉ, ramper, n6A3amb , nA136Ba ME 
caañms, asseoir, planter, cazaime , CdsmBams 
Mmamäms, tirer, MackäMp, MACREBAME 
MHCHÉME, serrer, presser, MHCEAME , MACRMBAME 
xmmu, aller (à pied), XOAM ME , X\H5ABAME 
$xamb, aller (à cheval, en $3AMME , S3&UBams 
voiture, par eau, etc.) et 53%ame. 


b) Verbes doubles ne désignant pas un mouvement: 
6mme, être, Gusâms, — 
BHAbMB, voir, BHAAME, BHAHIBAIME. 

Remarque 98. Il ne faut pas confondre les Verbes 
doubles avec ceux qui ont deux formes, et dont nous 
avons parlé au $ 241: le caractère distinctif des premiers 


est de désigner un mouvement. Busams et BuaimL même 
siguifient en quelque sorte visiter, aller trouver , aller. 


b) Formation des inflexions obliques. 
$ 273. La conjugaison des divers aspects d’une Verbe 
double suit les régles générales, selon la nature de la forme 
directe. Le Verbe de l'aspect défini est ordinairement ir- 
régulier, et celui de l'aspect indéfini est régulier, comme 
étant ua Verbe secondaire (Parad. 78 et 79}. 
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V. VERBES PRÉPOSITIONNELS. 

$ 274. Les Verbes préposttionnels ($ 221) sont les 
Verbes secondaires qui sont formés d'une préposition et 
d'un Verbe simple, comme: pascmompäme, pascmämpu- 
Bame, examiner; YNpoCMME, ynpämusame, fléchir, for. 
més des simples cmomp#ms, regarder; npocume, prier, 
joints aux préposilions pas et #. 

1) Propriété des prépositions qui se joïgnent aux Verbes 
$ 275. Les prépositions qui se joignent à un Verbe 
simple, lui font subir divers changements, savoir: 

1. Le mode et le temps du Verbe recoivent par-là le 
sens accessoire que l’action est, ou n'est pas, enticrement 
achevée; ex. abaaab, je faisais; noyhamsair, Je faisais 
peu-à-peu, Jélais occupé à faire; noxbaaar, j'ai fait, 
j'ai achevé; nOAbA14D, J'achèvcerai; — nucäar, J'écricais; 
AOUTCHIBAAD , J'étais occupé à écrire; aonucäar, j'a fin, 
j'ai achevé d'écrire; gonunmÿ, j'achèverai ce que jui 
à écrire. 

2. La signification du Verbe, indépendamment de l'ac- 
complissement ou du non-accomplissement de l'action, est 
modifiée par le sens de la préposition qu'on Jui joint, ainsi 
qu'on le voit dans les deux exemples suivants: xogrimt 
aller, et umäms, sl. prendre. 


exoañmp, entrer eHAMamEB, écouter 
eocxoaüme, monter , s'élever esumâms, prendre 
ebxOAËMME, sortir eo3AMMÂMECA, s'élever 
AOXOAUME, parvenir éOCTPMUEMAME, recevoir 
8ax0AuME, s’écarter, se Cacher | uaumame, tirer dehors 
MCXOANIUB, sortir Aouumams, prendre le reste 
HAXOAMME , trouver 3anuMames, emprunter 
HXCXOAMIME, descendre X3HBMAMIL, tirer de 
o6xoaumes, faire le tour de HGUBMAME, prendre à lousge 


oMXOANIDE, s'éloigner o6HuMamE, embrasser 
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ITepPexOAMME, traverser 
TIDE8UCXOAuIML, surpasser 


noxo Aums, ressembler TOHMMAMB, comprendre 
TO0,XOA8ME , s'approcher nowmams, prendre, attraper 
rpe{xoaumb, précéder | rojuumamek, soulever 
HPXXOAHIUL, arriver 
npoxoAB8ME, passer, s’écouler 
TpPOXCXOAMME, provenir 
pacxoaumeca, se séparer 
CxoAuIME, descendre 
CHACXOAMME, condescendre 
Yx0AAME, s’en aller. 


OMBHMAIME, arracher, ôter 
repenumams, intercepter 


rpezrpraumams, entreprendre 
TpxHMMAME, agréer, recevoir 
RpPxTOJBUMAME, exhausser 
rpouuMame, percer 
PasamMamb, séparer 
cuuMamb, tirer en bas, ôter 
ÿYanmampb, arrêter, apaiser. 

3. Un Verbe neutre reçoit quelquefois la signification 
d'un Verbe actif; ex. 
cnams, dormir, et npocnâms, négliger en dormant 
-CHAÈMBE, être assis, et omcuAŸms, engourdir à force d'être assis 
uasamb, pleurer, et Bänaaramb, obtenir par des pleurs 
6ump, être, et c6ôum, remplir, accomplir 
$34aums, aller à cheval, et sa#saums, harasser (un cheval). 


temps d'un Verbe le sens que l’action est, ou n’est pas, 
entièrement achevée, sont les suivantes: 

1. a, en exprimant le commencement de l’action: 
Saurpér2, j'Ai commencé à jouer. 

a. Tlo, en indiquant une certaine durée de l'action: 
nonucäar, J'& écrit quelque temps; et aussi un commen- 
cement: noméaxB, #7 s'est mis en marche. 

3. Îlpo, la durée d'une action dans un espace de 


$ 276. Les prépositions qui donnent au mode et au | 
| 
R 
| 
temps déterminé: mporosopnas ufasrit ace, #7 a parlé ; 
une heure entitre. | 

4. Ao, la fin, l'achèvement d'une action: f gonucäas | 
amcm», J'ai écrit une feuille entière; ou» 46nma» cma- ; 
xän», £/ @ bu le reste du verre. 


D SR EE 0 ma die pui 
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5. C, co, l'accomplissement de l'action: caSaaas, j'ai 
achevé; our cxponéar Kaæmän?, #/ a massacré cet habit, 

6. Om, la fin d'une action: on omoëtjauw, il 8 
diné, il a fini son diner. 

7. Pas- ca, la réitération d'une action: pas6fraics, 
11 a couru et recouru. 

$ 277. Les prépositions qui modifient par un sers 
accessoire la signification du Verbe, sont les suivantes: 

1. Bes (sans), exprime la privation: 6escaäsums, dif. 
amer; 6es06päsums, défigurer ; 6esxécmums, déshonorer. 

2. B, eo (dans), un mouvement intérieur, l'insertion 
d’une chose dans une autre: Bxo4Mms, entrer; Bemäoum, 
insérer; B3baams, enchôsser; sopaéus, entrafner; ve 
H3HME, en/Oncer. 

3. Bos, es, es0 (en hauf), un mouvement ea hu: 
BOCXOAHMS H4ä ropy, moOnler sur la montagne; vsôt- 
réms Ha afcmmHmuy, courir sur une échelle. Avec npe, 
elle exprime le suprême degré: mpessoämxn, surpasser; 
npesosnecmuca, s'eraller. 

4. Bui(dehors),a) ua mouvement extérieur: DBXOHäIm, 
sortir; BHHOCHME, exporter; b) un achèvement: BHICHO- 

mpbms, examiner; BBIMwIMEs, bien laver; c) une acqui- 
sition par une action réitérée: BBIXO4HITE “HD, Oblenir Un 
rang à force d'instances; »siurpamrs, gagner au jeu. 

5. Ao (jusqu'à), l'atteinte d’un but: aoëmn, par 
venir; aourpémecx 40 65ab, jouer jusqu'à ce qu'il ürrist 
un malheur. 

6. 3a (au-delà), a) l'action de couvrir, d'enfermer 
un objet dans un autre: 3a6pocâms xaménsamm, cousrir de 
pierres; saxonäms, enfOuir; 3akaâcms, nurer; b) une 
action qui passe au-delà: saxñnyms 34 cnrbny, Jéfer PW 
dessus le mur; €) une action faite une fois, avec l'idée 


+. 
ll 
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d'une prompte fiu: saxoxéms, égorger; 3apñs3ams, fuer; 
3a6bæâms, s'échapper: d) un superflu: sarosoprimscn, 
parler trop. 

7. H3, uso (de), a) un mouvement extérieur: u3ro- 
HAms, chasser, bannir; db) l'aclion de mettre en pièces: 
mspñsame, couper en morceaux; c) l'action de produire 
une chose d’une autre: nschus, {arller. 

8. Ha (sur), a) une action faite sur la surface d’un 
objet: Haïñmit, venir sur, trouver; ua$xame, donner con- 
tre, renconirer ; b) l'action d’accumuler: æa6pocäms, jeter 
en un tas; na6nme, enfoncer, remplir; c) avec le pro- 
nom cA une pleine salisfaction: nañcmsca, manger {out 
son soul; Haryañmecs, se promener suffisamment. 

9. Haz ( dessus), une action produite d'en haut: na4- 
cMâmpuBame, 2nspecler;-Haanmcäme, 2n/2luler. 

10. Hus (en bas), un mouvement dirigé en bas: Hn3- 
BéprHyms, précipiter; HU3PAHYME, Jeter par lerre, ren= 
perser. 

11. O, 06, 060 (autour), un mouvement produit . 
autour de quelque chose: ocmomphmsca, regarder autour 
de soit; o6oïmm, farre le tour; o6ume, border ,. garnir; 
b) une erreur: ocmynmesca, faire un faux pas; one- 
yâamameca, faire une faute d'impression; ocaÿmameca, 
désobéir. Dans ce dernier verbe la préposilion o a une 
force négalive. | 

Remarque 99. La préposition 06 fait élider la consonne 

e du Verbe simple; ex. o06MkHyme, s’habituer; o6umâms, 

habiter ; o6pamäms, tourner; o6epuÿms, envelopper ; 06$- 

mams, promettre (de BABHÿYMb, BAMAMb, BPaMAME, BeP- 

Hÿmb, Bblamp ). 

12. Om, omo (de, loin de), a) uu éloignement: 
OMMOAKâME, repousser; OMKAORAME, détourner; b) un 


4t 
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achevement: oma$ampame, meltre la dernière main; om 
xÿmame, Gvoir fini-son diner (ou tout autre repas); 
c) avec le pronom cz, unc délivrance :- omaAtaiamecr, se 
défaire; omrosopimecn, s'excuser; d') une privation, l'ac- 
tion de relrancher: omopsäms, arracher ; omxoximes HÔr&, 
perdre l'usage des jambes a force de marcher. 


13. Îlepe, sl. npe (à travers), a) action de passer à 
travers: nepexoAïms, fraverser; npecMmäBHUECA, MOUrIr 
(Jat. pcrire); b) une action renouvelée: nepextaams, re- 
faire; nepenucémes, récrire; ©) un changement de 
place ou d'action: nepexiims, {ransraser; npespauäm, 
métamorphoser ; d') l'achèvement graduel d’une action dans 
toules ses parties: mepe6maz Bcio auus, j'ai tué tout le 
gibier. 

14. Îlo (par), l'achèvement d'une action: nopy6xms 
Bch acpésba, couper, abaitre tous les arbres. 


15. Ilo4, no4o (dessous), a ) une action ou un mou- 
vement produit d'en bas: mogkaäiHiBames, mettre dessous; 
noARYnME , gagner par argent; b) un rapprochement: 
no36b&âme, decourir; noxthxams, aborder; c) une ad- 
dition: noyauBsâms, ajouter de l'eau. 

16. TIIpez ( devant), une action faile avant ou devant, 
par rapport au temps et au lieu: npeaxoynme, devancer; 
npe1Ckâ3BBames, prédire. 

17. I1pu (auprès de), a) une approche : npu6sxëém, 
se réfugier; npacmäms, aborder; b) une augmentation: 
npHauBâme, verser davantage; npnuécms, attribuer; c)une 
habitude: npuméprausamson, s’'accoutumer à souffrir. 

18. IIpo (de, pour), a) une action ou un mourc- 
ment à travcrs un objet: npopsäms, {rouer; mpomouïms, 
mowller d'outre en outre, b) une perle: npowrpäm, 


- EE ee, ——— = 


ES oo Se 


Propriété des prép. dans les V. prépositionnels. 325 


perdre au jeu; nponñims, dépenser en buvant; c) une 
inadvertance: nporosopñmescea, dire un mot sans le vouloir. 

19. Pas, paso, pos (à part), a) une décomposition, 
une séparalion: pasphsams, découper; paso6päms, dé- 
monter; pasocaäms, expédier de côté et d'autre; b) un 


annulement: pas6n1me, détruire, défaire; c) une action 


faite en détail: pasrañawBams, regarder tout en détail; 
d') un renforcement graduel: pasansämsca, se déborder; 
e) une action faite une fois: pascub#mesca, rère {out 
d'un Fo | 
. C, co (avec), a) une action respective: coxfit- 
CMBOBAME, pre b) le rassemblement des partics: co- 
6upäms, recueillir; cocmävumr,. COPA POe c) une action 
ou un mouvement d'en haut: cxoanmes c» uepaakä, des- 
cendre de la mansarde; nanexâämano c? ao3Bo1éuia Fpa- 
BHMeXBCIMBa, £Mmprimé Gvec la permission du gouser- 
remend. | 
21. Ÿ (chez), a) un éloïisnement: yaemims, s’en- 
voler; yuecmw, emporter; b) un effort: yxärnpame, avoir : 
soin; YrOoMäME, FrOrerS régaler; c) un achèvement: 
y6umE, éuer; be , étrangler; d) un placement dans 
un espace donné: yYnTCBIBAME Ha cmpanäu$, coprer,mettre 
dans une page; e) l'enlèvement d’une partie: ypräms, ar- 
racher un peu; f) une action faite une fois: yBr14bnts, voir. 
Remargue 100. Les prépositions 6e35, npe,j5, ainsi que c& 
ou co dans sa première acception, en modifiant le sens 
d’un Verbe, ne lui donnent point la signification de l’ac- 
complissement de l’action; joint à ces prépositions, le Verbe 
reste indéfini; comme: 6esxécmums, déshonorer; npeasf- 
AMB, prévoir; COABÜCMBOBAMB, coopérer. Les verbes 1e- 
&âmb, étre couché; kacämbcA, concerner; C\bA0BAMb, sui 
tre; cmoÂms, étre debout, restent quelquefois indéfinis, 
quoiqu’ils soient joints à des prépositions, comme: B0346- 


| 
| 
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xmb, se coucher sur; npuracmecs, atfoucher ; npecaÿ- 
ACBaAME, poursuivre 3 OMCMOAME , étre distant. 

Remarque 101. Î] faut distinguer les Verbes préposition- 
nels des Verbes dérivés des noms qui sont formés avec 
une préposition, comme: pasymbmb, comprendre; n6- 
MHUINB, se souvenir; COBbCMMMECS, rentrer en soi-même, de 
P43yMD, raison; NAMAMEB, Mémoire ; COBbCMB, conscience. 
Ces Verbes appartiennent à la classe des incomplets, ainsi 
que ceux qui sont formés avec des adverbes, employés 
quelquefois comme prépositions; tels que 7pomkxeë, contre; 
MHHHO, devant; ex. DPOMNBOCMOAIUE, résister ; MMMOHMMÉ, 
passer par devant. — Il y a un verbe, formé d’un nom 
qui tient la place d’une préposition, et qui lui donne la 
propriété prépositionnelle, ou l'accomplissement, c'est 
Gaarociosaäme , Gaarocioséms, bénir. 

Remarjue 102. Quelques Verbes P'ÉRSNUORRS sont 
formés avec deux prépositions, comme: nepecrAsHBAMs, 
redire ; npOR3BOAME » Produire; npucoe]nHÂME, joindre; 
npRcosos ravie. réunir: dans ce cas le sens du Verbe 
simple est modifié par la signification des deux prépositions. 


$ 278. Les préposilions qui donnent aux Verbes neu- 
tres la signification active, sont les suivantes: 

1. Bi, dans le scus d'obtenir un succès: 1ubs#upams 
aomaas, dresser un cheval. 

2. da, dans le sens de terminer, d'achever une action: 
sacnéms qumA, éfouffer un enfant (cn dormant). 

3. Ha, dans le sens d’une action faile sur la surface 
d'un objet: Haurëar aémpru, j'ai trouvé de l'argent. 

4. O6, dans Ile sens d’une action faite aulour d’un 
objet: oGoméar gom?, j'ai fait le tour de la maïson. 

5. Om, avec le sens d’une privation: om» omaexéa 
6ok», #7 s'est écorché le côté (à force d'être rouché ). 

6. Ilpo, dans l'acception d'une perte: npourpäax 
aéueru, j'& perdu mon argent (au jeu). 
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2) Formation des Verbes prépositionnels. 
$ 279. Les Verbes prépositionnels sont d'une nature 
différente, selon le Verbe simple dont ils sont formés, sa- 
voir, d'un #ncomplet. d'un complet ou d'un double. Exa- 
minons leur formation sous chacune de ccs trois figures. 


1) VERBES PRÉPOSITIONNELS, FORMÉS DES SIMPLES 
INCOMPLETS. 
$ 280. Les Verbes prépositionnels de cette figure, for- 
més des infinitifs d’un Verbe incomplet ($ 224), ont deux 
aspects, Pi:mparfait et le par faït, et se conjuguent d’après 
la division snivante des modes et des temps (Par. 80-83): 


Aspects : 1. Zmparfait. 2. Parfait. 
Ne 


L INFINITIF. O6ATARBaME o6atiams 


1. Présent. 06ASAHBAW me 


2. Prétérit. O6 AbAIBAAD 064FAa1» 


IT INDICATIF, 


3. Futur.  Gfay O6APAHIBAME 061B4ar0 


© 
Le ai 
Eens 
ue) 
® 
Es 


. TMPÉRATIEF. 06AbAHIBaü o64taan 





Quant aux Verbes préposilionnels, formés des simples 
défectifs, ils n'ont que l'aspect parfait (Parad. 84). 
(a) Formation d'e l'aspect parfait. 
$ 281. L'aspect parfait d'un Verbe prépositionnel se 
forme de l'aspect iudéfini du Verbe simple, au moyen 
d'une des prépositions énumérées 6$ 276-278, sans au- 
euu changement dans la terrninaison; ex. 
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xasämb, montrer, AOKa934mb, faire voir, proûver 
TOBOPAMEB, parler, yroBOpPAME, persuader, porter 
mepéme, frotter, Brimepemb, essuyer, nettoyer 
MEnymMmB, fermer,  COMEBÿMB, fermer, serrer. 

Remarque 103. Cette facilité dans la formation de l'as- 
pect parfait a porté quelques Grammairiens à regarder les 
temps parfaits des Verbes prépositionnels comme des far- 
mes des Verbes simples, et à dire, par exemple, que 
cata, vupÿ sont le futur parfait de Ab1amp, faire; ne 
péms, mourir. Maïs les temps parfaits cAbaaro, yupf, ont 
leur forme directe, savoir: CAb1amB, yMepémp; ainsi ce 
sont des parties qui doivent être séparées des autres. Ce- 
pendant, pour rendre plus sensible la transformation des 
Verbes indéfinis en Verbes parfaits, nous dirons que pret 
que tous les Verbes simples, pour exprimer les divers de- 
grés d'action, peuvent être joints à une des prépositions 
($ 276), 3a, no, npo, 40, Co, om, paz-Cx, que l'accep- 
tion du Verbe reste la même, et que c’est seulement la 
manière dont se fait l'action, qui reçoit une modification 
(de commencement, de durée, d’achèvement, de réité- 
ration, etc.). Dans ce cas les temps et les aspects d'un 
Verbe simple subissent les changements suivants: 

1) L'iofinitif et l'impératif indéfinis (rosopñms , rosopi) 
deviennent parfaits (3aroBOpAMB, 3aroBopii ). 

2) Le présent indéfini (rosopw, je parle) devient ua 
futur parfait (sarosopw, je parlerai}, et 

3) Le prétérit indéfini (rosopñi®) devient un prétérit 
parfait (3arosopñas ). 

(b) Formation de l'aspect imparfait. 

€ 282. L'aspect imparfait d’un Verbe prépositionnel 
se forme de l'aspect multiple du Verbe simple. 

I. La préposilion se joint à l'infinitif multiple du Verbe 
simple, sans aucun changement dans la terminaison, soit 
enlicre, soit syncopée; ex. 

Ataamb, faire, APANBAMB, BHAŸANBAME, élaborer 
sbuuäms, couronner, BbHICDBAMB, YBbHYEBÂME, COUrOnNEr 
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TAa18mB, regarder, TAAAWBAME, PaTAÂAHBAME, examiner 


ciamb, briller, 


ciaBâme , OciaBämb, éclairer 


xunÿmp, bouillir, xunéms, sckunâme, bouillonner 
péaymp, se flétrir, BAAÂMB, ÿBAAÂME, se faner 
mepéme, frotter, Mupâmb, BHMNPAME, essuyer 


MEuyME, fermer, 


MHKÂME, CHBIRAMP, fermer 


6pams, prendre, OGupämb, co6npämp, recueillir 


$cMmE, Mauger, 


HA$mMmb, AObAÂME, manger tout. 


a. Dans les Verbes en ume de la deuxième conjugai- 


son, 


indépendamment de la préposition, la désinence 


ueamn& de l'aspect multiple syncope la lettre 8 et se con- 


tracte en Ame, ou en ab après une chuintante, de la 


maniére suivante: 


Jnf. Indéfini. Multiple. Imparfait. 


1-e br. 4 À N 
} H H 
pau PHBamb PAM 
0 a 0 
cmp CMP Ip 
a-e br. 6 6 6 
6e 6 e 
MUNIE HMAUBAMEB HAAMD 
6 f  $ 
S-e br. x x x 
t L t 
MBA . ANID 
me 74 ui 
U} 4” Uy 
x 
&-e br. Aams xusams ‘”ams 
t J À 
$-e br. MumB tuBamb talilb 
G-e br. CnmE ZANBAMB Z4AMPH 
ase br. cm 


m "MB ZHUBAMb HA 


Exemples. 

abañmp, pasabiÂme, diviser 
BHHÉIMB, OÔBUHAME, accuser 
MBOPHMB, COMBOPAME, créer 
üofmB, HanoÂmb, abreuver 
necmpäms,ucuetmpAms, bigarrer 
ry6“mb, nory61Âme, ruiner 
npBumb, yopaBifme, diriger 
MOMAMB, YMOMAAME, fatiguer 
cabuñms, OCAbn1AMP, aveugler 
mpé+umeuompabiims,toucher 
AO1SHmMEP, OAOAKAÂME, prêter 
Bepiuñme, cosepmäms, achever 
anädumb, 034a44mb, siguifier 
MOMMIME, HCMOMAME, épuisér 
Gyañme, no6yÆAâms, exciter 
bañaume, coiusäme, approcher 
MbMame, 3aMb1ÂMB, remarquer 
racHMb, noramämeb, éteindre 
rocmAME, yrouäâms, régaler 
CBAMME,UOCBAMAME,consacrer. 


De même aussi les verbes Apa3nMmMs, MÉCANUE, Mepmsiime, 


qui 


changent les consonnes 3, C, —* en #, M, 1j, comme; Pas- 
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AparnËMs, irriter; pasMWMAÂMS, réfléchir; YMEPHBAËME, assas- 
_ siner. ]]1 faut encore observer que dans cette syncope le verbe 
prend de préférence la forme slavonne, comme: xo1014me, 
oxa4a%1ÂME, refroidir; nepexMMb, YnpeRAÂMB, devancer; KO- 
poméms, npekpaluäme, ferminer. 

Ces règles sont sujeltes à quelques exceptions : 

1. Tous les Verbes qui désignent une action physique, 
faite à laide de quelque instrument ordinaire, conservent, 
dans la formation de leurs Verbes préposilionnels, la dé- 
sinence pleinc, comme: B4kCHMB, HaBâKIMNBAME, Cirer ; 
BHHMHMEP, NPHBHH4UBAME, P/SSET À; TPARIMB, BHITPAHM- 
Bame, {aller à facettes, æäpumer, aoxäpusame, rôtir ; 
KAeNME , npuk1ÉABAME , coller à; rocnmer, noixäurm- 
Bams, faucher; Moromnme, ommorâuusame, battre le blé, 
et de mêine les suivants : 


Goséaumsca, pencher norOuME, apaiser 
rosopiime, parler .  nopôsams, blâmer | 
rpanñuume, confiner C1YFHIME, servir 
sa606mums, incommoder ccépame , brouiller, désunir 
8nasOMnME , faire connaître  CyaÉmB, promettre 
Manfub, faire signe  mañms, cacher 
Mopôinme, escroquer mpimums, dépenser 
ÿ4amb, tourmenter mpeBorums, alarmer 
Haiésume, donner espérance  y8b1HMb, estropier 
nb#&nmb, dorloter xÉxanmeEca, se hérisser 
n1amHmpb, payer maaiñmb, polissonuer. 


2. Dans quelques Verbes les deux désinences, pleine | 


et syncopée, se trouvent employées, et à cet égard il faut 
observer que si le Verbe préposilionnel conserve sa sisuifi- 
calion primilive, simple, physique, la désinence de son aspect 
imparfait est pleine, et qu'au contraire elle est syncopée, s'il 
prend une acception abstraite, fisurée, intellectuelle, ainsi 
qu'on le voit dans les exemples suivants: 


mm DRE 
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AoGopännsame, achever de herser, et o6oponime, défendre 
pa36päuusame, gronder, et B036panñme, interdire 
DpnBépisamb, Cuire encore, et nPpelBaPABM, prévenir 
3asécmpusame, rendre pointu, et,n00PAMEB, encourager 
3ardtinsameca, rester en visite, et yromämb, régaler 
oropéäusamb, enclorre, et Orpañläimk, protéger 
3a1äpasame, combler de cadeaux, et o11pimb, douer 
BHkpdiunBamb, colorer, et yrpauäme, embellir 
Haïäsinsamp, prendre à la chasse, et ÿ10B1Âmb, surprendre 
uepenäiunsame, remplir, et HCn01nÂmME, exécuter 
BunepéRMBANE, dépasser, et DpelynpcsAäme, devancer 
o6pÿmusame, renverser, et paspymämeb, anéantir 
nepecmpäusames, rebâtir, et ycmpoAms, arranger 
BHMBÉPRHBANE, apprendre par coeur, et YMBePiRAÂME, affermir. 
3. Les Verbes inchoatifs de la troisième conjugaison, 
qui, d'après leur nature, n'ont pas l'aspect multiple (6 265), 
prennent, dans la formation de leurs Verbes préposition- 
nels, la désinence syncopée ame, qu'ils substlituent à la 
terminaison Hyÿnb; CX. 
Gvxnymb, pa36yxäme, s’enfler MéxXHÿyME, yMmuxÂME, se calmer 
Bükuymb, O0WKäMB, s’habituer mOnuyms, ymonäms, se noyer 
rHôuymes, noru6imb, périr JÉé3HyMB, HC4e34mb, disparaitre 
346aÿmME, 03406äme, avoir froid AOxHymME, H3ABIXÂME, crever 
Mépsuyms, savepaäinb, geler  COxHymb, BHCHxämb, sécher 
Ces deux derniers changent de plus la voyelle o en 4. 


(c) Ecarts dans la formation des Verbes prépositionnels. 

$ 253. Les principaux écarts des règles générales, 
dans la formalion des Verbes préposilionnels, sont: 

3 ) une formalion irrégulière, 

2) la perte des Verbes simples dont ils sont formés, 

3 ) le manque de l'aspect parfait, 

4 ) le manque de l'aspect imparfait, 

5 ) l'existence des aspects parfait et imparfait sans le 
secours d'une préposition. 


£a 
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1) Formation irrégulière. 
$ 284. Les Verbes prépositionnels qui sont formés ir- 
régulièrement, ou qui quelquefois ont deux formations, 
l'une régulière et l’autre irrégulière, sont les suivants: 


1. Asp. imparfait. 2. Asp. parfait. 
cHa61bBâME rég. et cHaôxäms cHaba#ms (cna6sŸ), (da simple 
irrég., pourvoir, batme, 61560, veiller). 
no6opéms, combattre, no6opôms, et avec ©, Hepe. 
er enr tirer dehors,  BBBepmbme et BBBePñymb, etc. 
BHIBÉP:6aMb, percer, BHBepMbME, et avec 34, A3, Pai. 
pasrabs1ÂmB, courroucer, pasrubsñme et pasrnbsamé 
BHropäme, être consumé, BHTOPbB, et autres prép. 


pasapauÂme rég. et pasapañémns, PasApasHAME et PazApax# ns 
irrég., fàcher, irriter, 


CO3HAÂME rés. et CO31464n8 co3AâmE (co3MzAy), et avec x4, 
irrég., bâtir, élever, et co314mB (co31d.#5 ). 
RH re mépriser ; upesphms, et autres prép. 
o6o3pzeâme, examiner, o6o3ptmes, et avec 0,70. 
B3UMÂME irus., prendre, B34mB (B03bMÿ), v. $ 275. 
BHAXMMAME, tirer dehors, BÉI#17//718 
noA4unâME et N01WMAÂME, soulever, UOAXAIME 
BO3,UMAmMLCA, s'élever, — (B0374uŸcb) 
BHIACRABAMP, épier , BHACKAMB, et avec ,40. 
B30CKABAIMB, exiger, B36CKAIB, et autres prép. 
CAMCKHBAMB, acquérir; CHHCKAMB 
RAAHIBAME, piquer, YROAÔME et YROAPHŸIMB, etc. 
. sl, immoler, 3AR0A0ME et 3414708 
par terminer, okoudâmes et orOaaamp, $ 589. 
cROHIA64MÈCA, mourir, CROHAÂMECA 
sasa{qurams, murer, boucher, sarafcme, et autres prép. 
atteler, 3a40#Kmb, et autres prép. 
RE (oranrérw), appeler, okafkams (fuy), OKAMERYME, etc. 
BoCFAnHâME, crier de joie, BOCRAÉKHYIND 


NA Q LA 
re manger, boïretout, A05ŸHams, et avec 34, om, fps. 
BEyW4mE, goûter, BEYCHME, et avec 3. 
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BHAYIAAME, ÉCOsser ; 
Dec » escroquer; 
xeuâme, cajoler, 
have charmer, 
(npamäuusame, attirer, 
o6mânseams, tromper, 
vs 7 punir, 
oMmMMAME, venger, 
BCUOMNUAIME, se souvenir, 
ee 7e , faire mention, 


HaMyw4mb, troubler, 

nées à révolter, 

H3MbDABAME et H3MbPÉME ; 
mesurer, 

ES approfondir, 

ü 


BÉIAYINME 

o6aynhmp, et avéc 34, C. 

yaecmAme 

npearcmAms, et avec 060. 

NpaMaHMMB, et avec 6b, 34, C. 

o6mauyms 

BÉIMECMUME 

omMcmAME 

BCUOMINME , et autres prép. 

uOM#4ym6, etavec 6CHO, HANO, 
TPAIIO, 70. | 

HaMyMAME (Hamy1ÿ) 

BO3MyMHUE (B03My/4ÿ), et avec C. 

H3MSpamb et H3MbPUME, et 
avec d’autres prép. 

PHAKHYIMb, et autres prép. 


pouusâms et npouuyä@me, pénétrer, nPOHARNYME 


aplanir, 
comparer, 
oINpekÂMECA, renoncer, 
ar appeler, 
Bpy6dme, entailler, 
naar allumer, 
ppocstzyäme, instruire, 
BHICIŸIIHBAMPE, écouter; 
ns uamnèeca, désobéir, 
m3C\bAb6anE, examiner, 


CPÂBHMBAME , 


cpasÂme, et autres prép. 
CpaBa ARE 

ompéuisca, et autres prép. 
Hapédb, et avec 7pP0. 

BpyC“me et Bpy6uÿms, etc. 
3acsbméme (cBbuŸ) 
npocsbmAme (cBbz/ÿ), et avec 0. 
BHCAYINAME, et autres prép. 
Oc1ŸLIAMECH, et avec 70, npe, 
M3C1b10BAITID 


OCMbABAME , tourner en dérision, OCMbAME, etavec Z€PDE, HO, 10-CA. 


HACMbZd 8c4a, se moquer, 
ycmbzémeca, sourire, 
omcosbmusams, dissuader, 
Ocy#\ämb, condamner, 
RE prêter, 


HACMbAMECA 


YCMbTHYMECA 
OMCOBbMOBAME. 
ocyAñmE , et autres prép. 


CCyAñMB , et avec 70 -CA. 


BcHudmE (Bctnät), verser dans, BcÉnamp (u1H0), etautres prép- 


D faire trembler, 


BCMPATHEGNE , secouer, 


3amnrsämb (ka), boucher, 


nompacin“, et autres prép. 


BCIUPpAXHŸME, et avec 66, 0, Zepe. 


3amhRams (4ÿ) et 3amk8ŸmMb, etc. 
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Lans , surprendre, 
yxuwpAmEcA, user de ruses, 
nr remplir, 

n 


PCI 
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nepexnWpims, et avec ÿ. 
YXUMPÉIDECA 
Hasepnämp, et avec 64, 0m. 


oxepnéme, puiser, emprunter, n04epnÿm6 


us tracer un plan, 
Hadépnusamns, esquisser, 


Hatepmiinb, et autres prép. 
Hayepméms, et avec 0. 


2) Perte du Verbe simple. 


$ 285. r. Les Verbes prépositionnels formés des Ver- 
bes simples qui se sont perdus dans le langage, ou quine . 


sont plus usités, sont les suivants: 


1. Asp. imparfuit. 
no6bRAÂME, vaincre, 
o6urâme et 06arAâms, offenser, 
passepaäms, ouvrir, 
o6axauäme s1., habiller, 
pa » permettre, 
YBOA8#AMEB, congédier, 
OrAaB1ÂIME , faire un précis, 
yray6añme, creuser, 
yaapÂms, frapper , 
npo4oiñâms, continuer, 
0401bBäâmB ; avoir le dessus, 
u3%enAms, chasser, 
o3apäme, éclairer, 
3aRAH4ämMb, renfermer, 
nokOpÂME, soumettre, 
oEpecaÂMb, examiner, 
BOCHpeläAME , ressusciter, act. 
BOCKpecämMb, ressusciter, 7eul. 
BOCKPHAAIMB, enehanter, 
yspomäms, dompter, 

—, sirriter (des animaux}, 
“okfaHBams, submerger, 
COBORYN\AMB, unir, 
e6auiämB, convaincre, 


2. Asp. parfait. 
no6time (6ba1ÿ), et avec f. 
O6HA\bME 
passépsnyms, et avec 0m. 
061auñmes (pour 06B4a1ims). 
nosB0a1umB, et avec ,703, CONI. 
YBOARME 
orA4Bnmb, et avec 0063. 
yray64me 
yA‘pume 
NPOAOAK ME 
OAO1PME, et avec 7peo. 
H3AeHŸ MB 
o3apiinp 
3aRAHUAMPB, et autres prép. 
nokOPHME, et avec ÿ. 
ORpecuñms 
BOCKPECHIME 
BOCKPÉCHYIMb 
BOCKPU-UIME 
yepoméme (yspomÿ) | 
OKPÉICUMECA 
ORYHŸ ME 
coBosynAmE , et avec Æpac0f0. 
o6anuämp, et autres pré. 


PV. prépositionnels, formés des simples incomplets. 333 


n01YIäME, recevoir, 
yJAHbämEcs, sourire, 
yMu1ÂmB, attendrir, 
Bnbuämb, placer dans, 
o6uarämues , mettre à nu, 
o6uapôansameb, publier, 
o6uapy#usamp, mettre au jour, 
npousimb, percer, 
youauôme, humilier, 
yausmoiräme, annuler, 
o6uosiämb, renouveler, 
Bab1pAMb, inspirer, 
pooñpaxämeb, imaginer, 
pasopäme, détruire, 
BOOPYyAINb, armer, 
coopyäims, ériger, bâtir, 
o6esnéinsame , tranquilliser, 
upenunäms, empêcher, 
Apr crucifier , 
uonupämp, fouler aux pieds, 
BocniamenAmb, embrâser, 
BONA10IUAMECA, S'incarner, 
ono14àmMmB, armer, 
onpäsisBamb, justifier, 
yapasauameb, vider, annuler, 
ponpekäme, reprocher, 
sanparämb, atteler , 
3san“:RuBamb , bourrer, 
nopabouäins » asservir, 
o6ptinäme , trouver, 
gcmpbiänb, rencontrer, 
BbCBÔpUDamb, mener en lesse, 
OCHA61ÂMIBCA, sourire, 
ockop61Âme, affliger, 
ycsopÂmes , accélérer, 
yoaasAâms , récréer, 


nOAYNIÉIME , et autres prép. 
y#64aŸuECa 

YMAAME 

BMbCMAME , et autres prép. 
O6naRAME 

o6uapôaoBame 

o6HapÿAkums 

nposéms (n£&ÿ), et avec 60. 


“YAMIRÆIIME 


YHAAMORUME 

o6uosime, et avec X0, 60306. 
BHb Pub 

BOO6pasms, et avec 3, pe, Co. 


| pasopñims 


BOOPy#AmEs, et avec 0063. 
COOpyA“ME 

o6eznéanme 

npennÿme, et avec 84. 
pacuäms (pacnnÿ) 

nonpâme (nonpÿ) 
BOCHAAMEHANIE 

BODAOMAMECH (BONAOMŸCE ) 
OnOA4ÉME 
OnpaBAÂmE 

yupazanMmp, et avec x$. 
HOnpeKHŸMb, et avec ÿ. 
3aupAdb, et autres prép. 
3anMAHMp, et avec ZPX, RD. 
nopa6oméme (nopa6omÿ) 
o6pbcmä, et avec 306, npio6, c. 
BCMpbMAME 

BÉICROPUMEB , et aveC ZDx. 
OCRAÂCUMECA 

ockop6ME 

YCROPÉIME 

YCAAAÉE, et avec Xa-C4. 
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Hacagmnpames, dulcifier , 
Gaarociosamb, bénir, 
OCHbANBAMECA, oser , 
omcpôoausamp, différer, 
ocmepseuÂmB, acharner, 
Aaocmuräme, atteindre, 
npocmupäme, éteudre, 


HacMOpäRUBamp, dresser une trape, 


nPMCMpalÂMEC, se passionner, 
3sacmbxAme, Ôter le jour, 
octäAme, ombrager, 
BCHIHOBAAME, adopter, 
HaCHWAME, rassasier , 
noChMAME, visiter, 
npucarämp, prêter serment, 
ymoräme, apaiser, étancher, 
ncmomäâme, affaiblir, épuiser, 
mcmpe61Âms, exterminer, 
sampyauämes, embarrasser, 
3ambsämeb, machiner, 
06ÿ34HIBamE, réprimer, 
D. brider, 
3saywiämeb, souffleter, 
re écouter, 
no1ymämb, suborner, 
o6yasäme, perdre l'esprit, 
o6yBäms, chausser, 
H3yYM1AMEB, stupéfer, 
BouapAms, élever au trône, 
oteps1e1Amp, teindre en pourpre, 
HaYHÂME, commencer, 
cinmäâms, compter, 

—, reprendre ses esprits, 

—, paraitre tout-à-coup, 
samu6äms, blesser, 
3amumâme, protéger, 
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HAC\aCMÉME 

Gaarocaiosime , v. Rem: 10r. 
OCUFAUMPECA 

omcpôdmmp,etavec Zepe,TpX,1pO 
OcmepPBeHHME 

AoCMmArHymMB et AOCMHAMP, ete: 
npocmépmk, et avec PaCApo. 
BACTIOPORHINE 
DPACMPACMITMECA 

3acmbHmb, et avec 0, OM. 
ochbBHmMmEP, et avec pi. 
BCHIHOBIIMB, et avec ÿ. 
Hachimume (y), et avec rpe. 
nocbmyms (MY), et avec px. 
DpucaruÿinB, et avec 70, 0. 
ymoAïmE 

HCMONAME 

mcmpcOAME, et avec 0, 70, yra. 
3aMPyARAME 

3ambaims (3ambn) 

o6y34àmE 

B3AY31ÂME, et avec Pas: 

3aÿ LIAMB 

BXYLLH{ME 
NOAYCMAME, et avec XA. 
06yAms (06ÿÂtw) 

06ÿme (o6ÿ1), et avec pas. 
H3YMAME 

BOUapHME 

OJEPBACHAME 

Hadämb, et avec 63, $Q, Ko. 
ciecme (coumÿ), et autres prép. 
OYHŸMECA 

onÿmAmMECA (o1ymIOCE ) 
samu0Ams (n6ÿ), et autres prép: 
SaLnMAME (3amum}) 


V. prépositionnels, formés 


omyinäme, ressentir, 
M324CAÂAIME, expliquer, 
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omymAME (OmMyIMŸ) 
H3DACHHMP, et avec 066, no. 


2. Les suivants forment leur aspect parfait d'un Verbe 


simple inusité, dont nous avons parlé au 6 241: 


8038bINAMEP, annoncer, 
nporAäinbiB3Mb, avaler, 
DRE 
ÿFÿcHBamB, mordre, 
3anbHAINB, compenser, 
coobiuäms, communiquer, 
BHPÉHUBAME , faire tomber, 
BCHAKUBAIDE , sauter dans, 
ppacmpatuäme, faire peur, 
BHCINpb1HBAME, tirer d’une arme, 
pascmptinsams, fusiller, 
3aNbN1AMEB, agacer, 


BO3BbCMHME, et avec 43,770, RPEJ. 
Dpor10mme (npor1o1ÿ) 
norxomäms (noraouÿ ) 
yEsyciimb, et autres prép. 
3ambañmb, et autres prép. 
Coo6mHmE, et avec 7px, pas. 
BHIPOHHMP, et avec 34, ZPpO, y. 
BCKOWÏMEB et BCKAKHYMB, etc. 
npACMPACMAME 

BHCMpbinMbE, et avec 70, 34. 
pascmpbañms r'ég. 

saubnAmB, et autres prép. 


3) Manque de laspect parfait. 
$ 286. Les Verbes prépositionnels suivants, dont le 


simple est aussi en partie perdu dans le langage, n'ont 


pas l'aspect par/faït: 
o6oräme, adorer 
nOBnAOBAMECA, obéir 


noumäâme, prendre, saisir 
DOMHAMB, se souvenir 


Oôumämes , habiter (de snmâme) couabsämbca, douter 
061a14me, dominer (deBaalbme) u306ñ108ams, abonder 


oConâme , flairer (de roms) 
3aBÉChME, dépendre 
DPHBbMCMBOBAME, accueillir 
OMBb44ME, répondre 


yupakuAms, occuper 
nopauämes, blèmer 
Haca$1oBame, hériter 
oca3âmB, toucher 


06tmäâme, promettre (de BbmÂmB)pasym#ms, comprendre 


N0Apañämpb, imiter 
O&HlAME, attendre 
H0103pbBÂME , soupçonner 


Oxÿy#AâME, critiquer 
n06414Bams, régaler 
yuepôañmeca, décroître. 


4) Manque de l'aspect imparfait. 
$ 287. Nous avons dit ($ 281 Rem. 103) que tout 
Verbe simple dans l'aspect indéfini pouvait recevoir l'as- 
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pect et Ja signification d’un Verbe prépositionnel à l’aide 
de telle ou telle préposition. Mais comme les Verbes 
simples n'ont pas tous l'aspect mulliple ($ 264), il s'en- 
suit que les Verbes préposilionnels qui en sont formés, 
mauqueut quelquefois de l'aspect émparfart Cependant il 
faut observer que dans plusieurs Verbes simples laspect 
multiple, quoique inusité, sert à la formation des Verbes 
préposilionnels. L'énumération de tous les Verbes simples 
d'où l’on ne saurait former laspect imparfait préposilion- 
nel, ne serait point ici à sa place, car cela dépend sur- 
tout de leur acception particulière, et par conséquent une 
telle énuméralion est du ressort du Dictionnaire. 
5) Verbes simples parfaits. 

_$ 288. Quelques Verbes simples ont le caractère des 
Verbes préposilionnels, c’est-à-dire qu'ils ont les aspects 
imparfait et parfait, avec toutes les forms qui en décou- 
Jent, sans être joints à une préposition. Ces Verbes, ap- 
pelés simples parfaits, sont les suivants (Parad. 76 et 77): 


I. Asp. imparfait. 2. Asp. parfait. 
. Bexbms, ordonner 
Aasâme , donner, AAME 
Atsäme, mettre, | AbMB 
— #euñmb, marier (un bomme) 
— Ka3uAms, punir de mort 
_ Kynämeb, acheter 
rox4âmMB, finir, KOHAHINE 
AuWÂME, priver, ANIME 
n41amb, tomber, DaCmb 
BAbHÉME, captiver , DAbAÉME 
pporuâmr, pardonner, dire adieu, npocmims 
uycräme, laisser, nycmÂmE 
poxäins et pox1âmB, engendrer, poAñme 
phuäms, décider, piuäms 


cmynâmb, aller, marcher, cHynÂms 
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X8amämp , saisir, xBaMAMEÉ 
AB1ÂME, faire paraitre, ABHM. 

Les trois suivants désignent un changement de situation: 
2eñämes et A0RMMECA, Aess, être couché, se coucher 
cHAbink et CaAMECA, chcms, être assis, s’asseoir 


cmasäms, inus. et CMAHOBHMEÉCS, CMAME, se placer. 

Remarque 104. Dans les verbes CAMP, ÆeuñmMb, Ra3- 
HAme (et aussi, selon quelques auteurs, dans KOHAMME , 
poañme et phuims), le futur parfait (Bea, men, Ka3- 
HÔ, OH, poæÿ et porAÿ, pbmÿ) s'emploie pour expri- 
mer le présent, et le prétérit parfait (Beat4ab, menfan, 
KA3HHAb, KOUANAb, POAAAD, ptiuäir) pour exprimer le 
prétérit imparfait. Dans le verbe &ynämp, le présent et le 
prétérit imparfait s’empruntent du verbe prépositionnel 
nORynätO. 
$ 289. Ces Verbes simples parfaits forment aussi des 

Verbes prépositionnels (Parad. 87-90 ), savoir: 


1. Asp. imparfait. 2. Asp. parfait. 
pasaasâme , distribuer, pasafms , et autres prépr 
Ha1bBâMp, mettre sur, Ha4b Mb, et avec d’autres prép. 
ÿuaaäms, tomber, yañcmb, et avec d’autres prép. 
pacupomämnpca, faire ses adieux, pacnpocmAMECA 
nponycsämb, laisser passer,  nponycmämes, et autres prép. 
ypoñämeetyposAims, produire, ypoañms, et autres prép. 
patpbuâmb, décider, pa3phmdmp, et avec 07. 
BHiCMYHAINb, sortir , BHCHYNHIME, et autres prép. 
M3LAL1ÂME, témoigner, M3DABMINB, et autres prép. 


Les Verbes xon:@mne et æeamaäme ont deux aspects 
parfaits dans la figure préposilionnelle; ex. 

ORSHAUBAMS, terminer, OsOHAÂME et ORÜHIAME, etavec 70. 

3axBAMHBAME, Saisir, 3axsamäme et 3axBamlMmb, et 

avec d’autres prép. 

Ces deux aspects parfaits ont la même propriété que ceux 

des Verbes prépositionnels formés des simples complets 

($ 290 ): le premier indique simplement l’accomplissement 


45 
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de l'action, et l’autre exprime que l’action s'est achevée 

ou s'achèvera en un seul moment et en une seule fois. 
Dans les verbes éezrème et xynäme, les aspects im- 

parfait et parfait de la figure prépositionnelle se forment 


d’après les règles générales ($$ 281 et 282); ex. 
noBeabBme, ordonner, DOBe:Ÿ ME 
omsynâme, prendre à ferme, om&ynämb, et autres prép. 
Ceux qui désignent un changement de place, de situa- 
tion, forment différemment les aspects imparfait et par- 
fait de la figure prépositionnelle: d’abord des verbes neu- 
tres zexdme , cu,gréme (sl. cwAmu) et cmacdme, ct 
ensuite des verbes actifs 4oæ#meb, coucher; caznms, as- 
seoir, et cmanoskms, placer, de la manière suivante: 
I. BO31eR4mB , être couché sur, BO3161b 
noAtekâME, être situé sous, — , et avec XGZ, PNG, NpeJ. 
saieräms, se mettre derrière, 3aaéds, et Avec a, 00, Om, px, 
PAa3-CK, C, y-Cx. 
—, rester couché malade, pñierams, et avec 3G-C4, na, 
om, 10, Hpo. 
upuaardms, appliquer,  npuioréms, et autres prép. 
a. 3acbAâME, assister, | sachcmE, et avec 6, 603, Ka, 
_. Ha, O, RP, PO, ©. 
—, prendre une autre place, nepec#cms, et avec 70, y-ca. 
OMCÉ&NBAME, engourdir, omcaAbmE, et avec 6ù, ,70, ka, 
| HO, NPO, paz-CR, y. 
nocâkuBame, mettre à la place, nocaañms (voyez $ 295). 
3, scmasims (scmaÿw), se lever, scmams (Bcmâuy), et avec 605, 
A0; 34, Ha, OM, nepe, Npeï, 
HPH, pa3-CA, y. 
OCMAHÂBANBAME, arrêter, OCMaAHOBAME 
NOCMaHOoBAAME, établir, NOCMAHOBAME, et aveC 605. 


| Les autres verbes simples parfaits, æen#me, xasnéme, 
? Lé 

Auuams el nartHAme, restent dans la figure simple, sans 

former de Verbes prépositionnels. 
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I1) VERBES PRÉPOSITIONNELS, FORMÉS DES 
SIMPLES COMPLETS. 
$ 290. Les Verbes prépositionnels de cette figure, for- 
més des infinitifs d'un Verbe simple complet ($ 224), 
ont trois aspects: l’’mparfait, le parfait indéfini et le 
parfait uniple, et se conjuguent d'après la division sui- 
vante des modes et des temps (Parad. 85 et 92): 


2. Parfait. 


Aspects: le. Jmparfait. EE re, 
a) indfin. | b} uniple. 


‘S9W0 


T.INFINITI | 3aRHAHBAME | 3ARHAÂUE 3aRMEYIMS 


*219941(] 


I. Prés. 3aKHABIBA I = 
e. Prét. ; 3aRÉAHIBAAD |  3aKn444D SARHHYAD 


Gÿay 3arf- ; 
3. Futur : AHBAnE 3aRHAÂIO 3aRUHY 


F4 
Lust 
En 
< 
() 
bc 
[æ) 
Z. 
bn 
= 
= 


saoanbi14o 


IILL IMPÉ- 


SaRHAHIBAË 3aRBAÂK 3aRËHE 
RATIF, 





$ 291. Ces Verbes diffèrent de ceux qui sont formés 
des simples incomplets, en ce qu'ils ont un troisième as- 
pect, le parfait umple, qui , formé de l'aspect uuiple 
d'un Verbe complet, exprime que l'action a élé, sera, ou 
doit être entiérement achcvée en une seule fois, en un 
seul coup, et par un seul mouvement ; ex. 


1. Asp. imparfait. 2. Asp. parfait. 
EE, | 
a) indé/fini. b') uruple. 
BU6âamHsams, divulguer, BHOOAMAME , BH6OAMEYyME 
3a6pâcHBame, jeter, égarer , 3a6pocäms, 3a6pÔ6cnmE 
3a6pñ3rmBame, éclabousser, 3a6pñ3ramb,  3a6p#3nymEe 


DPHAâBAMBAME, serrer contre,  UPAAABAMb; DPHAABE Ib 
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cAyBämb, ôter en soufflant, CAYIS , CAÿBYIME 
BCUäpXuBaMb, voltiger, BCHOPXAME , BCHOPXHŸINE 
BHNPArABAMs, sauter dehors, BUOPHTAME,  BADPHTHYME 
8acOBbIBAME , fourrer dans, 3aCOBAÂME , -3aCŸnYMIB 
cmÉARUBAME, renverser, CINOAKAME , CHLORE Ÿ UIB 
saxa0158ams, fermer avec bruit, 3ax1061amp, 3ax4001yMmE. 


$ 292. Quelques Verbes prtpositionncls, formés des 
simples complets, sont nommés défectifs, comme n'ayant 
que deux aspects, l’irnpar fait et le par fait-uniple; ce sont: 


1. Asp. imparfait. 
omseprâms, rejeter, 
OMAHIXÂME, se reposer, 
passbsäme, bâäiller, 
3auRk4MLCa, bégayer, 
npmKaCÂMECA, attoucher, 
BOCRAMHAME, crier de joie, 
cMbRÂMB, supputer, 
m3purâms , jeter dehors, 
YCMBxÉMECA, sourire, 
nOMakÂMmes, conniver, 
mcmoprämb, tirer dehors, 
BMHKÂME, enfoncer, 
nosepnäink, puiser , 


2. Asp. parfait - unip'e. 


omBéprHymMmB, et autres prép. 


OMAOXHŸ ME , et avec 6, 63, 3a-C4. 
pasiinyms (pour passmenÿms) 
3aUKAŸMECA 

npusOCHŸMECA 

BOCHAMRHYIMB (v. 6 284) 
CMbKHYIB, et avec X@. 
H3PATHYINE , 

ycubxuÿmeca (v. $ 284) 
N0MARH Ÿ Mb 

HCHOPrHYMBP, at avec OM, pas. 
BOMKHŸMP, et avec 01, KO], HPA. 
nodepnuÿmB (v. 6 264) 


et quelques autres que nous avons vus $6 264 et 285. 


1) VERBES PRÉPOSITIONNÉELS, FORMÉS DES 
SIMPLES DOUBLES. 

$ 293. De chaque aspect d’un Verbe double se for- 
ment des Verbes prépositionnels, qui, tout en étant joints 
à une préposition, conservent leur signification primilive. 

1. Ceux qui dérivent de l'aspect défini, désignent une 
action faite à une époque et dans des circonstances déter- 
minées; ex. OH» BHIMIEAB CO 4B0p4, 2/ est sOrti; xmo me6# 
ciogé npunécr, qui l'a amené ici? 

2. Ceux qui sont formés de l'aspect indéfint, expri- 
ment dans la voix neutre la fin d'une action arrivée plusicurs 
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fois; et dans la voix active, l'acquisition d'une chose, Fat- 
teinte d’un but par une action réitérée; ex. mio yYæÆ» B#I- 
6poanao, la bière a déjà fermenié; nmnua nonemäaa, 
l'oiseau s'est mis à voler; a naxoaMa Mo36a5, j'ai gagné 
un cor (à force d’avoir marché); me aonémupaems cmé- 
poe naëmse, nous usons les vieux habits. | 


$ 294. Dérivant de deux Verbes incomplets, ces Verbes 
ont quatre formes directes ou infinitifs, et se conjuguent 
d’après la division suivante des modes et des temps (Par. 86): 


1. Défini: 2. Jndéfini: 


Aspects: PR 
a) imparf. | b) parfait. La) impar/. | b) parfait. 


:591U40 


I INFINI- suxoaéms| s6Km BHIXÂEH- 


ie BAITL BHIXOANIIE 


"21094IQ 


BHXARE- 
Ba 


, 
BHXAGH- 
BalD 


| 6Yay Bu- 6ÿay 5H- | 
re XOAIME eus Pr 


I. Prés.) BHIXOÆ Ÿ 


2. Prêt. BHIXOA4AD | BHICAD : BÉIXOAHAD 


II. INDICATIF. 


© 
- à 
A 
® 
, 


? 
BBHIXARE- 
pBaü 


III. IMPÉ- 
RATIF. 


| BHIXO AU BHKAU BÉIXOAU 





$ 295. Les Verbes prépositionnels, dérivés des simples 
doubles, étant plus variés dans leur formation que les 
autres, voici l'énumération complète de ces Verbes. 


1. Asp. défini: 2. Asp. indéfint: 
nm cr 
a) impar/ait. b) parfait. a) imparkail. b) par/ait. 
BHÉPOAÏME ; BH6pecmus, sH6pérupamb, BMOPOAUME, 
sortir, et avec les prép. 40; fermenter, et avec les prép. 
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BHÔHIBAÂME , BHÔBIME 
quitter, et avec 40, 584; M3, 
om, npe, PH, HPO, C, Y. 

BHIGRTAME , BbHIGDÆAMIE, 
s'enfuir,etavec6, 63, 40,34,ha, 
HG], 06, 10, Itepe, PO, pa3-CA,C. 


npu6trâme , a ris et 


. U 
accourir,et de {npu0$rayÿmb 
même avec #3, y. 

# 
HPOBOAÂME , npoBecmh, 


faire passer, conduire, et 
avec les autres prép. énu- 


mérées ci-dessus. 
3aB03ÂME , 3aBe3m%, 
ramener, et avec les prép. 
énumérées ci-dessus. , 
SarOBÂME, SarHÂMIE , 
pousser, chasser, etaut. prép. 
BKAAHBAMD, BKAMMME , 
pomper dans, et autres prép. 
HAEAOHAME , HARAOHÉME , 
incliner, et avec 40, 


BAD34IDE , BAb3MME , 


grimper, et avec 63, 6bk,,70,34, 


Biemêmp , BAeMMP, 


voler dans, et avec les prép. 


énumérées au verbe 6ream. 

BHAOMAIND , 
rompre, et autres prép. 

ommemäme (mât), 


2 


rejeter, et autres (1ÿ) et um- 


prép. MEMHŸME. 
AOHOCHMD , AoHecmA, 
dénoncer, et autres prép. 


om, 


OMeMANE 
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uobwsims , 
étre souvent, et avec la prép. 
repe. 

BHÔbrABAME,  BHOÔbrams, 
gagner (à la course), et avec 
A0, 34, N3, H@, 00, om, 10, 


Tlepe, HPO, PAa3-CA, C. 


3 


nposoräms et npOBOA{ME, 

UpoBéÆMBAML , conduire. 

CONpIBOAÂME, CONPOBOAMME , 
accompagner, el avec 6bl, 72pe. 

3aB4RUBAME , 3aB03HME , 
transporter,etavec 6b, 70, x3, 
Ha, OM, T0, NPO, Pas, C, ÿ. 

3ar4HMBAMD, 3arOHAME , 
intimider, et avec HG, 110, paz. 

BKAMHIBAIMIR , BGaMâME , 
rouler dans, et autres prép. 

OMRAÏHMBAMLCA, OMRAÂHAMECS, 
faire ses adieux, et avec 64, 
Ha, HO, Hepe, pas-Ca. 

— ; OMAÉ3RmMb, 
achever de grimper, et avec 
k3, K@, NO, nepe. 

nepetéMHBAME, nepetemäims, 
passer (en volant), et avec 
H3, ha, OM, HO, NpO, C, ÿ. 

BHLAAMBIBAMD,  DÉIIOMAME, 
disloruer, arracher, et aut.p. 

NONÉMHIBAME, NOMEMÉME(MAN), 
Jeter souvent, et autres prép. 


AOHÂLIUBAMB,  AOUOCHM, 
user (en portant), etautr. prép. 
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BOAHIBÂME , BHAHIIIE , 
entrer (en naviguant), et avec 
les autres prép. 

BOOASAME , BOOA3MÉ , 
entrer (en rampant), etavec 
les autres prép. 


OCISAAME , OCAMME, 
assiéger,. et avec ,70 et Ha. 
_, BMAULAME , 
tirer dans, et autres prép. 
— BMACUHME et 
fourrer., ” BMACHYIMb. 
BHXOAAME , BHäMU, 


sortir , et avec les prép. énu- 
mérées au verbe Üeams. 

BHb3SAME BHbXAME, 
sortir (autrement qu'à pied), 
et avec les autres prép. 


—, OMnAaÂBAIDE , 
achever de nager, et avec 
H3, 34, KG, NO, PA3-CA. 

OMNnAA3HIBAME,  OMNO13AMD, 
s'éloigner, et avec 6, 8a, 
N3, HG, 0, PO, Pa3-CA, C. 

OC{EHBAME, OcaAñm, 
planter autour, et autres prép. 

BMACEMBAME,  BIMACHAÂME, 
tirer dans, et autres prép. 

BMICEUBAMR,  BMMCKAML, 

Jfourrer, et autres prép. 

BHUX\FRNBAME , BFIKOAMI, 
obtenir, et avec 3@, H3, ha, 
06, om, KO, Pas-CA, C, y. 

BHÈ3ÆHBAMB, BABSAMME, 
dresser (un cheval), et avec 
M36, HG, 006, OM6, 10, HDO, pa3ë 


Des autres Verbes doubles se forment des Verbes préposi- 
tionnels comme des simples incomplets ou complets, savoir: 


*. Asp. imparfait. 
3a01YSAÂMECA, s’égarer, 
— , percer d’outre en outre, 


3aB41MBamb , encombrer, 
pen » prévoir, 

— , apercevoir de loin, 
OpasO41É&nBAME , entrainer, 
se ES attirer, 


(B5opiamsams, rouler dans, 


2. Asp. parfait. 
3a6AYAMMECA 
npoboaâms, et avec les prép. 
eu, 40, 34, 3, HO, pas. 
3aBAAHMÉ 
—, et avec ZPe4, HeNA. 
3aBHAbME, et avec 63, C-CA, y. 
npuB0104b, et avec 63,40, 30, 1po. 
npupié4b, etavec 60, 6, M3, HG, 
06 (en élidant 6), om, pas, C, y, 
BBOpOMmHMB, et autres prép. 


(8038paujäme, retourner, rendre, BO3BpamAmL, et avec #3, 00 


BHABATHBAIME, et BHABHTAME , 
pousser dehors, 
3aRpaB4AME, courber, 


(en élidant 6), om, rpe, pas, co. 


BAABHrAME et BHABHHYMb, et 


avec d’autres prép. 


3aKPMBÉME, et avec ,70, #3, Kepe. 
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3) Conjugaison des Verbes prépositionnels. 

$ 296. Chaque aspect d’un Verbe préposilionnel se 
conjugue séparément d'après les règles qui ont été don- 
nécs 6$ 251-258, et auxquelles nous ajouterons les obser- 
valions suivantes: 

1. L'aspect émparfait de tous les Verbes préposition- 
nels (à l'exception de quelques-uns formés des doubles 
Gpoañme, BOAMME, BOSHME, HOCHIME et XOAMME, $ 295), 
se terminant à linfinitif en vieame, ueam» , team, 
aearnb , AMmb Où am, se conjuguc d'après la ère et la 
3ème branche de la première conjugaison, presque sans au- 
cunc exception ( Parad. 80 - 100 ). 

1. Les verbes norä3uBameb, montrer; cK£3Bams, dire; 
YKA3WBAME , éndijuers noMÂ3HBAMEs, oindre, graisser; BOCHMCH- 
Bams, mander par écrit, se conjuguent d’après la 1-ère et la 


2-éème branche: ils ont leur présent en eaw et en y; ex. 
nOkä3HIBAIO et NOKAa3ŸK, NOMÉHIBAN et n0MA3ŸH, etc. 

2. Les verbes formés du simple inusité xxäms (6275), ont 
deux inflexions pour le présent, l'une régulière en xd, et 
l’autre slavonne en éx42% pour la poésie et le style élevé; ex. 
o6aumâme, embrasser, o6ummâto et 062ÉMAr0; npusumäme, rece- 
voir, npuHnuéx et npiémaio (Parad. 96). Le verbe so3AHuäâms- 
ca, s'élever, fait seulement Bo341mâAt0c&. ä 

3. Les verbes omaasâms, rendre; ysuabims, reconnaître; 
AOCMABAME , acquérir, ou avec d’autres prépositions, font leur 
présent irrégulièrement omaa, y3HaË (ysuamb, y3H10, aspect 
parfait ), Aocmaw ( Parad. 93), et de même cos4asams, bätir, 
CO34a0 (CO3HAÏME, rég. Co3AÏ ). 

a. L'aspect par fait n'est rien autre chose que l'aspect 
indéfini, défini ou uniple, joint à une préposition quel- 
conque: ainsi il se conjugue, d’après les règles générales, 
sur la même branche que le Verbe simple d'où il est 
formé. 
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1. L'aspect parfait cos44mb, bétir, se conjugue de deux 
manières! CO3MÆ1Y, A€lk, et CO34ÂMD, AÂMB, etc., comme un 
composé du verbe ,7am8 (Parad. or). 

2. L'aspect parfait des composés de #6 inus., prendre, 
ont diverses irrégularités dans leur conjugaison, savoir: 

Buamb, prêter attention, BONBMŸ, MÉILB, etc. 

B3amb, prendre, BO3bMŸ, MÉINS 

BHsyms, tirer dehors, BHHY, H@MS 

npauñme, recevoir, DPHMŸ, MÉIE 

nome, soulever, NOARHMŸ et NOAHMŸ, méme (Parad. 96). 
—, s'élever, BO3AHMŸCR, MeIBCA (sans forme directe). 
cHamb, Ôter , CHUMŸ, MelIB, et avec #3, 06, om, pas. 

3a8f mb, emprunter, 3a6MŸ, MÉINP, et avec ,70, XG, KO, RPO, Kepe, y. 

3. L’aspect parfait des Verbes dont le simple n’est plus 

usité, se conjugue ainsi qu'il suit: 

3ambams, machiner, 3am$ro, mbewus, Î-ère c. 3-e br. 

o6yAme, perdre l'esprit, 06y4©, emb, 1, 3. 

06ÿms, chausser, 06Ÿw, ÿeus, et avec la prép. pas, I-ire c. 

O1YMAMBCA, paraître tout-à-coup, o1ymice, mAiubca, Ï, 7, 

BOH34Mb, enfoncer, BOH#Ÿ, 34mb, et avec %p0, Îl, 4. 

sauu6ims, blesser, samn6ÿ, 6éms, Ill, 1 (prét. 3am6®, 616, 
6añ), et avec d’autres prép. ( Parad. 100). 

upocmépms, étendre, npocmpÿ, pub, 1], 2 (Parad. 94). 

nonpâms, fouler aux pieds, nonpÿ, péinb 

Hauâmb, commencer, HaïHŸ, HÔIB, et avec 34, KO. 

pacnäms, crucifier, pacnnÿ, mèmb, et avec 34 ( Parad. 05). 

o6picmñ, trouver, o6phmyÿ, mélb, et avec C, 7pi06. 

ciecmb, compter, CO4MŸ, Méimb, (prét. C1ËAB, COM16, CO), 
et avec 6b, 40, 3a, HG, NO, NP, NPeNO. 

3aupA4s, atteler, 3sanparÿ , félb, et avec d’autres prép. 

Les autres Verbes prépositionnels dont les simples se sont 
perdus, et que nous avons énumérés au $ 285, conjuguent leur 
aspect parfait régulièrement, d’après le tableau des conujugai- 
sons (Parad. 97, 98 et 99 ). | ; 

$ 297. Les Paradigmes qui suivent, sont des exem- 


ples de conjugaison, pour tous les Verbes possibles. 
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I DÉSINENCES PLACÉES DANS LK 
1. Premiere 


+ 


1-ère branche. 2-ème 
L 2 5 
# 
L'ixpinrreSAPA@78, Casëms, ynoBdms, |moaroséms, 
j faire. asseoir. espérer. interprêter. 
s (7 atian caro ynoséro MOAKY//0 
S mu abiaellb caméeuB yÿnosäeliB | MOARÿeub 
© Jons abiaemb cañaem»  YÿnoBaem» | MOAKÿeMb 
. | À A Abaaemd caïñaem» ÿnosacu» | moasyem» 
_ . Jour aAbiacme camaeme  ynosaeme | moaryeme 
: “ Uoux Abialoinz caaom» YÿnoBalbm» | MoAryIom» 
SL pr Ab124D,0,a CARÂAb, 0,a YHOBÉAL, 0,2] MOA1ROBÉ1B,0,a 
Q |: "HE Abba Ca&aitH YIOBAaï1R MOAROBAAR 
é #  Gÿay 
k ns NVmu Gyaemsp 
i : ous 6yaem» a CañÂME UOBAME MOAROBÂME 
R «us 6yaemr(s y 
“ ex Gyaemel © 
OK GYAYMD 
nr, ap, 972 ASAaË casän yaosn MOAE Ÿ 
e e CL 4 0 
eu AbAañme Caæ&añme  yuobaïme |moaxyKme 


2. Deuxième 


1-ère branche. 
10 It 12 15 


L. ANFINITIF XBAA#MS,  CIMOÂME, CMOMP/ÉME,  KOAME, 
AGE À louer. être debout. regarder. piquer. 
cs (4  xBaw Cm0% cHoOmp# E01# 

# # lé 
S rw xB4anu CHOHMB CMOMPHUB  KOAEU 
© Jos xBÂAHMR  CHOHMB  CMÉÔMpPAMB KO4emB 
s: À Mb XBA1HMD CHMIOHMD  CMOMPHMB  KOAEMD 
. . és xbBaanme cmOumMe CMOMpHME  KO4eîMe 
EN " Uoxé xsaasmr cmoams  cuompamz Koawm®» 
U, A  XBAAMAD, 0,4 CMOA1D,A,0 CMOMPBAD,O,à KOAAD, O,a 
ps a. Pr 29 , 29 2) 
- ‘(MB XBAAHAU CIOAAH CHOMPÉAH RO104n 
à #  Gÿay 
SDS Nr Gyaerns } x 
+ Jon Gyaemnris o 
S ds 
D Jau Gyseuvié (CMOÂME  CMOMpEms KOAÔME 
à Je, 6yaeme = 
OHX 6YAYME 
nr. np, 978 xXBat cmoù cMomph KOAK 
6b XBAAMME  CINOMME  CMOMPHME KOAMME 


Paradigmes des Conjugaisons. 


TABLEAU DES CONJUGAISONS ($ 252). 
Conjugaison. 


branche. 3-ème branche. 
5 6 7 
Boesäms, |mep#ms, chan, 
guerroyer. | perdre. semer, 
B0/0/0 mep#ro cho 
BoiveluB |mepäems  cbems 
Bowem» mepaemb ciem»b 
BOIEMD mepAeMp CheMb 
BOHEINE mepaeme chere 
BOIOIOIMD |MEPAIOMPE CMP 
BOeBAA?, 0,a| MEPAAD, 0, à : CHAAD, 0, a 
BO6BAAN Mepain ChAAN 
poeBâms | mepésæ chAME 
BOOK mepäÿ chi 
BowWäme |mepañme chüme 
Conjugaïson. 
2-ème branche. 
14 15 16 
A06#M8,  Tpeméms, Iundms, 
aimer. tonner. pincer. 
2106.4/0 rpem40 mun.4/0 
AOGMUB  rpemAIuE mHnACME 
A06mIMmb  rPeMAM» NHTACMD 
16064Mb  TDe“nM? IUDACM 
Aw6ume  rpeunme munaeine 
Ab6am» rpeMam» IHNAIOIMD 
A06ÉA12,0,à TPEMbA,0,à MHnÂA1D, 0,8 
A6  rpenbin LHDAAN 
A6W6AME  rpeMbme munâms 
4064 rpenñ munañ 
Aw6nme  rpenmume HUNME 
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&-ème branche. 


eAM/ÉmME, 
jaunir. 
KeAM/6/0 
&eAbeINE 
ñe1memEb 
KCAMÉeMD 
feamicme 
REA 


’ 
HEAMbAD, 0, à 


EAN AN 


&e1mÈmes 


seambx 
&eambäme 


Bla 1/67/7156, 
dominer. 
BAa4/8/0 
BA44#€I0B 
B4a1benmIz 
B141beM®b 
Bt1a1$eme 
BA121b10b 
BAa1H1D, 0, 4 
BAa4b1H 


BAaAŸ IE 


Bab 
BAa4bK MIO 


8 -ème branche. 


17 

CAYEAM , 
servir. 

CAYFÿ 
CAYÆUME 
CAŸRHMD 
CAYSUMD 
ciyænme 
C1Y&AMb 
CAYRÉAD, 0, A 
CAYÆRAU 


CAÿ AIMER 


CAYRA 
CAY=HIIe 


13 

CANMANE , 

entendres 
CAÉLNY 
CAËILLHIT 
CAHLHMD 
CABIDHMD 
cininame 
CAB A Mb 


CAB AAD,0,à 
CABLLAAU 


CAM WA 


CABIOIS 
CAN 
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£-ème branche. 5 - ème 
19 20 21. 22 
# # 
1 snemnir. SO1AS4ME,  BAJRME, Ba54m , HAAMAME , 
approcher. voir. lier. payer 
s (* Crxy BHAY BAAÿ nA3tÿ 
= mb O1H3nu78 BAAMIME BÂREIIS AS TB 
< ous O113nmB BUANMD BÂ#emb D1ÂMHAME 
; À Hi O6Au:nnd BHAHMD BAREML TA13MAMD 
mé . [eu 61in3snme BHAnMEe Baxeme ntammme 
# 
E | "  [oxx Gansam»  Bniam» B4Æ%ÿMb QAAMAMb 
2 do Pr 4 GaxH3ua5,0,a BMAbAD,0,a B4344B, 0, a | nAAMHAB, 0,a 
A ‘ju Cinsmau BHAbAN BA3AAR DAAMAAK 
” a 6ÿAy 
= | sS \rs 6ÿaems | A 
"D OS Jon 6yaeme| &  , e , 
3 æ) 19 MAME 
RS au 6yreur = BHAME BA3AITE am 
feu, 6yaeme | à 
OHH OYAÿIMb 
x, me, 97% 6143h BHAB(BRÆAb) BARM dAaamh 
° # 
* geu Gausbme BALE BARHIME naamuime 
7-ème branche. 
28 29 30 31 
1 never STÉCume,  Cham“ms, CHUC//6ME , cBUCAAME, 
nettoyer. sanctifion siffler. siffler. 
sé A4 CBA//ÿ CHUYY cBu24ÿ 
Fe Mb AÉACIMMB  CBAMMIM CBUCIN AIS CHHIUENE 
Ÿ OH UNCMUMBb  CBAMMMB  CBMCMMAMP CBHIMEMY 
À Mb UUCINMb  CBAMMMD  CBUCMNMB  CBNIEMD 
. fee uncmume csamnme  concmnme  cpnimeme 
7 “Uouk aucMmAmB»  CRAMAMPB CBUCMAMB  CHHILYMD 


Hit DARREAR 





INDICATIF. 





CBAIIMAM 


a: .P " Fr: YÉCMMAL,0,à CBAMÉAD,O,à CBHCMBAL,0,à CBMCIM AND, 


CBUCMÉAN 


CBHCIAAH 


+ 
CBAMAME CPNCMME  CBACHAME 
f f 
cRucm CBI 
 CHAMMME CHCMMMe CBHIMUME 





D 
Google 
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branche. 6 - ème branche. 
23 24 25 | 26 27 
Beprémb,  HAdKGME, |npoc#ms, BACÈME,  HAX4ME, 
tourner. pteurer. prier. être pendant. labourer. 
Bep:ÿ na âty npouÿ BHZ4ÿ nazrÿ 
BepMmMIUb na44ems npôcriib BACHUTÉ nâmeus 
BCPMHME nAazem» npocumb BHCHMb NÂeMB 
BePMAMD 1Aa41eMD UPpOCHMb BHCHMD naiueMb 
Bepmume naaueme npocHMme , BACHME naeme 
BePMAM 1Aa4ÿMb npOCAMD BHCAMb  INAMWyMB 
BepmbA®, 0, à D1ÂRAAD, O, à | nPOCÉAT, O0, à BHCHAD, O,A NAXAAD, O, à 
BEpIMbAR DA1aRAaAH HpOCHAA BHCHAN naxaain 
BePMbMÉ  NAÂSAME npocms BuCbME naxÂmME 
Bepmé nAAIB npoch BACH namt 
BePIUUIN nAä1LmIe npocHme BACHINE Lamnme 
3. Troisième Conjugaison. | 
1-ère branche. 2-e branche. 
32 33 54 35 36 
ponméms, MaAxÿn,  COXMYME, BAXYMNS, | mepéme, 
murmurer. tirer. se sécher. se flétrir. frotter. 
ponzuyÿ mMAXÿ COxHy BÂXY mpy 
péauems MAHEUIS cOxHeIIB  BÂHEULB | mMmpémE 
lé .. 
ponutem» mäânem» coxnemb  B4HeMb mpém®r 
poniLemMb -MAREMP COXREMD  BAHEMD mpem» 
pouueme maneme coxxeme  BAHeMme mpeme 
ponmyme |maaym»  COXHYMB  BAaHÿMb |MPym» 
ponmäa®,0,a| manÿA42,0,a cOX»,XA0, à BA4D, 40, à | Mépr, PAO, à 
ponmaan MAUYAM co BAM mépAu 
ponmäms MAHŸME COXAYIUB  BAHYMb mepéme 
ponmé Mau“ cÔxEn BAHS pu 
ponmume mAHAIMe COXHUINIe BAHbIHE mpäme 
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IT. APPLICATION DES REMARQUES 


/ 37 
? 
1. INFINITIF. CHARS, 
répandre. 
: (4 cHnaw0 et chn40 
R mb ChINAaelIB cHaiellb 
8 O6 CHNaeMb CHIAeMb 
s: À Mb CHIa6Mb CHI1eMb 
= à eu CHnacre cHnAelie 
# 
EU" UÜoxx cunaroms  cunawm» 
ÿY Ld 
Le Pr.ÿ* CHNAAD O0, 4 
A PL CHUAAE 
” #  Gÿay 
s | S Vu Gÿaeus 
d S ons 6YAEMD ; 
à HINA 
R Mb! 6yAemD 4 mp 
«s Je  6yaeme 
OX 6YAYME 
mb Chnaï et cHns 
ITX. INTP. Là 
Ch CHIAËMO . CUBE 


I. INFINITIF. 


PR 
R 
p< 
Ne 

im À À 

= e 

E bé 

< 

[&) 

= 2.Pr. 

A 

LA 

bn 

: R 

LE 
R 
PS 

III. DIP, 


Ière Conjugaison. 


45 
3HAn6, 
savoir. 
Æ 3Hd/0 
mb 3Häet0lIb 
oH5 3Haem'b 
Mb 3Ha6Mb 


ébu 3Haeme 
OK 34410 


Æ 3Ha4b, O0, à 
HE 3SHÂAN 

#  Gÿay 

mbt GYAeME 
oHë 6yACMB 
hi OyAemD 
eu, 6y4eme 
OH# CÿAYMD 
mbk 3HAK 

cb 3H4MMe 


quete 


46 
MOINE , 
laver. 


M0 
MOeB 
Moemlb 
MOEMS 
Moeme 
MOI 
MHAD, O, à 
MHAN 


4 


Moù 
moñme 


38 

sesäms, 
mâcher. 

5y10 
&yéInb 
ÆYÉMP 
&YÿeMb 
kyeme 
&Y0MB 
ÆeB4AB, 0, à 
ÆeBalu 


&eBÂME 


ay 


, 
ä 


pic MC 


CAE 
briller. 
ciZ0 
cisems 
ciAemb 
CiaemM»b 
ciseme 
CiAOMB 
ciAD, O0) 4 
CIS 


IIL VERBES Moxo 


47 

Spb , 

mürir. 
3p/610 
3pbetib 
3p$emb 
3pbeMb 
spteme 
3pÈ©OMb 
3PbAD, 0, à 
3pb4n 


spbms 


sph# 
3phKmé 


11ème 
48 
AANME , 


différer. 


AAO 
AMIE 
AAMMb 
AABMD 
Ame 
AAADID 


AAUAD, O0, à 
AALAR 


AANIID 


AAM 
AAXIne 


Paradigmes des Conjugaisons. 


ET DES OBSERVATIONS ($ 254 ). 


40 
MAICAMME, 
penser. 


MEIZL A FO 

MAIC-UR LD 
MEICAHIMD 
MHCAHMD 
MHC1HME 
MHCA8 U'b 


MACAHA1D, 0, à MO.104D, 0, à 


ANCIHAH 


MAC\NIMI 


MACAH 
MHCIHMe 


4: 
MO10ME, 
moudre. 


Mea50 
Méteutb 
MÉ1emb 
MCA1CMb 
Meieme 
Me4lom»b 


42 43 

MepABAMB,  BPE/ÂME, 
faire mourir. nuire. 
MEPzBAÛ BpexJÿ 
MePMBAUS BPeAAuIS 
MePMBHMP  BPeAuME 
MePBHMD BPEAUMD 
MEPUIBHME BpEAHMEe 
MepMBAMb  BPeAIME 


MepMBAAb,0,à BPEAAD, 0, à 


SYLLABES RÉGULIERS. 


49 
spams, 
VOIr: 

3P0 

3PAIUS 
3P#Ub 
3pax» 
sp4me 
3PATD 
3pt18,0, a 
3pbau 


. 


3ptme 


3pn 
3pÂme 


MOA10.1H MCPMBHAR BPEAUAR 
MOAÔME MePBÉMb  BPEAÂMS 
MeAH Mepmpi Bpeañ 
meiume MepIIBuIMe BPeAMI 
Conjugaïson. 
50 Sr 52 
MUX/MECA, MIA, ALCAAMES , 
sempresser. emporter. flatter. 
mmy/Cb may 124 
MIUHIUCA  MAuIMB A CMHMR 
MI UCA MAum'b ACMEMb 
MiLAMCA MAINMD ABCMUMD 
munmecr  Midme ArcmHme 
MIAMCA M4am»b ACHAMD 
MUNAACA, AOCB MI242 , 0, à ABCRAD, 0 , à 
MLAAUCE MUÂAH ALCHHAH 
MULHMLÇCE MYamb AbCMBIME 
. MRNCÉ Man ADCMIN 
numech Mme Arcm“me 


35: 


44 
XOM/ÈN6 , 
vouloir, 

xouÿ 
XOLeub 
xôtemns 
xoMmAb 
xomiime 
xomAMb 


xomb4B, 0, 4 
xOMBAR 


XoOMÈME 


xomk 
xomume 


Ille Conÿ. 
53 
rxym» , 
courber. 
7 
raellïb 
raemb 
rHeMb 
rneme 
rHy» 
rayA», 0,4 
THYÿAH 


TEYMB 


r'Aax 
raime 
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Y. INFINITIF. 


Æ 
mbl 
(ALT 
hbl 
abi 

» 
OK 


INDICATIF. 
a CS où 

à X à 
& 


Ÿ 
& 


IT. 


OU 


k 
& 


ebl 
OH 


mb 
bi 


5 
3. Futur. e I. Présent. 
NS 


I1I. IMP. 


I, INFINITIF. 


Æ 


Ohë 
Mbi 
bi 


1. Présent. 


Æ 


bg 

e 

o 

.° 
FRS IS 


INDICATIF. 


mel 
OH 
Ml 
ebl 
OHH 


mbi 
6bl 


IX. 
3. Futur. 


UT. IMP. 


Lexicologie partielle. 


54 
nm, 
chanter. 


1101 
DOelIB 
n0oem» 
H06Mb 
noeme 
NOM 
np41®, 0, 4 
nbau 
6ÿAy 
6ÿAems 
6yaem®» 
6y1ewr 
6yaeme 
6vaym» 
OK 
noüme 


quuiqu 


63 
Be3mMb , 
voiturer. 


Be3ÿ 
mb Be3emb 


Be3efl'b 
Be3eMb 
Be3eme 


OK Be3ÿIMb 
BÉ32, 340, à 
Mb Be34H 

” 
Æ  “6ÿay 


6ÿaems 
6yaem® 
6yaem» 
6yaeme 
6yaAym®» 
Be3H 
Be3mme 


qacog 


55 
rHam, 
chasser. 


roux 

TORMINE 
rOA=Mb 
TOHAMD 
roHnme 
roHAMb 


THadb, O0, 4 


THÂAX 


rafmp 


ronñ 
roHume 


64 
rpecms, 

ramer. 
rpe6ÿ 
rpebeIns 
rpe6ém®» 
rpebem» 
rpebôeme 
rpe6ym» 


rpéô®, 646, a 


rpeOak 


rpecms 


rpe6“ 


rpeôume 


IV. VERBES 
1. Verbes mono 
56 57 
CA3MP, Gums, 
envoyer. frapper. 
AIO 6bro 
tél 6tème 
IH1émMm» 6rème 
II16MD 6bem? 
uiieme 6Leme 
A0 6bromY» 
CAa2, 0,a 6ua8,0,a 
? # 
CAR Ouai 
CAaMb Gums 
IDAN Geñ 
mañme 6éüme 


a. Verbes à dési 


65 
# 

pacmé, 

croitre. 
pacmÿ 
pacmetts 
pacmem» 
pacmem®» 
pacmeme 
pacmym» 
poc», c46, a 
pocan 


pacmé 


pacmé 
pacmume 


66 

HBbCMA, 

fleurir. 
Bb M ÿ 
LBbMEUB 
n8imem'b 
HBbMeMb 
usbmeme 
uBbmyMm» 
UBAL, 6, à 
BBA 


UBbCcmÉ 


 nsbmé 


LBbmuame 
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6r | 62 
MKaMb, bxams , 
tisser. aller. 

IR Y FAY 
miémh $ACIIE 
myemb BAM 
mIeMb $AeM®D 
meme $Aeme 
MKRyMb BAY 
MRa4»,0, BXAA, O, à 
MEAAR bxaAR 
MEKAaME bxamb 
mEu inus. 
mEsñme 

70 71 
4e, CCM , 


se coucher. s'asseoir. 
L'aspect parfait 


v’a pas le temps 
présent. 


Aërp, rA0,a cb4b, O0, à 


IRRÉGULIERS. 
nosyllabes. 

56 , 59 _ 60 
6pams, MAIIE, HABIDID , 
prendre. chiffonner. naviguer. 
6epÿ MHY DAHIBŸ 
Gepèmes MH UAbIBÉINR 
Gepém® MAëMb NAHBÉME 
6epem? MHEMD DAHBEMD 
Gepeme MHeme nAHBeme 
6epym» MEyL1b DAHBYIM 
6paar »,0,4 MAX, 0,4 HAHAD,0, à 
Gpaax MAAN DXHAN 
6pams MAIL DABIME 
6epit MEN NAHIBA 
Gepame Muïme HABHIBHINE 
nence irrégulière. 

67 68 69 
Gepéar, neqb, CM , 
garder. cuire. manger. 
Geperÿ ner ÿ 3.u6 
Gepezèms nedéInb b116 
Gepezém nexëm» bons 
6epesemr neqeMb SAAMD 
6epezeme neseme +añme 
6eperym®» neRyMD BA“ 
Gepérr, raé, a nér»,R10,a #45, 0, a 
Geperañ neKAd $an 
Gepérs negb $cms 
Geperd pes Sms 
6eperame nekume #upme 


45 


Acrañ Cham 
AÂTÿ CAAY 
AAC CAACMB 
AAñem» CaAeMb 
Aa%eND CAACMD 
Asxeme caAeme 
_4arÿm» CHAYIM 
AATS CBAb 
Arme céAbme 


354 Lexicologie partielle. 


V. VERBES SIMPLES DANS 
1. Verbes simples incomplets. 


72 75 
Aspects: 1. indéfini. 2. sæultiple.| x. indéfini. 2. multiple. 


7 
Aspects: 1. imparfait. 2. parfait. 
: axrIRITIE, PJ OR nyYCMA7E , 


laisser. 
. (% nycrén 
S [rw nycréems _ 
8 OH nÿCKAEMD 
: b TyCR 
SUR re nya 
vi ‘ Jeu nycraeme — 
|" Cox nycrawm». 
[8] Ld # 
S L.prè% UYCRAD  UYCMÉAL 
a HH TYCKAAN lyYCMMA 
re _ (4 GÿAy nymÿ 
. D S NVru 6yaems E nyÿcmams 
à A 
S& Jos 6yaem®| S nÿcmuam» 
R uw Gÿ4emr { © nycmum® 
à feu Gyaemel  nycmmame 
OM GyaAymD nyYCHAMD 
°V # 
ur. mme, 976 nycrän nyCcmH 


et nychaËMe nyCuMmMe 


# C4 
L ANrINETIr. 9 T080P#/7S , ropipweame,|sHame,  3HaBdi, 
parler. savoir. 
s (7 rosopi 3H410 
$ |r# rosopAuE — | ssâems — 
& Jos roBopam®» 3HaeMb 
. | Q jJ## rosopuxr 3HaeMD 
H | : Jeu rosopume — 3Haeme = 
E | * Coxx rosopame 38H40 Mb 
2 L p,. rOBOPAAD  TOBAPUBAAD |3HA1D 3HaB4AD 
A T°} nb TOBODHAN TOBapuBain |3844x 3HABAAS 
“|. (sr Ga ]. Gay 
. s ru 6ÿaeme e e—— 6ÿaeme . — 
[el ë ons 6yaem®» S Gyaemr | # 
R ]xu Gyaemr { & Gyaeus | 3 
ïs |ox, Gyaeme E) — 6yaeme | — 
Oh 6YAYM® 6yAym®E 
nr, ave. 97% rosopi —— 3Ba _— 
eu roBopuie — sH4ûme = 
3. Verbes simples parfaits. 
6 


77 
1.imparfait. 2. parfait. 
AaB4 mn» , AaMm, 


donner. 
Aaï0 
AaeIHb = 
Aa6b 
AaeMb 
Aaeme — 
AaRWITb 
AaB44D Aa1% 
AABAAM Au 
6ÿay Aam» 
Gÿaems fn Aamb 
6yaem» | æ Aacm 
Gyaemr | 3 ain 
Gyaeme | ”  aaaume 
6yaym®» A24YDD 
AABäR AaË 
AaBaä me aiüme 
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LEURS DIVERS ASPECTS. 
2. Verbes simples complets. 


74 75 
1.indéfini,2. multiple. 3.uniple. | 1.ëndéfini.a. multiple. 3.uniple. 


Aépramb, Aëpraeamns, AëpAYME, | AyYMnE, ayeâms,  AŸHYmMb, 
| arracher. soufller. 
Aépran AŸF0 
Aépraelb — — Ayÿemx — — 
aepraem» AYeIMb 
aepraem» AYeMD 
aepraere — — ayeme = — 
Aeprawmb AY» 
Aépraid  AÉPrEBAAD AËPHYAD | AYAD AÿBâAb Aÿayar . 
ACPraan AePruBain AËPyYAM | AÿAH AYBAAN  AYHYAN 
Gÿay AépEY 6$ay Aÿay 
Oyaeurs Dm  — Aëpuelus, | 6ÿ4ems — AYHeIDE 
Gyaem® | aepaem® | 6yaem® | à AyHem» 
is es aepsem> | 6yaemr ( E AYHeMD 
yaemelE — aepueme | 6yaeme — Ayaeme 
Oyaym® aepaym® | 6yaym®» AJEY® 
Aëpra —  AëpHn Aya — AYHb 
aeprañme —  Aepaume | aÿäme — Aÿasme 
4. Verbes simples doubles. 
78. 79. | 
1. défini. à.indéfini. 3,multiple. | x. défini. a. indéfini.3. multiple. 
étadme, Otrams, Obracams, | ummx, xoAÿnE, xÉmacams, 
courir. aller. 
6%2ÿ 6trar HAŸ xosŸ 
Gsshms  Otraemb — \RAËIME XÉARIIS — 
6ssumr  6$raem»p ACID X0Au MD 
Obzumb  6traemd HACMD XOANM'b 
étznme  6traeme ar xAeme XO2“me o— 
Oseyms 6bratwm®» HAYMD XOA&ITD 
6taiar 6Sraar Ofrnpaat | 645, INIAO XOAAD  XÉKHBAAD 
6txaan Gbraan  ObruBaan | maux XOAHAN XABRBAAN 
6jay 6ÿay 
aem1b| nm - Gvaemt}) E ? 
Fes à 6brame 6ÿ2 eus [ XOAHIMÉ 
6yaeme | ” ma Gyaeme 
Gyaym» 6yAÿm® 
6bré 6trax _— HAË XOAM 
6trame  6trañme —_— HAuIMIe X0ARTIe =. 


80 81 
Aspects! I. imparfait. 2. parfait. 1.emparfait. 2. parfait. 
1 1vrix, SO6APieame,  o6ataame, | cuukéme, COMEAYME , 
ADD NEO ; élaborer. fermer. 
: (06atamBaro CMBIK 10 
S  o6itinisaeurs — CHHKÉEME — 
2  Jo64banBaem» CMHIKACM' 
: À 06abAtIBaeME CHHIKAEMD 
e à 061b1H1Baemte — cMBIKaele — 
EU ” (o6xbasisarom» CMHF AMD 
© L.'Pr pepe O6ASAaAD | CMHKÉAD COMEHŸ AD 
a "7 ‘0064BamBaun  O6AbAaAn | CMHIKAAN COMEHYAM 
e 6ÿay o  OGataan |6ÿay COMEHŸ 
LS 6ÿaeus £ o6atiaeme |6ÿaems | ©  comrneme 
” $ 6yaemr® | »° o6abiaem®» | 0yAem®» Æ COMRHEMB 
R  )}6yaem» E o6atiaemr | 6yaemr | & comraen» 
5 H6yacme|Ë  o6itiaeme | 6yaeme | À  comsneme 
6yaymr) 061H1arm» Cyaym® COMFHYMb 
a et pa o6Aataai CHHEÂK COMEHÉ 
o61tanBañme O6abiañme | cuHsañme COMRHAME 
3. D'un défectif. 4. D'un simple complet. 
. 84 85 
Aspects: 1. parfait. 1. imparfait. 2.parfait. 3. parf.unip. 
ESS NS area Ro RAKAA4MNE ,  3ARHAYMNE, 
avoir. combler. | 
& 3aRHAHIBAIO 
: 3aKÜABIBACILIb — — 
8 3ARKAHBACMD 
.: À = 3AKMAHBA6MD 
e . 3aRHAHBaeME — — 
et” 3aRHAHIBA ID 
2 J4Pr, BO3DHMPAD | 32RÉAHBAAL © 3AKHIÂTD  3AKÉHYAD 
A BO32HMbAH 33RHABIBAAM 3aAR4 1244 3aK&4YAH 
: ; BO3DHMbE 6YAy gs 3aKAA4© SaKHHY 
e S (Usoszanbems |Gyaems AA 3aKRAÂCUIB 3AKMACIE 
ae D BO32AMBEIIE 6yaem» à 3aKHAACMD 34KHHEMD 
R }sostamtemr |6y1emr = 3aKHAACMD  3ARHHEMD 
« Jsosuuteme |6yaeme | 3  sasuaaeme  saruneme 
BO3DLHMbIOME | OYAÿYME / ”  3ARMAAQMD 3aKABYMD 
on Pesentr 3aARHAHIBAH 3aKnA4ñ 3aKHAHE 
BO32HMbBIME |3ARMHAHBAÜME 3ARRAAËÏME  3AKHHBME 


Lexicologie partrelle. 


VI. VERBES PRÉPOSITIONNELS DANS 


Formés d'un simple 
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LEURS DIVERS ASPECTS. 
incomplet, 
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2. D'un simple inchoati f. 


82 83 
1. émparfait. %. parfait. 1. imparfait. 2. parfait. 
FA ? LA 
noramäms, HOraC# m6, noracämns , norACxy/n6 , 
éteindre. s'éteindre. 
nOral Ar nOracäro | 
norall äeub — noracäeln — 
noralaemb noracaem» 
noratlaeMb n0racaemMb 
noramlaeme — noracaeme — 
HOT AU A F0 Mb noracarom» 
HOraHÂAD HOTACHAD norac44b noräCb, CA0 
HOraIHaAM nOraCHAR nOraCain IOrACAR 
6ÿay noraulÿ 6YAy norâcay 
6ÿyaeus | € nOräCHUIB 6Gÿaems À ©  norâcaeus 
6yaem» | à lOrÂCHME 6yaemu» | 3  noracuemz 
6yaemr ? EH  noracum» 6yaemr ( &  noracHem» 
6yaeme | H noracnme 6yaeme | ©  noracneme 
6yaym» ) © noracAMb 6yayurr noraCHYIMb 
poramäâk norach noracäw norÂcan 
noralDañme noracnme noracañme noracaume 
5. D'un simple double. 
86 
1. défini imparf. 2. défini parf. 3. indéf. imparf. 4. indéf. parf. 
# CA # # 
BHXOA#/E, BH, BHIXAENGGME, BHIXOAN/E , 
sortir. obtenir. 
BHXORŸ BHIX4$HBAIO 
BHXOAMDE — BHXARUBACINE — 
BHXOAUMID BHXA$HBACII 
BHXOAUMD BHIXAÆMBACMD 
BHIOAUIE — BHXAÆnBae me _— 
BHXOA4MD BHXA&NBAO MD 
BHXO{HAD BHIMeAD, IIAO BHXAÆHBAAD BÉIXOARAD 
BUXOANAU BHILHAM BHXARHBAAM BHXOANAR 
6ÿay BH AY Gÿay D BHIXORY e 
Gyiemrs à à BH 1EUID 6vaems | E BHXO AMIS 
6yaem® | * BHIHA€MD 6yaemr | 5° BHIXOAUM' 
Gyaeur | &, BHAeMb Gyaeur | = BHXOAHMD 
6yaeme À & BNHAeMe Gyaeme | È FHIXOANME 
6yaym® BH \y MD Gyaymr ? BHXOA4IM'b 
BHXO1H BH AM BHXASHBAË BHXOAN 
Ÿ LP 
BHXOAH ME BHAMME BHXARHBAU ME BHXOAUME 
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6. Verbes prépositionnels formés 


| 87 
Aspects: x. imparfait. 2. parfait. 


I. imparfait. 2. perfai. 


AOCaG4ME, AOC, 
atteindre. 

AOCIMAÏO 

AOCIMaëeImE — 

AOCHaemb 

AOCMAaeMD 

Aocmaeure a 

AOCHaHM'b 

AOCIMABÂAD  AOCMÉ4R 

AOCIIABAAR  AOCIMAUE 

6ÿay ]n  Aocmäsy 

Gÿaems Ÿ &  aocmäsems 

6yaem®? : AOCManem» 

Gyaeur | =  AocMasen 

ôvaeme | EH  aocmaseme 

Éray 7  Aocmasym 

AocmaBâË Aocm Es 


AOCMABAMMe AOCHaAHLMe 


VII ECcARTS DANS LA FORMATION DES 


oabedmne OAbnIE 
L JINFIN. 2e ? 
; habiller. 
Fe OABÂEO 
& OAbBâ4eUIE = 
Joatsaem® 
s, À oABaeM'b 
bd k oaAbBaeme = 
El “ UCoatsamms _ 
à à Pr 04ÿB44» OABAD 
a "7° 9 OABBAAK OABAu 
é GYAy OABHY 
: 1 & \Gÿaems f © oataems 
FN S JGyaemr| # oatmemx 
R 6yaemb = OAHeMD 
à Î6yaeme | ®  oabtneme 
6yaym® OAbHYIMD 
oabBâü OAPHE 
do do Ferrer oAbasme 
e 
Aspects : a imparfait. _ 
JL INFIN. Fe ë et cosageëmne, 
: (cosmâm et cosaân 
= co3uAâ4eIMB  CO3AaëUIB 
NE co3nAaem'b Co3AaËêmb 
à: À C03HAa6ME CO341aeMD 
e: .  [cosuaaeme  cosaaeme 
= "  (co3nAarom  co34awm» 
5 do prNcosmañar et cos4apäir 
= 7" °°) co3HAaAE CO3Aa8a4n 
re | 6ÿay 
*: | S N\6ÿaemst cosmaâms 
“| SZ J6yaem» 7 
R  )Gyaemr * 
» [G6yaeme| cosaasâme 
Gyaym®» 


cosnaâi 
CO3m1aË me 


et co3AaB4x 


IL. IMP. 
CO3AaBaË me 


2. parfait. 
CO3AGmE , 


bâtir, 


CO3AAAD, 0, à 


CO3Aa4M 
CO3HEAY et Co3Ain» 
CO3ÉÆACID  CO3A4 
Co3uÆACMD  CO34aCM» 
CO3UEAeMD  CO3A2AËND 
co3nSAeme CcO3424HHC 
CO3RSAYMD CO344a1ÿMD 
co3HxAU et CO3AâE 
CO3RKANME  COSAAËME 
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des simples par faits. | 
90 

2. parfait. 


89 
I. imparfait, 2. parfait. 1. imparfait. 


3achadmé,  sacbomne, |onâaaxeams y onon1GMmE et OoROHANME, 
assister. | terminer , finir. 
sachaâr ORÉAIEBAN 
3achACME — OKÂH1NBaemME — — 
3ach1aemtb OKAH1HBAC Mb 
3achAa6Mb OFAHINBACMD 
3achaaeme — okaHIHBaeme —_ — 
3achAa mb | ORAHYHBAQIRD | 
sach142D 3aCb1D OKÂHARBAUAD  OROHIÉAE et OKROHINAD 
3achAaïn 3achA4x ORAHABBAAN  OKOHIAAR OROHAUAR 
6ÿay SACHAY 6ÿAy © OKOHd4I0 et Ook6H1y 
6yaeurs | $ sacäaems |6ÿaems | À okon1äeme OROHIMUIS 
6yiem» 3 sacaxem® |6yaem®| 4 OkOmdaem®»  OKOH1EMD 
6yaeur | 5 sacaaemb |6yÿaem» 7 OKOHJaemMb OROHIHMb 
6yaeme H sacaaeme 6yaeme ‘4 OKROHdaeme  OKOHYAIME 
6yaym® sacaaym® |O6yÿAym® |”  OKOH4AKWMB  OKOHIAME 
sachaâä 3aCcÂAb ORÂHAMBAN OKkOMAÂK et OKRCHUE 
sachaaËme 3acaAbme |OsaH1nBañme OKOHJaÂMe  OKOHYKMIIE 


VERBES PRÉPOSITIONNELS. 


92 3 
s.imparfait. 2. parfait. 3.parf.uniple.| x. imparfait. 2 parfait. 
ORAMRÉ/ME, ORAMRA/ME,  ORAMRAYME, | Y3HAGÉNE,  Y3H4ME, 

crier après, appeler. reconnaitre. 
ORANEÂN y3Ha50 
ORANRACUIE — — J34aeub — 
ORAHKIEMD y3Haem»b 
ORAHEACMD Y3Haem» 
ORANEACME — — y34aeme — 
ORANEANWIMD Y3Ha0mMb 
ORAHKAAD  OBAMEAAD  ORAMRHYAD | Y3HABAAD Y3H44 
OBAHKAAN ORARKAAM  OKRAMEEYAM | ÿ3HABAAN Y3Ba4M 
6ÿay OKAM1Y ORAÉKH Y 6yAy y3aâro 
Gvaens |A osaduems  onadrnemb |6ÿaemp f‘{ ysnâems 
6yaemr| x okauem?» osansaem» |6yaeme| à  ysnaem®e 
Gyremr { À orauiem»  orausHemb |6y4emr |{ À ysHaem® 
6yaeme | 3 oriuteme  osanraeme |6yaeme | À  ysnaeme 
6yaym® ORABAYMb  OFARRHYMD |6YAyYME ÿ3HaKW MD 
ORANRAË ORAMIE ORAHEHH y3Ha8än ysuâ 
ORANRAËME ORAMIBME  ORANRHNME |y3HaBaNMe  y3Hañme 
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VIII. VERBES PRÉPOSITIONNELS, FORMÉS DES 
94 95 
Aspects: …:. imparfait. 2, parfait. |r.imparfait. 2. parfait. 
ee PRE » npocmépre, |pacuxxäms, pacnäme, 


étendre. | crucifier. 
.  (npocmmpäw pacuuaär 
+ r ? 
S  fnpocmmpäems — pacnuxäeus — 
©  Jnpocmapaem® pacnuaaem®e 
. À npocmepaeMb pacnnuaem» 
= | : [npocmupaeme — pacnuaaeme — 
E | “ (npocmnparom» pacnuHa mm» 
D LE se oisum it npocmép?,piol pacanunäxr  pacnäi 
A npocmapaaw npocmepan |[PACHMHAAN  Pacnain 
ss 6f4y ]:5 npocmpÿ 6Yay }, pacnnÿ 
ss \6ems)s npocmpéms |6ÿaems | # pacnnèms 
“{ S J6yaemsl 3 npocmpémr |6yaem» | à pacnném® 
R  ]6yaeur (.3 npocmpems |6y1em» { 5 pacnneur 
à J6yaeme | = npocmpeme |6yaeme | H pacnneme 
6yaymz)e npocmpymz |6yÿa1ÿym®» pacouym® 
2% , Le RE 
a NE pra er npocmph pacuuaäÿ  pacunk 
npocmmpañme npocmpæme |pacnunañme pacnunume 


È 98 
Aspects: 1. imparfait. 2. parfait. |r.imparfait. 2. parfait. 


ie nochméms, nocbm#”#8, |Bockpecémëé, BOCRpÉCAYME, 
is visiter. ressusciter. 
: (noctmär BOCKpec4l0O 
S  \noctmäeurs — BOCEPeCAEINE — 
€  Jnoctmaem® BOCKPeCaeMb 
se À, Jnoctiiaems BOCKpeCaeMb 
e . paocimaeme — BOCKpecaeme — 
E |  (nocimarwm® BOCKPeCAO MD 
© Ja. Pr nochmäiAr nochmMA» |BOCKpecäA» BOCKPÉCH, CA0 
A |  gnoctmais DOCÈMHAH BOCKPECAAH BOCKPECAH 
F. La # , # 
e GÿAy js  noctmÿ 6YAy  BOCKPÉCHY 
E  |6yaeme © nochmHUB 6yaeme | & Bocrpéceuwb 
a È 6yaemr( % nochmam» |6yaem»(5 Bocrpecxems 
R  ]6yaeurs { À nochmnme 6yaem» Ô BOCKPECREMD 
es Jôyaeme E nocimmme 6yaeme | H socrpecneme 
6yaym® n0CbMAMB Gjayme BOCKPeCHYMb 
ur, imp, noch noChMmA BOCHpecäf  BOCFPÉCHE 
| " nocbuiañme  nochmume |BOCspecañme BOCKpeCHuME 
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SIMPLES PERDUS OÙ INUSITÉS. 


» 96 * 
1. imparfait. 2. parfait. 
noAnuMéns et NOABLMÉ/NE , DOAHZ/26 , 
soulever. 
HOAHHMÂTO,  HOAHMÉO et HOALÉMAI 
HOAHHMäAEIUB HOAHMACMB HO1bÉMACUB — 
nOAHAMaeMD NOABIMAeMDb n01teMAeMb 
nOAHHMaemB 101HMI6Mb HOALEMAEMD 
noAuumaeme nOAHIMaeMe noA»eMieme — 
DOAHUMAIOML NOAHMAIOMD HO0ALEMANIME 
noAuanâib et H0AHMALE 
HOAHMAMAAM HOAHMAAR 
Gÿay HOAHHMŸ et HOAHMŸ 
Gyaeurs HOAUMMEIIE NOAMMEUE 
6yaem» H0OAHHMEMD NOAFIMEMDE 
n 4 
Gyaem CAHMMÂME et NOAMMÂNE NOAHHMEMD IOAHIMEMb 
6yaeme HOAHAMEME HOABIMNeME 
6yaym® NOAHAMY ME HOAHMYME 
DOAUMAMAÂR,  HOAHMAË et DO1LÉMAR HOAHUMA et NOAHMH 


NOAHHANAËME NOAHMANME HNOAeMANME HNOAHMMAME 10AHMHINE 


99 100 
s.imparfait. 2. parfait. 1. imparfait. 2. parfait. 
no6baadme, no6bAËns, omubémeca,  omnô#"8ca, 

vaincre. se tromper. 

n068% 1410 omubirce 

no6bÆAÏeUE — omubéeurscA — 
no6brAaem'b omn6aemca 

no6bt#A1aeMb ouu6aemca 

no6b#xaaeme — owubaenmecs — 
no6bÆAAIOME omn6aromca 

no68FAÂ1  n06HAAAD omm6éica omôca, 640cb 
noOb£R IA n06bAHAR oIROAAACE OLH61NCS 
Gÿay ï n06$4ÿ 6Yay ©  omn6ÿcs 
Gÿaewus | S no6taumes 6ÿaemx E oOlIRÉEUECA 
6yaem® S n06bAuNm Gyaeme | A  owmn6èmca 
Gyaeur { À  no6taumr 6yaenr { =  omn6exca 
6yieme | = nobtaume 6yaeme À & omméemecs 
6yaymr® } ” no6bAam» 6yaym» } ©  omu6ymcs 
n06B%AÂN uo6th om6aAñca ouumÔHCE 
nu06$x#Aaëïme  uo6bauME omun6añmece omuéumecs 


ES ES 
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ARTICLE SUPPLÉMENTAIRE 


AU QUATRIÈME CHAPITRE. 


DES NOMS VERBAUX. 


& 298. Le Nom verbal ou actionnel, avons - nous dit 
au $ 85, exprime l'action d'un objet sous la forme d'une 
substance; comme: gBaanie, pa à de faire; xoxaétnie, 
action de marcher. Quelquefois il désigne l'objet, l'ins- 
trument de l’action ($ 112); comrne >6äsxa, déminution; 
o6mmsra, ourlet; csepañao, perçoir, et aussi Ja personne 
agissante; comme xoyâmañ, médialeur ; yañmeas, insli 
luleur; xoBäwb, forgeron. 

$ 299. Nous examinons ici les Noms verbaux sous le 
premier point de vue, c'est-à-dire, ceux qui désignent 
les actions des objets d'une manière abstraite sous la forme 
de substances. Ces Noms, qui ont du rapport avec les in- 
finitifs, montrent le degré de l’action, exprimé par l'aspect 
dont ils sont formés; comme 6frams et 6franie, courir 
et action de courir habituellement; pasôusäme et pas- 
Gusäuie, défaire et défaite; pas6nme et pas6mmie, dé- 
faire complètement ct défaite complète; muräme et wn- 
râuie, cligner et clignement; nuraÿme ct mraopénie, 
cligner une fois et un clin-d'œil, sans désigner nile 
temps, ni le nombre, ni la personne. 

Remarque 105. Les Noms verbaux, désignant l'action, 
l’état, l'existence, s’assimilent au mode infinitif, avec la 
seule différence que le substantif verbal exprime l'action 
ou la manière d’être, sans aucune idée accessoire, tandis 
que l’infinitif la désigne comme existant dans un sujet quel 
conque. Ainsi, par exemple, les mots xpaténie, louange; 
et xBaañmB, louer, expriment l’un et l’autre la même at- 
tion; mais dans Zéeaaénie, elle est considérée avec une 
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abstraction parfaite, sans rapport à aucun sujet, et ne fait 
nullement la fonction d’attribut. Dans le mot zeazxms, 
qui est synonyme de Obme reaiAynns, étre louant, cette 
action devient attributive, parce qu’elle est liée à l’idée de 
l'existence, et ainsi elle suppose nécessairement un sujet, 
quoiqu'il n’y en ait aucun d'’exprimé. 

Il faut cependant observer que le Nom verbal désigne 
l’action sans distinction de sens actif ou passif, au lieu que 
l'infinitif a pour chacun de ces deux points de vue une 
forme particulière. Dans cet exemple: socnnmänie 4Abmék 
ecms O643aHH0cmB poañmeïeñ, l'éducation des enfants est 
un devoir des pères et mères, le mot eocrxmänie est pris 
dans le sens actif, et peut être remplacé par l'infinitif de 
cette même voix: éocrxmäme AbmÉé“ ecmb O643aAHHOCME PO-- 
Añmeieñs mais dans cette autre proposition: Bocnnmänie 
ecms néps0e 43 61ar>, l'éducation est le premier des biens, 
ce même nom gocrnmänie est pris dans le sens passif et 
doit être exprimé par l'infinitif de la voix passive: Om 
éocnkmany ecmB néps0e n35 64arr. 


$ 300. Les Noms verbaux se terminent en ne ou mie 
(auie, nnie, nie, enie, o6ente, vimie, umie, omie), 
et se forment des infinitifs actifs et neutres, de tous Les. 
aspecls, à l’exception des seuls verbes inchoatifs, de la 
manitre suivante: 


Infinitif. Noms verbaux. Exemples. 
1. Les Verbes de la Rexâms, désirer, xæeaânie; 
1-ère et de la 2-ème 4ÿBCMBOBAIE, sentir, 1ÿBCINBO- | 
conjug. en amnb, AMb, Bauie; TyYAÂMB, se promener, 


rms, changent mo en . Hie} ryañnie; nmÉMb, avoir, mmÿ- 
Hie; BeAbmb, ordonner, BeAÿ- 
Hie; ApeMâmb, sommeiller , 
apenânic; BMA$MB, voir, BHAË- 

Cr: nie ; BuCÈME ; être pendant, 
pucnie; xPyCMbMPB, craquer, 
xpycmbHie. ; 


264 
a. Les Verbes de la 


2-ème conjugaison en 
xIMm»s, changent xm8 en . 
avec la même muta- 
tion de lettres qu'à la 1-e 
pers. du présent. 


enie 


Quelques-uns en #8 
de l’aspect uniple chan- 


gent ymo en . oBenie 


3. Les Verbes en on8 
changent m8 en «+ . :. 


mie } 


Lexicologte partielle. 


Tsopims, créer, maopéuie; 
cmpôums , bâtir, cmpoéaie ; 
mfanme, tourmenter, myaéuie; 
mouñme, chauffer, monaiéaie; 
6añisumb, approcher, 6inæéuie; 
kpymäme, tordre, spy4éaie ; mo- 
chMB, porter, HOIuÉHie;, npo- 
cm“mb, pardonner, npouéaie 3 
CyY\ÂME, juger, cyæAéuie; CB4- 
mémps, sanctifier, CBatméuie. 
De même mepémb, frotter, 
mpénie. 

Aÿayme, souffler, AyaoBéaie; 
BAOxHÿmB, inspirer, BAOXUOBÉ- 
nie; Mur“ÿMb, clignoter, MTHO- 
pénie; 7o6xHÿmecA, inus. obéir, 
NOBNHOBÉUiE. 

Koaôms, piquer, ro16mie ; 
MO16Mb, moudre, MO10mBe. 


Les exceptions à ces règles sont: Beprâms, jeter, Bepæcxie; 
asérams , mouvoir, ABuségie; mcmoprémb, arracher, ncmopxé- 
nie; omBépsnymb, ouvrir, Omsépamie; 6aarocio8Mms, bénir, 64a- 
rocaosénie; BCpmbmME, tourner, percer, Bepuéuie. 


Parmi les Verbes monosyl- 
labes, ceux en a/n8 et 7r/7n6 sui- 
vent la r-ère règle, ceux en 
mb, xmb et Æmë la 35-ème, 
et ceux en #8 précédé de 
deux consonnes la 2 - ème. 


Les Verbes à désinence irré- 
gulière changent la 2-ème 
pers. du présent en exie. 


SHamb , savoir, SHAHIC; APAM, 
déchirer, apägie; 3pbmb, voir, 
sphaie; nèmb, chanter, ntuie; 
paume, creuser, pbimié; BaMb, 
tordre , BAMIé; B3AME, prendre, 
BsAumie; 4mmmb, honorer, umé- 
uie; MCHAMB, venger, Muénie. 

Beperème, tu gardes, Gepe- 
#énie; ChiëInb, tu Coupes, C$- 
déuie; pacméinb, tu crois, pac- 
méuie; teu8 , tu lis, 1méaie; 
neyélubca, tu t’inquiètes, nuo- 
ueyéxie. 
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Les exceptions sont: æamb, presser, Mümie; ÆaMb, mois- 
sonner}, kümie; 3a6ñmB, oublier, 3a6sénie; KA14cmB, maudire, 
pañmiez $cmb, manger, baAénie; nmmM, aller, imécmsie; om- 
Kpñmb, découvrir, omspémie, découverte, et omFposénie, ré- 
vélation. X1 faut observer qu'en général les Noms verbaux ont 
la même formation que les participes passifs au prétérit, avec 
la différence que les premiers se terminent en xie ou mie, et 
les derniers en #7#u# ou muk (Voyez plus bas & 311). 


Remarque 106. Le changement de la terminaison je en 
2e donne aussi quelquefois une autre acception au Nom ver- 
bal , qui, au lieu de l’action abstraite , désigne dans ce cas 
l'instrument, le but, le lieu de l’action; comme ry4äuie, l'ac- 
tion de se promener, et ryañube, le lieu où l'on se pro- 
mène, la promenade; mKäuie, l'action de tisser, et mranbé, 


du piqué; 6umié, l'existence, et 6umsë, ur bien; numié, 


action de boire, et numbé, boisson; roïômie, action de 
piquer, et n010mse, colique, pleurésie, etc. 


Remarque 107. Les Noms verbaux syncopés, qui se ter- 
minent en xa, et qui désignent ordinairement non l’action 
elle-même, mais l’objet, le but, la fin de l’action, comme: 
catara, transaction; #Bka, déclaration; YcHmKEAa, diminution, 
desséchement ; ganñCHa, petit billet; noxôAra, démarche; 
npu6äska, augmentation; npAsa, quenouille, se forment 
des verbes en changeant amn6, mme, etc. en xa. La dénomi- 
nation des personnes agissantes se forme en changeant la 
terminaison de l'infinitif en me48, comme: Abaameus, Jac- 
teur; AW6AmeAr, amateur; xpauñmeab, gardien; poad- 
meAb, père ; CBHAMEA, témoin, etc. 

Remarque 108. Les substantifs monosyllabes, qui sem- 
blent formés de l’aspect uniple apocopé, comme: Bu3r?, 
gémissement; KPUK®, cri; mpeck®», pétillement, ne sont pas 
des Noms verbaux: ce sont des racines onomatopées, qui, 
paraissant sous la forme de substantifs, servent en méme 
temps à former des verbes et plusieurs substantifs et adjec- 
tifs, distingués par leurs racines aflixes. 
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CHAPITRE CINQUIÈME 


DU PARTICIPE. 


I NATURE ET DIVISION. 


$ 301. Les modificatifs (6$ 67 et 134) sont de deux 
espèces: les uns expriment les qualilés qui demeurent dans 
l'objet sans mouvement, sans action, telles que la gran- 
deur, la couleur, le goût, etc., et sont nommés ÆAdjecti fs. 
Les autres peignent la force, le mouvement, l’action, soit 
dans les bornes de la substance ou hors d’elles, et sont ap- 
pelés Participes. Ainsi 

$ 302. Le Participe est le mot par lequel on désigne 
la qualité mobile, agissante, soit au-dedans de la sub- 
stance ou hors d’elle, comme: nxwywiü yuenxr®», l'écolier 
écrivant; uscoxuan mpasä, une herbe desséchée; cpÿ- 
6rennoe aépeso, un arbre coupé. 

$ 303. Nous avons dit dans le chapitre précédent 
($ 204) qne tout verbe concret renferme un Participe dans 
sa signification, ou qu'il n'est rien autre chose qu'un Par- 
ticipe, implicitement combiné avec le verbe d'existence. 
Mais en considérant la forme extérieure du Participe, c’est 
un mot dérivé du verbe, c'est un adjectif verbal, dont la 
terminaison apocopée est renfermée dans le verbe, et dont 
la désinence pleine se forme du verbe et s'emploie comme 
un mot à part. 

$ 304. Les accidents et la division des Participes dé- 
coulent de leur double nature: comme parties du verbe, 
les Participes ont la voix, l'aspect et le temps; comme 
modificatifs, ils s'accordent avec leur substantif, et ont par 
conséquent le genre, le nombre, le cas, la déclinaison, 
quelquefois aussi l'apocope. 
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Remarque 109. Les Participes n’ont pas, et ne peuvent 
point avoir les degrés de comparaison; pour les exprimer 
ils doivent se transformer en adjectifs, comme nous l'avons 
dit à la Remarque du & 152. 
$ 305. Par rapport à la voix, les Participes sont: 

a) actifs ou neutres (réfléchis, réciproques et au- 

tres avec le pronom réfléchi ca), et 

b) passifs. 

1. Le Participe actif ou neutre est un modificatif ou 
adjectif verbal dans sa terminaison pleine, et dérive du 
verbe aclif ou neutre, dans la signification duquel est ren- 
fermée sa désinence apocopée, comme: nmnmymif, écri- 
eant; cuaami, s'asseyant; méxouiäca, se lavant; cpa- 
æéromiñca, combattant. Ces Participes désignent par leur 
forme adjective une action qui est produite par l'objet lui- 
même, et qui, dans la voix active, passe sur d’autres objets. 


2. Le Participe passif est aussi un adjectif verbal; il 
désigne non l'action de lobjet principal sur un objet se- 
condaire, mais l'action d'un autre objet secondaire sur 
l'objet principal, comme: aucmr», UCnACAHHBIÉ yuenm- 
xéme, unie feurlle écrite par lécolier; ussmôrt, cô- 
peannuii ybsmuero, une fleur arrachée par la fille; ue- 
AOBÉKE, A060HMbË 6aïxnnmn, l'homme aimé de ses 
proches. Ces Participes passifs peuvent être formés seule- 
ment des verbes actifs transitifs. 

$ 306. Les Participes ont le nombre d'aspects qui se 
trouve dans la figure du verbe concret dont ils dérivent, 
mais ils u'ont que deux /emps, le présent et le prétérit, 
comme on le voit ci-dessous: 

Remarque 110. La langue russe n'a qu’un Participe au 


temps futur, qui est 6ÿaymim, devant étre (futurus), dé- 
rivé du futur du verbe abstrait Obune. 
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Ferbes. Aspects. Temps. Exemples. 
1. Part. actifs. à. Part. passifs. 
| ; rés. ( Abaarloi AbAACME 
none r. Indéfini- Prés. am AS AAHUETÉ 
LICOMPIEe (a, Multiple.  Prét.(abinsasmiif  ABANBAGRHE 
ne rés. | RuAâtIuIG KRAÂeMEIR 
2. Simple 1. Indéfini. dPrét KHAABIUIH EHAAHHBIA 
complet. 2. Multiple.  Prét. }kñansaBtuig KÂABIBAHHEIA 
3. Uniple. Prét.{rñuysmit KÂHYMHA 
| : (Prés. {( nocÂmiü HOCÂMHIË 
3 Simol 1. Indéfini. Prét.\nochsuit HÔOLIEHHEIË 
d ; bler - a. Défni rés. Hecÿmik HeCOMHË 
ANSE: | db Prét. | néciwuiä __ HeCÉHHNË 
8. Multiple. Prét.\uSwusasmix  Häânnsauané 
1) Prépo- : rés. (o6abampartomié 0o6AbAnBaemEti 
sitionnel J'° Im parfait, Pré. ot OGAPAHBAHHEIE 
incomplet.f2. Parfait. Prét.(o6ataasmit  o64tiauani 


| Prés. {3akH{AWBatomiA 3aKHAbBIBAEMHË 

2) a à o-\1. Imparfait ip, 3AHMAbIBABIIIË 3AKHAbIBAHUHIÉ 
Rae a. Parf. indéf. Prét. 3akmA48Iuié 3aKHAAHHBIÉ 
ARE Là Parf. uniple. Prét.\3akunypuid 3aRHBYIDHH 

: Prés.{ suuñwmparuiñ BHaiumBaetnf 

1.Imparf. indéf. Prét.\2uR{nBAasLiK BHHAÂNABAHEHË 


(RASE . Imparf. déf. Prés. BHIHOCA LUE BHHOCHMNE 
Don ble: | rét. BHIHOCHBLUIA BBAOLICHHHE 
3%. Parf. indéf. Prét.l shtnocusuif  Binoluexusii 
4. Parf. défirci. Prét.\ saccuid BHHECEHHHË 


$ 507. 1. Sous Ie rapport du genre, du nombre et du 
cas, les Participes ont toutes les proprictés des adjectifs. 


2. Les Participes aclifs et neutres ne se joignent au 
substantif qu'immédiatement, dans la désinence pleine; ex. 
cebmauit ay4b, un rayon brillant; mymAwazx ptké, 
une rivière bruyante. Quant à la terminaison apocopée 
(csimämx, mymäus), elle est inusitée, car elle se combine 
avec le verbe d'existence; ex. ayu» cBhmum® (pour ecme 
cermäws), pré yum» (pour ecme wymAwa ). 
| 3. Les Participes passifs s’emploient dans les deux ter- 
minaisons: dans la désinence pleine, immédialcment avec 


to 
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le substantif, ex. u36a16Banuoe. aumA, un enfant pûté; 
npo“ñmannaa xunra,'un livre lu;. et dans la désinence 
apocopée au moyen des verbes auxiliaires; ex. 4nms# (ecme) 
H36anôsano, l'enfant est gdté; xaura (6bixà) npoun- 
maua, le lire à été lu. : Dans ce dernier cas le Participe 
avec le verbe auxiliaire farme ($ 204) un Verbe passif, : 
qui sera examiné dans un article supplémentaire à ce 
chapitre. LL . 


Remarque 111. Les désinences apocopées des Participes 
actifs et neutres s’emploient très - rarement, et cela seule- 
ment lorsqu'on veut exprimer que l’action de la substanée 
devient sa qualité permanente; ex. Borr ecms écexorms; 

‘_ Dieu-est tout - puissant; moë 6pam® sens cerJÿiys BD ua- 
fan? mon frère est très- habile dans les sciences; y1e- 
HBKRA Bb CeM® Kaîccb sx470mn, les écoliers de cette classe 

‘ sont savants. 


La syacope des Participes est tolérée quelquefois dans 
la poésie, pour observer la mesure, mais dans le sens de 
la désinence pleine ; ex. : 

CrÂwys, yerñntans ocorén, 

Br mbait passbcæemuixe ApeBéc, 

Ha ÿpuy o6aceihct py5000, 

Asañtwomiä Aune ncôécr, 

Ipespäcasi BH&y a ucmôuumet. Derjavine. 
au lieu de ce uyih (sl. pour cuañnyié), yentannuk, 004É2« 
JUiHCR. 


‘<': 


IL FORMATION DES PARTIGIPES. 
1. Formation des Participes actifs et neutres. 
$ 308. Les Parlicipes actifs et neutres (réfléchis, ré 
ciproques et autres avec le pronom cA), dans le temps 
présent, se forment de la troisième personne plurielle du 
présent de l'indicatif, en changeant la terminaison ms en 
wiü, et.cela sans aucune exception; ex.. ataalom®, é/s 
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font, afaaromift; pucÿwm», r/s dessinent, pucÿiomit; 
rosopänrt, £/s disent, rosopAwiä}; aro6am®e, 1/s aiment, 
a06amik; xpmuänmrs, 2/s crient, xpuuaémik; nHuyms, 
ils écrivent, néwuymiä; coxnayms, #/s sèchent, côxnymiä, 
Gsrome, r/s frappent, 6riowik; Baexÿm», ë/s trafnent, 
saexÿimiä; biam®, ls mangent, taamik: 

$ 3og. Les Participes au prétérit se forment des pré- 
térits de l'indicatif de la manière suivante. 

Prétérit de l'indic. Prét. des Partic. Exemples. 


x. Les Verbes réguliers, Ataaar, je faisais, AS1a8mif; 
et irréguliers qui ont roBopé4», je parlais, rosopus- 
leur prétérit en 12, chan- miK; rOBAPHBAAD, je disais sou- 


gent la finale 25 en . . pif | vent, rosépusaBuiif; &ma®, j'ai 
vécu, sésuriñ; 6paar, je pre- 
nais, 6päsmid; RAHyAD, j'ai je- 
té une fois, RÉUYBIUIK; KASAD, 
je maudissais, sasmié ; 542, 
j'ai mangé, temid. 


2. Les Verbes réguliers Pacnÿx», je suis enflé, pac- 
et irréguliers qui ont . nÿxmië ; mép», j'ai frotté 
| leur prétérit apocopé; mépuix; G6epér», je gardais, 


changent la finale ten . ni } Gepérmiä; Bés», j'ai mené, 
pésif; HéCL, je portais, HéC- 
mié; npnôtr», j'eus recours, 
| npu6rinit. 
\ Les Verbes irréguliers en 4y et my, quoiqu’ils aïent leur 
h prétérit en 45, changent y en miK; ex. 6AioAŸ, je garde, 6164- 
mix; BeAÿ, je conduis, BéAniS; uBbmÿ, je /{curis, nstmmix; 
Iniemÿ, je tresse, naéminiäj et de même méar (du verbe inu- 
sité I4eJÿ ), je suis venu, IRÉAUIK; B4AD, j'ai flétri, BAawit. 
Mais Kkaa4ÿ, je pose, K1â8miä; Rp4ly, je Jerabe, spésid ; CÉAY 
je m'assiérai, chstuiñ; naAÿ, je tomberai, nâsmié et néauix. 
2. Formation des Participes passifs. 
2 $ 310. Les Participes passifs au présent se forment de 
| la première personne plurielle du présent de l'indicatif; 
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ex. abaacmb, nous faisons, ataaemwË ; 3aKHAHBAeME, 
nous comblons, saxmampaemni; chemb, NOUS semons, 
chemmit; BHAMMBE, NOUS COYONS, BHAMMBË; KÂMHMB, NOUS 
roulons, xamñmwk; récum», nOus éleignons, racHmwi ; 
CBAMHAMY, OUS sanclifions, cpAmAMWÉ; KOIÉGAEML, NOUS 
ébranilons, roaé6aemmi. 


Dans les Verbes à désinence irrégulière la syllabe exs 
se change en ox, et s'il y a devant une consonne com- 
muée ou chuintante, elle reprend son articulation primi- 
tive; ex. BeséMB, nOuUS oOr{urOns, BE30MHË; IMPACEME, 
nous secouons, mpacommä; 6epeæméme, sl. 6peæmémn, nOuS 
gardons, 6peromm; saeuëme, nous {rafnons, BaenOMEË. 
De même mem», nous cherchons, ncrxômmit; cocémr, nous 
SUçONS, COCOMEE. 

Remarque 112. Le présent des Participes passifs dans 
quelques verbes simples est inusité; tels sont les verbes 
de la troisième conjugaison, en xy"8 et en epens, quel- 
ques-uns de la deuxième en ame (mäâsamb, oindre), et 
la plupart des verbes irréguliers. En cas de besoin on 
l'emprunte du verbe prépositionnel; ex. manÿms, tirer, 
nomérmsaemni; mepéms, frotter, OMUPAEMHÉ; CAAMB, en 
voyer, uocHAeMHË; MaMb, Moissonner, DOEMHACMHË; ANNE, 
verser, M3ANBÉEMEHN, etc. 


$ 311. Le prétérit des Participes passifs se forme de 
l'infinitif des verbes actifs, ainsi qu'il suit: 


Infinitif.  Prét. des Partic. Exemples. 
1. Les Verbes de la Ataams, faire, AbAaNauŸ; 
1-ère et de la 3-ème sesâms, mâcher, Æ%éBauauä; 
coujug. en amb, AMD et passams, disperser, pasBau- 


sms, changent m0 en . MH { ui; mepuÿms, souffrir, Mep- 
nfHHH; BAAÈME, voir, BAAbH- 

nn; nucÂme, écrire, nACaH+ 

HNË; MÂ3amp, oindre, n4322 Eu. 
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2. Les “Verbes de la Atañms, diviser, ASIÉHENE ; 
a-ème conjugaison en cmpéums, bâtir, cmpôeusux; 
mm, changent «mb en . cuank | bo1ume, charger, sbÔdenunf; 
1H6ÉmME, aimer, AR61éHHHH; 
mepmBñms, faire mourir, Mepu- 
B1ÉH4WË ; rpysimB, charger, 
rPYRéHHHË ; BHHMHAME, visser , 
BAHUCHHBË ; NPOCMAME, par- 
donner , nPOIICBHHË ; CYAAME, 
juger, CyYRAËERHE; DOCBAMAM, 
consacrer , NOCBAIMÉREU. 

Ko1ï6mb, piquer, &610nHh; 
MAnŸIMb, tirer, MAAÿYMH; Me- 
péms, frotter, mépmH. 

Exceprions. 1. seprâmb, jeter, BépñCHHHË: ABH34mb, mouvoir, 
ABAÆCHHBIA; MCMOprämb, arracher, MCMOpirÉHRHË; OMBÉP3HYME , 
ouvrir, OMBÉP3MHA; BepMÉMB, tourner, BéPAeHHHA; O6HABME, 
offenser, o6Hircunuk; 2. 6aarocaostmb, bénir, 64arocaoséanui. 

Parmi les verbes monosyl- { Ssams, appeler, 3Bfaubü, 
labes, ceux en ae suivent la | ciamb, envoyer, C14AHHE ; 


avec la même muta- 
tin de consonnes qu’à 
la 1-ère pers. duprés. 


3. Ceux en one, xyme, 
et epeme changent m8 en mu 


1-ère règle; ceux en &m, 
xmb, 18Mb, Yrnb et A#mb, la 
3-ème, et ceux en #76 pré- 
cédé de deux consonnes, la 
2 - ème. 


Les verbes à désinence irré- 
gulière changent la 2 -ème pers. 
du présent en exxuk. 


MHIMb, laver, Mbmn ; ÉWME, 
frapper, Gimuÿ; rpme , chauf- 
fer, rptmuÿ; rnÿme, courber, 
raÿmHä; B34Mb, prendre , B34- 
muË; 1MUMB, honorer, 1méa- 
Hi; MCIMIMIE, venger, MIKÉHHHE. 

Bepexëume, tu gardes, 6epe- 
RéHHHË; HeCéb, tu portes, 
HCCÉéHHHÉ; ÆÆCIUB, tu brules, 
RRÉHANE ; NeuéliB, tu cuis, ne- 
JéHHHIÈ. 


Les exceptions sont: &ampb, moissonner, &4MBIH; ÆaMb, pres- 
ser, FÂMHÜ; HATÂME,, commencer, Ha4dMHË; 3PBME, voir, 


3phauwä; 3a6Mmb, oublier, 3a6HmnHä et 3a6Bé1HHË; coruÿme, 
courber, coraymni et corbÉHHHË; oMmEphme, découvrir, om- 
SPHIMHË et OMEPOBÉHHNË; RASCME, maudire, KAAMHH; bCME, 
manger, ÉACHAHI. 


Variations des Participes. 873 


Remarque 113. Les Participes passifs ne peuvent être 
formés que des verbes actifs iransitifs: tout Participe dont 
la terminaison passive est formée d'un verbe neutre, 
comme Guséeuni,' nemepniennä, Heyssañemsiä (pour 6b- 
Bit, éfant; HeMEPUAHWIMIA, qui ne se ternit pas; He- 
yBa4âwmiä, éncorruptible), est contre toute analogie, et 
ne peut être toléré qu'en poésie pour conserver le rhythme 
et la mesure. | 


III. VARI1ATIONS DES PARTICIPES. 
$ 312. os. Les Participes passifs ($ 307) s’emploient 
dans les deux désinences, pleine et apocopée. L'apocope se 
forme, ainsi que dans les adjectifs ($ 159) en changeant 
les terminaisons bi, 0€, GA; ble, bLA, ell 8, O0, &; bl; CX. 


re aimé, Ab6HMoc, A16HMaA; at0uHe, 160648. 


AO6HM® , AH6HNO, AH06Hma; AHWO6AMNH, ANW6HMEI. 
MépunH, frotté, mépmoe, mépmaa; MmépmHe, MépMHA. 
uëpm?r, Mmépmo, mépma; MépmH, MépmH. 


Ceux en Ham font leur apocope en #6, HG, Ho; 
\ 
“bi, en relranchant une des deux consonnes #; ex. 


rar , lu, afmouxoe, 9Amanxas; JMmanuke, 1AMARABIA. 


Âmaur , __ JÉMAau0,  YÉMAHA; JÂMAHNW,  JAMaH. 

yBbPeHHHÉ, assuré, yBbpenoe, yeÿpeaaa ; YBbpeHHHE, HHbA. 
! 

yBbpeu», ysbpeno, yBbpeHa; YBbPeBH,  Bbl. 


Le participe BHABRHUË, vi, fait son apocope par l’élision de 
m au neutre et au féminin: BAAb&b, BnAu0, BHABA; BHAH. 

2. La déclinaison des Participes s'opère comme celle 
des adjectifs qualificatifs auxquels ils correspondent par leur 
terminaison. Les Parlicipes actifs et neutres en wiù et à 
(ainsi que ceux avec le pronom ca), se déclinent d'après 
les Paradigmes 4, 8, 12, 15, 14, 15, et les Participes passifs 
en moië, Ho CLrnbrü, d'après les Paradigimes 1, 5 et 9 ($ 163). 
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ARTICLE SUPPLÉMENTAIRE 


AU CINQUIÈME CHAPITRE, 


DES VERBES PASSIFS. 


$ 515. La nature des Verbes passifs a été examinée 
plus haut, $$ 203 et 204: ils ne sont rien autre chose 
que des participes, ou des adjeciifs verbaux, dans la dé- 
sincnce apocopée, liés au sujet par le moyen des verbes 
d'existence 6bime et cmame, précisément comme les ad- 
jectifs qualificatifss ex. 406poatmears ÿeamdema, | vertu 
est estimée; Kier» nocmpôens 8» Apésaocmu, la crlle de 
Kief a été bâtie dans les temps anciens; Mocxs4 65124 
comæenG 5» 1812 roiÿ, Moscou a été brülée en 1812; 
Tÿpxn 6siam pas6kmet npn Karÿat, les Turcs ont été 
battus à Kagoul; ma xnñrä Gÿaenrr BcKéph Hanerä- 
mana, ce livre sera bientôt imprimé. 

Ces exemples font voir que les Verbes passifs se dis- 
tinguent des autres, en ce qu'ils ne sont point des Verbes 
concrets, c'est-à-dire, en ce que le Verbe d'existence n'est 
point implicitement combiné avec l'attribut, comme dans 
les verbes actifs et neutres, mais que les deux parties dont 
ils se composent, paraissent séparées. 

$ 514. 11 suit delà que les Verbes passifs n'ont pas 
une conjugaison particulière: le participe passif dans la dé- 
sinence apocopée, s'accorde , ainsi qu'un adjectif, en genre 
ct en nombre avec le sujet, auquel il est lié par le moyen 
des verbes 6bime ou cmame; ex. a66pmi Tocyaäps 
(ecme) axwônme cponmm néyyannmum, un bon Souverain 
est aimé de ses sujets; ciä gepépaa 6ma4 nocmpéexa 
B5 1803 ro4ÿ, ce hameau a été bâti l'année 1803; ce6 
âme 6ÿ4em? oropôæeno, nofre ctllage sera entouré d'un 
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enclos; 6ya5 ybamäem?, sors considéré, ete. Il faut faire 
à ce sujet les observations suivantes: 

1. À l'infinitif le participe passif se met au datif ou 
au factif, comme: 6mms arwômmy et 6nms a106HMHM®, 
étre aimé, quoique ce dernier cas soit plus conforme à 
l'analogie, comme nous le verrons dans la Syntaxe. 

3. La signification du temps est renfermée d'abord 
dans le participe lui-même qui est, ainsi qu'il a été dit 
plus haut, présent et prétérit; quant au verbe auxiliaire, 
il détermine ensuite le temps par rapport à quelque autre 
aclion ou circonstance, exprimée ou sous-entendue. Ainsi, 
dans ces deux exemples: xañra ci4 npouñmana, et Kknaära 
ci4 Gaë npounñmana, Kor4ä BH €ë B341m, il y a une 
distinction à observer: dans le premier exemple, le pré- 
térit est indiqué par le participe, ce qui signifie: ce Lere 
a élé lu; mais dans l’autre, la forme: 6144 npotxmana, 
indique que dans le moment où se faisait la seconde ac- 
tion, esame, la première, 6bëme nporkmannor, était 
déjà terminée, ce qui veut dire: ce livre était lu, lorsque 
vous l'avez pris. 


Remarque 114. Voilà le seul cas où soit exprimée dans 
les verbes russes la correspondance des temps. Partout 
ailleurs les temps de cette langue, loin d’être relatifs, 
sont tout-à-fait «bsolus, n’indiquant que trois points dans 
le fait de l'action, le passé, le présent ou le futur, sans 
aucun rapport à d’autres actions simultanées, antérieures 
ou postérieures, comme cela se trouve en latin, en fran- 
çais, en allemand et dans d’autres idiomes. 
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CHAPITRE SIXIÈME. 


DE L'’ADVERBE. 


L1 
| 
cn 


" IL NATURE ET DIVISION. 


$ 3:15. Les modificatifs expriment les modifications ou 
Ics circonstances des substances ; quant aux qualités et aux 
circonslances des modifications elles-mêmes (qui paraissent 
sous la forme d’adjectifs, de participes ct de verbes ), elles 
sont désignées par les ÆAdrerbes, qui sont, par rapport aux 
modificatifs, ce que sont les modificatifs par rapport aux 
subélantifs, Ainsi | 
$ 316. L’Adverbe est le’ mot qui exprime Ja qualité 
on la circonstance d'une autre modification ou d’une action, 
comme: ‘Ozenb rOpskik, très-amer; wkôxo xéaumr , 1! 
marche vil; yHHÔ némywiit, écrivant avec esprit; CK,JR 
urpärwoimif, jouant assis; YAb160GACE ranaümæ, i/ regarde 
en souriant. | 
Remarque 1156. Tout Adverbe peut être exprimé par 
une préposition avec son He DL ou par un cas 
oblique ; ; ex. CABAAHO C5 YMOMHE, fait avec esprit; TOB0- 
pAm» C5 yau0ro10, il parle avec un souiire; BCMaBiuns 
noÿmpy , ou bien ÿmpons, se lever matin; came xô%, 
dormir la nuit; pa66mams ARËNE , travailler le jour. Ces 


locutions qui renferment en deux ou plusieurs mots le 
sens d'un seul Adverbe, ont le nom n d'expressions cir- 


_ conslancielles ou adverbiales. 

Ÿ 317. Les Adverbes se divisent d’abord, sous le point 
de vue grammatical, ainsi que les adjectifs: 

r. Les Adverbes qualificati fs expriment la qualité, la 
manière d’être, qui est renfermée dans une autre modili- 
cation ou action, mais qui y demeure tranquillement, sans 
indiquer l'action de la substance à laquelle la modification 
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est relative; ex. on #æuBëme éécexo, 21 cit gaiment ; 
nmAua aeméem» 68:cmpo, l'oiseau vole rapidement; x5- 
ma e0ptkO naäsym®, les enfants pleurent amèrement. 
Les Adverbes qualificatifs peuvent, ainsi que les adjectifs, 
désigner l'appartenance de la qualité, sa relation à l’objet 
dont ils dérivent; ex. on naäurenrs n20-Pÿccxu, il danse 
à la russe; on oaëme weeorvcxk, il est habillé en 
petit-maître; xuñra ciñ manñcana MGcmepcxx, ce livre 
est écrit en main de maîtres Bwwms n0-60atu, hurler 


à la manière des loups. 


2. Les Adverhes circonstanciels désignent ane circon- 


stance accessoire de la qualité ou de l’action, qui ne fait 
point partie intégrante de la modification, mais qui, exté- 
reure, accidentelle, est relative pour la plupart à la quan- 
tité, au temps, au lieu, à l'ordre et à d’autres circonstances 
semblables; ex. 6tepd rpemtar rpom», hier :/ a tonné; 
mo 6pams 6418 54rcb, mon frère & élé ici; cHat&aa 
“Hméau npésuaa, d'abord on a lu les principes; n Asazx ti 
6Gmar y ner6, j'a été deux fois chez lui, etc. 


3. Les Adverbes verbaux, eonnus sous le nom de 
Gérondifs, expriment une qualité agissante d’une modifica- 
tion, une action accessoire à l’action principale, exprimée 
par le verbe; ex. Aumä, uepan, sacuÿao, l'enfant s'est 
endormi en jouant; Oésop» omsbuéar M$, Yy16164Ace, 
Théodore m'a répondu en souriant; Bacñait seurear, 
He cxasdes nn Ca68a, Basile est sorti: sans avoir dit un 
seul mot. 

Remarque 116. 1. Les Adverhes qualificatifs répondent 
aux adjectifs qualificatifs, les Adverbes circonstanciels aux 
adjectifs circonstanciels, et les Gérondifs aux participes. 

2. Les Adverbes qualificatifs et les Gérondifs, étant for- 
més de racines génératrices et désignant des qualités d’autres 
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modifications, sont des parties du discours, et les Adverbes 
circoustanciels, exprimant les relations des actions ou des 
qualités, sont des particules du discours, comme on le 
voit d'après leur formation, qui sera développée ci-des- 
. sous. Les pronoms forment le passage des parties aux par- 
ticules dans les substantifs, et les Adverbes circonstanciels 
primitifs jouent le même rôle dans les modificatifs. 

5. Les Cérondifs, tant dans leur formation que dau 
leurs diverses propriétés, diffèrent entièrement des autres 
Adverbes, et seront par cette raison examinés dans ua ar- 
ticle supplémentaire à ce chapitre. 


$ 318. Les Adverbes qualificatifs et circonstanciels, 
considérés par rapport à leur sigrification, se divisent, 
en second lieu, en différentes classes: 

1. Les Adverbes de qualité ou de manitre expriment 
de quelle manière se fait l'action, ou désignent une modi. 
fication de qualité, comme: y#H0 cÿaum®e, £/ juge sagt- 
ment; æÿ40 nmmem», i/ écrit mal; 647240 posoBui, 
rose- pâle. Tout adjectif qualificatif peut devenir un Ad- 
verbe de manière, s'il désigne la qualité non de Fobjet, 
mais d’une autre qualité ou action (voyez $ 320). 

a. Les Adverbes de nombre, de quantité, de répékition, 
qui peuvent énoncer lune de ces idées en trois manières: 

a) par estimalion précise: B4B6em2, à deux, deux 
ensemble; wecméprorw, à six; aB4æan, deux 
fois; mpäæas, {rois fois; cmoxpämz», cent 
fois, etc. 

b) par estimation indéterminée: mé10, peu; muÿro, 
beaucoup; aos6aruv, assez; caimxore, {rop, etc. 

c) par comparaison: 6ôate, plus; mémbe, moins; 
CKÔABKO, KOAHKO, COmbien; CMÉAEKO, mrous- 
x0o, autant; xakb, comment; max», ns; 
pasn, également, etc. 





Nature et division des Adrerbes. 379 


3. Les Adverbes de temps expriment le temps où se 
fait l'action, où existe la qualité. Ils sont de deux sorles: 


a) 


b) 


Les uns désisnent le temps d'une manière déter- 
minée: Buaepä, hier; ceré qua, aujourd'hur; 34- 
smpa, demain; uakanÿn$, /@ verlles ÿmpomr, 
le matin; sévepomr, le soir; nous, de nuit; 
menéps , à présent; HBIHb, Mmintenant ; AHecb, 
aujourd'hur; aoauéce, jusqu'à aujourd'hui; mom- 
déc», d'abord; nsaâsna, depuis long-temps; 
Bcmapr, Guirefois; mcrouu, depuis les temps 
reculés; mnpeas, dorénavant; apésae, ancien- 
nement, etc. 

Les autres ne désignent le temps que d’une ma- 


nitre indéterminée, superficielle, approximative: 


moraä, alors; Kkoraë, quand; uäcmo, souvent; 
phaxo, rarement; Bcer4ä, (oujours; mnoraé, 
quelquefois; yxé, déjà; aok6a$, jusqu'à quand; 
aomôat, Jusqu'à ce lemps, elc. 


4. Les Adverbes de /reu, qui sont de quatre sortes: 
a) Ceux qui désignent le lieu sans mouvement: ce, 


BOB, POICZ, POrlQ; 3YbCb, ICT; MAMb, IMÿM», 


dà; HHAb » QGuire part; HAT4S, nulle part; rat 


uu6ÿas, quelque part; ses4$,/partout; sub, de- 
hors; suympu, au-dedans; snepeañ, en avant; 
HO3aañ, en arrière; a06ma, à la maïson, etc. 


b) Ceux qui désignent le lieu d’où l’objet a un mou- 


c) 


vement: omrÿ4a, d'où; omcioya, d'ici; ommyÿ- 
aa, delà; omméa$, depuis; nssn$, de dehors; 
cuapÿæn, par dehors; ussuÿmpe, de dedans; 
omxAAy}a, d'autre part; omxÿsa uu6ÿa6, de 
quelque part; omscroyy, de toutes parts, etc. 

Ceux qui désiguent le lieu vers lequel se dirige 


380 Lexicologie partielle. 


l'action: xya4, où; mya4, là; ciog, ici; nuyaa, 
ailleurs; xyaë nnôÿar, quelque part; ncioay, 
partout; muxyaä, nulle part; suymupe, au-de- 
dans; snapÿæy, dehors; aomôü, à la maïson; 
BOH, /01n, etc. 

d) Geux qui désignent la direction, et aussi le moyen 
du mouvement de l'objet: nymém>, par terre; 
AOpÔrOo, en rOulc; BOA6©, par eau; 6épe- 
rom», de long du rivage; ntuxôwme, à pied; 
Bepxôm», à cheval, etc. 

5. Les Adverbes qui expriment le degré d’une autre 
qualité: Ovens, frès; Becrmâ, Beasmm, fort; ropä340, 
beaucoup; coBChMB, {OU/-0- fait; cosepménxmo, par faite- 
meni; noumu, presque; AÿYMB UYMB, à-peu- près; eAB4, 
éae, à peine; 6ÿamo, presque, etc. 

6. Les Adverbes qui déterminent la nature et la forme 
de l'existence de l’objet, savoir: 
| a) avec affirmation: négaunno, effectivement; nemau- 

Ho, eraiment; neocnô6pamo, sans confredil; 
moôuHo, certainement ; HeNPpeMÉHHO, EMmmMmanqua- 
blement. 

b) avec doute: méxemx 6wme, as6os, peut-étre; 
Bbpoämno, eraisemblablement; xyme au, exsä 
an, difficilement; Bpaas, il y a à douter. 

c) avec négation: me, ne pas; omuiogs ne, nulle 
ment; HAKâKD, HH M410, point du tout. 

d) avec interrogation: pâsBh, neÿæmean, es/-ce que. 

7. Les Adverbes £mpliciies, qui renferment deux autres 
parties du discours, quelquefois aussi le sens d'une propo- 
sition entière: ga, Of; Hbm®B, nOn; mob, 27 @ dil; 4e, 
a-t-il dit, | 

8. Les Adverbes d'interrogation, qui se trouvent dans 
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presque toutes les classes précitées, et qui sont opposés à 
ceux d'affirmation, comme: xorxä, quand; aok6ab, Jus- 
qu’à quand; cxéarxo, combien; omxÿya, d'où, lesquels 
ont pour correspondants: mor44, @lors; Aaoméa$, Jusqu'à 
ce iemps; cméasxo, auiant; ommÿaa, delà, etc. A cette 
classe appartiennent les Adverbes: nouemÿ, 3au$mE, 418 
“er6, Pourquoi ; noMOMŸ, 3a MM, 414 moré, pour cela,elc. 

$ 319. Les Adverbes circonstanciels, qui ne servent 
pas à modifier les qualités ou les actions, mais qui dési- 
gnent une circonstance extérieure et accidentelle, et qui, 
d'après leur signification, appartiennent aux particules du 
discours (Rem. 1:16), ont aussi la propriété des particules, 
d’être invariables dans leur terminaison, et ne sont distin- 
gués que par leur formation, comme nous le verrons plus bas. 

Les Adverbes qualificatifs, étant formés des adjectifs 
qualificatifs, et appartenant aux parties du discours comme 
désignant des modifications, sont sujets à quelque variation, 
pour exprimer les degrés de comparaïson. 

Remarque 117. À la classe des Adverbes circonstanciels 
appartiennent aussi les particules que l’usage a introduites 
dans le langage familier, telles que ro, m0, om, comme: 
AaBâü-5R0, donne donc; CO11âm%-mo nekaëm®, c'est le 
soldat qui ne vient pas; omén?2-0m® BHMmeA», c'est le père 
gui est sorti. 

II. FORMATION DES ÂDVERBES. 

| $ 320. Les Adverbes qualificatifs se forment des ad- 
jectifs: tout adjectif qualificatif, au neutre singulier dans la 
terminaison apocopée, est un adverbe; ex. mpexpâcno, bien; 
6es06päsno, laidement ; p&no, 161, de bonne heure; n63- 
auo, tard; mâao, peu; muéro, beaucoup. 

Les Adjectifs possessifs spécifiques changent dans ce 
cas leur désinence en u, et prennent quelquefois la pré- 
position no; ex. meroascKk5, en pelii-maflre; macnrepCrx, 
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en maître; no-Pÿcexm, en russe; no-Dpaunÿscxn, en 
français; no-xopéssw, à la manitre des vaches; no- 
poaueu, comme les loups. Quelquefois ils se forment du 
datif des adjectifs et des pronoms, comme: T0 -10IHA44— 
nomy, comme un cheval; no-ocxänomy, à la manière 
des ânes; no-céemy, à sa façon. 

$ 321. Les Adverbes circonstancrels se forment de 
différentes manières: 


1. Les uns sont des mots primilifs, des particules: 


Bomb, voici, VOIlà Hu, pas même, (non, en sl.) 
aa, oui (52. ex) ce, sl. voici, voilà 

ze, x», aussi, de même mar®, ainsi, tellement, oui 
kakt, comment mam», là (sans mouv.) 
xoaB , combien IMOAE, tant, tellement, si 
An, Ab, est-ce que mym», là (sans mouv.) 


He, ne pas (pers. 76, sansc. na) “ymb, presque, à peine. 
2. D'autres sont formés de deux ou trois particules 
primitives; tels sont: 


apôcs, peut - être 3AbCh, ici (sans mouv.) 
se3A$, partout (sans mouv.)  usBx$, de dehors 

BeAbnd, très, extrêmement HHAb, ailleurs 

secbmÂ, très, fort nuoraä, quelquefois 

sub , dehors MHyAA, autre part 

so», loin, dehors ror14, quand (sansc. kadé) 
BcerAâ, toujours kyA4, où (avec mouv.) 
BCI0AY , partout (avec mouv.) nHacsB63b, en outre 

rab, où (sans mouv.) Huk4«b, en aucune manière 
rop4340, beaucoup arab, nulle part 

AoKŸAa, jusqu'où HuROrAâ , jamais 

AoHNRS, jusqu’à présent HHKyA4, nulle part — 
aocéab, jusqu'à maintenant HW, à présent(lat. zunc,gr.vür) 
ea84, à peine, difficilement  nÿrab, quelque part 

ie, tout au plus, à peine abKROrAa, un jour, autrefois 
emé, encore . HbEyAa, quelque part 


: 
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onpñab, excepté 

onämb, encore, de rechef 
omsc#ÔA4y, de toutes parts 
omr6a$, depuis quand 
omeÿAa, d’où 

omanub, dès ce moment 
omuÿAb, nullement 
omcé:18, dès à présent 
omciya, d'ici 

ommÿaa, de là 
omzxyAa, d'autre part 
dsenb, très, fort 

n4su, encore 

nâse, plutôt 

noBcÜAY, partout 
HOnBIHb, jusqu'à présent 
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1pémusr, en face 

p438b, est-ce qué 

céne, ainsi 

CROAB, CHOAEKO, combien 
CHOAE, CMOABEO, autant 
croaä, ici (avec mou.) 
mâsæ&e, aussi 

menéps, maintenant 
moraä, alors (sansc. tadd) 
mérMo, seulement 
IOAMKO, tant 

môAsKO, seulement, ne que 
myA4, là (avec mour.) 
yæé, déjà 

4ymb Au, difhcilement 
symes Mb, peu s'en faut. 


3. Les suivants sont formés d’une particule préposi- 
tive, ou préposition, et d’une racine génératrice: 


pAaaB, de loin, à la longue 

BAOAE, tout le long 

BHe34nH0, Bhe3ény, tout d’un 
coup, subitement 

BHOBb, de nouveau 

s006mé, en général 

BOnpekA, au contraire 

sommé, inutilement 

BnpeAb, dorénavant 

Bpo3Hb, en détail 

BCRadb, précipitamment 

BCKOAb3B, en passant 

pcsôph, bientôt 

BCHAIB, en arrière 

BCIHaps, autrefois 

pcÿe, en vain, inutilement 

Bucupe, en haut 


AoAgÉCE, jusqu’à présent 
3äsmpa, demain 

McKOus, de toute ancienneté 
Ha344?, en arrière 

H43em>, par terre 

Haw3ŸCM», par coeur 

nâsoch, de biais 

Hapÿay, ouvertement 

63emMk , à terre 

nouepér», detravers, au large 
n6po3ub, séparément 

cséme, d'en haut 

cuôBa, de nouveau 

caâau , par derrière 

caersä, légèrement 

cnepsä, d’abord, premièrement 
cuiomb, ensemble. 
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4. D'autres sont formés d'un substantif ou d'un ad- 
jectif avec une préposition; tels sont :' 


Bsepx2 , en haut 

BApyr?, tout-à-coup 
Bspâmn, bref, en abrégé 
BEPyrb, BOEpÿr», à l’entour 
puicmo, à la place 

mcm, ensemble 

BausŸ, en bas (sans mourv.) 
puu3D, en bas (avec mou.) 
Bnepeañ, par devant 
BnepéAb, en avant, à l'avenir 
Bnôpy, à temps, à propos 
BmAK4b, secrètement 
34csbmao, sur la brune 
3âpa3», d’une fois, à la fois 
m34484a, depuis long-temps 
m3Aaïer4, H34a4n, de loin 
kcmâmx, à dessein 


5. Plusieurs sont formés 


Hasonén®, enfin, finalement 
HAspecm® , en croix 

Han43®, en bas, à bas 
HanOCAŸAORD, à la fin 
HAnPHMŸpD, par exemple 
HacHAY, avec peine 
HayA41y, à tout hasard 
éspecm® , à l’entour 
omuäâcms, en partie 
nono14M>, par la moitié 
noympÿ, le matin 

csépxy, d’en haut, de dessus 
CAHIIROM® , trop 
cuapÿ&s, superficiellement 
caHau41a, dès le commencement 
cu43y, d'en bas, de dessous 
CpfAy, consécutivement. 

d'un substantif à un cas 


oblique, qui est quelquefois altéré, et qui tient lieu de la 
préposition; tels sont les suivants: 


6ocarôw®, nu - pieds 
6ÿrôm, à toutes jambes 
Bepxôm» *, à cheval 
BOAOD, par eau 

ppémesem?, quelquefois 
rypmôme, en gros, en bloc 
Aépomb, gratis, en vain 
Auém®, pendant le jour 
ào46ë, loin, à bas 

A61y, en bas, à terre 


AOMÔE, à la maison (avecmouv.) 
Aÿxom», tout d’une haleine 
AG60M®, tout droit, en quille 
s410oMb, à reculous 

samÔw, en hiver 

Kpômery, fort peu de chose 
spyrôm», à la ronde 

sÿpom», le matin 

AemrOm?, très - vite, en volant 
afmom», en été 


A6ma, à la maison(sans mouv.) aäromr, le soir 





* Quelques personnes disent et écrivent Geprânx, mais ce 


pluriel est contre l'analogie. 
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méarxomt, rapidement 
MuMOxÜ40mD, en passant (à pied) 
MuMOb340M® , en passant (à chev.) 
MO11K0MD, tacitement 
H3pÜs0u2, à dessein 
HH4K0MD, la face contre terre 
u6uB10 , pendant la nuit 
énpomxemsw, en grande hâte 
énmon?, en gros, en bloc 
Ôcesbw, en automne 
omxé4om®, en se retirant 
.HOA3K6MD, en rampant 
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npusômr, à pied 

péaomD, par rang, à la file 
ckâsOMb, par bonds 
cRâIIOMZ, en pente 
ca6som®, en un mot 
caÿaaem®, par hasard 
cmoër6m», cmOxma, debout 
maëk0w“b, en secret 
HIUsOMP, à petit bruit 
yspäAsow, à la dérobée 
ubAk0M®, en entier 
Jâcmin, en partie. 


6. Les suivants sont formés d’autres parlies du dis- 


cours, contractées ou réunics: 


6m, 6» (particule jointe au prétérit pour exprimer le suppo- 
sitif ou le subjonctif, du prétérit slavon 6brs, je fus; ex. 
a tar 6H 6orâm?, je serais ou j'aurais été riche; c&a- 


A eMŸ, 4M00b OH YINÉAD , 


dis-lui qu'il s'en aille) 


piepä, hier, et psexép®, hier soir (de séiep», {e soir) 
Ae, mot tatare, il a dit (ex. 6Ha2-Ae, j'ai été, a-t-il dit) 
Aums, à peine (de l'impératif du verbe 1Hm4ME, priver) 
mot (contracté de m01Bn12, ex. HbmB-MO41D, 7207, dit-il) 
sim», non (contracté de #zcme sl., ne ecmb, il n’y «a pas) 
uoamé, presque (impératif du verbe noécms, croire). 

7. D'autres enfin sont formés de deux mots particu- 
liers, séparés ou réunis en un seul; tels sont: 


asc -1H00, peut-être 

6 -Bce, entièrement 

rAb Hu6ÿAB, quelque part 
AAa deré, pourquoi 

AuecE » CerOAHA, aujourd’hui 
easä AH, à peine 

3a4$mb, HA AIO, pourquoi 
soraâ au6ÿA4r, un jour 

RyAâ au6ÿAb, où que ce soit 
5» IMOMÿ, en outre 


MÔSem» 6HME, peut - être 
EH M440, point du tout 
neÿ%e1n, est-ce que 
omuAs 8bm», nullement 
nomôm®, ensuite 

npumôm®», raalgré cela 

ceï ac», à cette heure 
cosch M», tout -à - fait 
cmpeuraäs», la tête en bas 
momaäc», tout - à - l'heure. 
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Remarjue 118. Ïl faut faire ici une observation générale, 
c'est que toutes les particules , telles que les adverbes pri- 
mitifs, les prépositions et les conjonctions, ne forment 
qu'un seul élément du discours, distingué par l'usage. 
L'adverbe qui demande quelque cas pour compléter sa 
signification, devient une préposition, la préposition qui 
est employée sans complésnent, est un adverbe, et l'ad- 
verbe qui sert à lier deux propositions entre elles, prend 
le nom de conjonction (voyez 68 329 et 356). 


JIT. VARIATION DES ÂADVERDES. 

$ 322. Les Adverbes crrconstancrels, comme particules 
du discours, ne sont sujels à aucune varialion dans leur 
désinence. Les Adverbes gualificatifs, devant exprimer quel- 
quefois la supériorité d'une qualité ou d’une action à l'égard 
de certaines autres, sont susceplibles ($ 319) des drgrés 
de comparaison, ex. Herä meuems» 6vicmpo, a Béara 
Obicmprée, la Néa coule rapidement, maïs le Volga 
coule plus rapidement; mer uumäcur xopomé, a 6pam» 
meoñ uumäems aÿiwe, fu lis bien, maïs ton frère lit 
mieux. | 

On voit par ces exemples que les Adverbes qualifica- 
tifs, ne s’'employant pas immédiatement auprès des noms, 
ue peuvent avoir que la désinence apocopée, lant au positif 
qu'au comparatif. 

‘1. Le comparatif des Adverbes cst le mème que celui 
des adjectifs, dans la désinence apocopée, dont la forma- 
tion a été donnée au @ 161. Ilosyuo, tard, fait nôsire, 
et pâuo, {04, päuke et päânpure. 

2. Le superlatif se forme du posilif, ou de la désinence 
peine du comparatif, que lon fait précéder de ece; ex. 
BcecH18H0, le plus fortement ; scemdocmusbäine, le plus 
gr acieusement , elc. 





| Des Gérondifs. | 387 
ARTICLE SUPPLÉMENTAIRE 


AU SIXIÈME CHAPITRE. 


DES GÉRONDIFS. 


JL NATURE ET DIVISION. 


$ 525. Le Gérondif est un adverbe verbal, c'est-à-dire, 
le mot par lequel est exprimée la modification agissante 
d'une autre qualité, comme: «04 cnbmrnm®, #7 se hâte 
en marchant; tumdna ckyuäem®, #/ s'ennuie en lisant; 
634bx4A Ccmièmea, 2] rit eu soupirant: pucÿems C#JA, 
il dessine assis; 461aA 306p6, ymtuâemces, #l se con- 
sole en faisant /e bien; samourrûss, peuuers, après avoir 
cessé de parler, 27 sortit, etc. | 

Ces exemples font voir que le Gérondif exprime une 
aclion accessoire d’un objet, laquelle mo lifie l’action prin- 
cipale de cet ohjet. 

$ 324. Les accidents des Gérondifs, comme étant des 
mots dérivés du verbe, sunt: la vozx, le temps, l'aspect, 
et de plus la désinence, pleine et apocopée. 

1. Les Gérondifs sont susceplibles de toutes les vo:x 
des verbes concrets, et peuvent être actifs ou neutres (ré- 
fléchis, réciproques et autres avec le pronom cz). Pour la 
voix passive ils s'expriment par le Gérondif des verbes auxi- 
liaires, 6ÿayun, 6mB», joint au participe passif, Comme: 
6vayum alo6rimr, en élant aimé; OWBr M3rHAHb, En 
ayant été chassé. 

2. Les Gérondifs ont deux temps, le présent et le 
prétérit, avec le nombre d'aspects que renferme la figure 
du verbe dont ils dérivent (incomplet, défectif, complet, 


double ou prépositionnel ). 
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3. Les Gérondifs ont, dans le préseut et le prétérit, 
deux terminaisons, l'une pleine et l’autre apocopée, ainsi 

? 2 
qu'on le voit ci-dessous: 


Verbes. Aspects. Temps. Exemples. 
1. Dés. apocopée. à. Dés. pleine. 
; rés. ataas AŸAa109u 
ie D 1. Indéfni. Prés. airs sens 
FRCOMPE + (a, Multiple.  Prét.{ atansasr AÉANBABUIE 
' rés. | RHAâA KRAAÂHOIN 
2. Simple \'' Indéfini. ré KHA4BD ERA 
complet. D Prét. ] s4AbBasD RÉAHBABUIN 
3. Uniple. Prét.{säuys? BÉHYBUIM 
rés. ( aocñ BÔCIOUE 
8 Simol 1. Indéfini. Pr. HOCÉSD HOCHBLIE 
do uble Le Défni Da Hecä _——. 
à ° rét.| — HécinE 
3. Multiple. Prét.\ aâwumwsart HAUINBABUE 
1) Prépo-{( , rés. ( 064$Aupas 06ATAHBarIn 
sitionnel J'° Imparfait. Pré. V6 uses O6AbAHBABLIM 
incomplet.| 2. Parfait. Prét.{ o6atiasr 06At:asu1x 
Prés. ( 3arñansan 3ARHABIBAIOTE 
D RAS 0-1. Imparfait. Prét. \3ak4AH5aBD 3aRMAHNBABILR 
complet. . Parf. indéf. Prét. 3aRn148> 3aR8148UIn 
| 5. Parf. uniple. Prét.|{3asñuys» 3aRÉHYBUIR 
e BHAAUIHBAL BHRÂMMBADIE 
3) Prépo- 1: Imparf. indéf. Prét. | uuâwusass BHHÉUIRBABIIR 
RE A 4 a. Imparf. déf. Prés. BHHOCÂ BHIHÔCIOYN 
double. ; rét. BHHOCHBD BHHOCHBIIW 
3. Parf. indéf. Prét. | säxocust BÉIHOCHBUIR 
4. Parf. défini. Prét.|\ — BÉIHECLIN 


On voit par ce tableau que les Gérondifs ont presque 


tous les deux terminaisons: pour le présent 4, ou & après 
une chuintante, et zou ou ytu, et pour le prétérit es ou 
eu. La signification de ces deux désinences est tout-à-fait 
la même: la désinence pleine s'emploie de préférence dans 
la conversalion, dans le langage familier, et la désinence 


apocopée est plus usitée dans la langue écrite et dans le 
style élevé. 
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II. FORMATION DES GÉRONDIFS. 


$ 525. Le présent des Gérondifs se forme, comme 
celui des participes actifs et neutres, de Ja troisième per- 
sonue plurielle du présent, en chaugcant les terminaisons 
JOms el Amë en A, tu; et amë& el ÿmn& en a, yiu; 
ex. ABAalom», £0s font, ataan el ABAAIOUH; DPOCAME, 
ils prient, npoc# et npécioum; asnuam®, #/s respirent, 
anim et ABILL YAH ; HeCÿ MB, 240$ portent, necA et necÿur. 
Les gutturales e et x se changent dans ce cas, pour la 
désinence apocopée seulement, en zæ et z; ex. 65rÿm®, 
ils courent, 6trÿun et 65:;r4; nerÿm», Z/s cusent, ne- 
xÿux et neuà. Il faut observer à cet égard que les verbes 
de la troisième conjugaison n'ont que la désinence pleine, 
et cela encore rarement, comme räcxym®, z/s s'élergnent, 
récayum; mpyme, 2/s frotient, mpÿun, et que la dési- 
nence apocopée est aussi inusilée dans la plupart des 
verbes irréguliers. 


$ 326. Le prétérit des Gérondifs se forme, comme 


celui des participes actifs et neutres, du prétérit de l'in- 
dicatif, de la manière suivante: 


Prét. de l'ind. Prét, des Gérond. Exemples. 

1. Les verbes ré- At'aaan, je faisais, ABAaB® et 
guliers, et irrégu- AbAaBE; TOBOPÉA2 , je parlais, 
liers qui ont leur rOBOPÉB et rOBOPABIME; MO- 
prétérit en 4», chan- nÿ4», je coulais à fond, mo- 


gent 45 en . . . 32 etBiniu | nÿs» et MOHŸBMH; BAb, je Man- 
geais, 352 et SBIns. 


2. Ceux qui ont Iomÿx® , il s’est éteint, no- 
leur prétérit apo- mfxum; yÿmep», il est mort, 
copé, n’ont que la ymépmun; 6epérz, je gardais, 
désinence pleine et Gepérum; cbr», je coupais, 
changent s en . . ms |cbkmu; no132, je rampais, 


DOL3ILN. 
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Les verbes irréguliers en 4y et my, quoiqu’ils aient leur 
prétérit én 45, changent y en zu»; ex. 641104ÿ, je garde, 6151- 
IUW; BeAŸÿ,. je conduis, Béaum; u8bmŸ, je fleuris, nsbmius, et 
de même w4ÿ, je vais, Iuéamu (comme venant du prés. inusi- 
té ef); bAny, je me flétris, Bäauu. Maïs Kpäay, je dérobe, 
fait kpäsum; .Kkaa1ÿ, je pose, RAâBUIM; CÉAY, je M’assiérai (prét. 
char), chu; naaŸ, je tomberai, näsuu et nâqiun. 
| Les verbes réfléchis, réciproques et autres avec le pronom 
cz n'ont au prétérit des Gérondifs que la désinence pleine; ex. 
MABIBCH, après s'être lavé; cpaxäBuiuck, après avoir combat- 
tu ; Éosnmcr, er ayant craint, etc. 

Remarçue 119. Nous avons dit plus haut que les dési- 

nences pleines des Gérondifs, /0:x, ou y#, et eux, n'é- 
taient usitées que dans le langage familier, et ne se rencon- 
traient point dans la langue écrite ni dans le style élevé. 
Telle est la raison pour laquelle quelques écrivains for- 
ment le prétérit des Gérondifs du futur parfait ou uniple, 
dans les verbes prépositionnels ou simples parfaits, et que 
l’on trouve, par exemple, étnecx, eokjA, Opôcr, 164, xe- 
hÂ, H3e244JA, yCMmpenk, au lieu de Bfuecuu, Boméjv, 6pô- 
CABb, ABB, ACHÂBD, H3TAGIBBD, YCINpeMAs® (des verbes 
BHHeCML, exporter; BOÏMH, entrer; G6pÔcHME, Jeter une 
fois; aëimb, montrer; ReHÂIME, marier ; M3TA4AumMB, ef- 
facer ; yempenämes, lancer). (Cette formation, contraire 
aux lois de l’analogie, ne peut être tolérée que dans les 
cas suivants: 

1) Dans les vers, pour éviter la rencontre d’un trop 
grand nombre de consonnes ; ex. 

Kar» 6jamo COBCINN 70:/6CM6YA YAMEY. Dmitrief 
l'apéü cuabar, romyÿna B3opr. Pouchline. 
Haÿ3a pn62, nonfposame côupäica. Krylof. 

2) Dans les verbes réfléchis et réciproques, qui n'ont 
pas la désinence apocopée du prétérit, comme: 8038pa- 
mÂCH, étant retourné; YKAORÂC, ayant évité; yOcÂCb, en 
ayant craint, etc. 
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CHAPITRE SEPTIÉÈME. 


DE LA PRÉPOSITION. 

$ 327. Nous avons vu ($ 95) que les divers rapports 
qui existent centre Îles substances et entre leurs modifica- 
tious s'expriment de deux manières: d'abord par les Cas, 
où par des racines affixes qui s'ajoutent à la terminaison 
du mot, et cnsuile par les Prépositions, ou par des par- 
licules séparées qui se placent devant le mot. Ainsi 

$ 328. La Préposrtion cest une particule du discours, 
servant à exprimer Îles divers rapports qui existent entre 
les objets et entre leurs qualités, conime: 2106685 x6 omé- 
uecmsy, l'amour de la patrie; népouit uss népBHxr, 
le premier des premiers; our aépsokr HG caosä, él est 
 insolent dans ses paroles; xôqum® n0 cayy, il marche 
daus /e jardin. 

$ 3529. Les Prépositions de la langue russe sont en 


général les suivantes: a) simples: 


6e (6e30), sans 

B3-, B03- (830 -), en haut, sus- 

> (80), dans, en, à 

BhH=, dehors, ex- 

A0, jusqu’à 

3a, derrière, après, par 

n32 (430), de 

x» (Ko), vers, à, chez 

Ha, sur, contre, pour 

Ha4® (na40), sur, au-dessus de 

gu3- (Huz0-), en bas, de- 

0, 06» (060), de, autour, contre 
b) composées: 

x32-34, de derrière 


om (omo), de, depuis, de chez 
no (na-), après, suivant, selon 
n042 (10,0), sous, au-déssous de 
npe-,nepe-, au-delà, trans- 
npeAt, nepéa» (npe10), avant 
up, auprès de, sous le règne de 
npo (npa-), de, pour 

pa3- (pa3o-, pos-), à part, se- 
CKB0O3b , à travers. | 
cr (co, cy-), avec, dès, depuis 
ÿ; chez, auprès de 

upesb, à travers, pendant. 


n32-n012, de deisous. 
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A la classe des Prépositions appartiennent cncorc jan, 
pour, et päau, pour l'amour de, que quelques Gram- 
mairiens ne mettent point dans ce nombre, parce qu'elles 
se placent quelquefois, sur-tout la dernière, après les 
noms, et de plus les adverbes suivants, qui ont la valeur 
des Prépositions (Rem. 118 ): 


6ausr, auprès de oxpécm®b, aux environs de 
BAOAE , le long de onpéar, à la réserve de 
Buÿcmo, à la place de nosépx?, sur, par-dessus 


BHYMPB, dedans (avec mouv.) n644$, auprès de 
BHYMp4, dedans (sans mouv.) no3ä16, derrière (avec mour.) 


pub, hors de no3a44, derrière (sans mou.) 
B0318, à côté de nca, après 

Bonperé, malgré, en dépit de npéxie, avant 

spômb, hormis, excepté npômus®, contre, envers 
Mé&iy, Me%t, entre, parmi HaCÿnpoOmEB», vis-à-vis 
MAMO, devant csepx®, au - dessus de, outre 
6R040, autour de, environ CpeaAñ, au milieu de. 


$ 350. La formation des Préposilions est très-simple: 
ce sont des particules monosyllabes et primitives, qui pren- 
nent, lorsqu'elles sont employées séparément les désinences 
des mots russes, savoir: la demi-voyelle 5 (et quelque- 
fois &) ou bien, devant la rencontre de deux ou plusieurs 
consonnes, la voyelle auxiliaire 0. Les voyelles o et a se 
mettant souvent à la place l'une de l'autre ($ 42), les 
prépositions n7G, npa, pos ne sont autre chose que no, 
npo, pas; de même cy est la même que co. 

Plusieurs des Prépositions énumérées ci-dessus ont de 
l'affinité avec celles des langues collatérales du slavon: grec 
T0» MECS) VA, UMO03 dv; da, É&; lalin pro, præ, per, ob, 
amb-, cum, trans; allemand ab, aus, ob, bis; persan 


2) (ez), # (bèr); sanscrit G (pra), 34 (ow), à 
(san), 34 (oupa). 
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_$ 331. Les Prépositions ont dans tout idiome une 
double destination. D'abord elles s'emploient, comme ra- 
cines préfixes, dans la formation dés divers éléments du 
discours, dont elles deviennent partie intégrante. 


Exemples: Gesÿmie, bêtises 6374845, regard; 6soprâmes, faire 
sauter; 6031YXD, air; GXOAÏMIME, 60m, entrer; éMjata, reddi- 
tion; Jocubx®, armure; s4ua4>, occident ; N3BÉCMEH, connu ; 
XapAuHË, paré; XGJ3npâmeAB, inspecteur; XX3PAHYMB, renver- 
ser ; ompäsa, poison; 06pôr®, redevance ; o6oasmiéaie , séduction; 
omk43®, refus; zomôn2, déluge; n741ÿ6a, tillac; r6Ziannué , su- 
jet; zepesôav, traduction; mpexânie, tradition ; zpezméua. avarte 
coureur; Z%px6tiraue, refuge; zpOxucear, providence; -7pé- 
BEYS», arrière-petit- fils; PA340p>;, dissension ; pasorpims, chauf- 
fer; pOsaux®, repos; CnÿMHNK>, compagnon; Co6:43u2,. scan 
dale; cfucpru, crépuscule; yA66aÿ, commode; tpessaiéiané, 
extraordinaire. | +. | 

En second lieu les Prépositions, comme particules du 
discours, se placent séparément devant les noms, les pro- 
noms, les adjectifs et les participes,' pour exprimer les 
rapports des objets et des USE ou “ee actions, ques sont 
désignés” par ces mots. | 


' 


Exemples: KHÉTA Gess nepénaëma un : livre sans reliure ;, #4 
es Mocrsÿ, je pars pour Moscou; npécr6a 40 cyAtM, ure prière 
au.juge ; naëäma 34 npoBÔ3b,. les. frais de. voiture; npib3xiü x3 
Kiesa, arrivé de Kief; -nuçb0 K6 apÿry, une lettre à un ami; 
HauÔr» X@ cykn6, un impôt. sur le drap; cmompfmeir xa4s 
Aimbu4, le surveillant des enfants; crâ3sa O0 Anchub, le conte 
du renard; y14pua> 068 jroa®, j'ai frappé contre l'angle; maÿ 
oms uerô, je viens de chez lui; ; xéAumE 76 no41y, il marche 
sur le plancher; cmaa» %048 spéwusy, il s’est placé sous_le toit; 
Ayrb Zpezs AOMOuD, le Pré devant la maison; co144n% Jp 
6fart, le soldat à la guérite ; ; roRopém® 4po. 6añsuaro, il parle 
de son prochain ; ppoméA», ,CK6036 OTAb M BAY, il a passé à tra- 
vers le feu et l’eau; chaïica co môcmy, il est, tombé du, pont} 
&ubéML y meuf » il demeure chez moi; nepenëar rpess pirÿ, 
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il a franchi la rivière; bäcroamAt »38 - 30 rycmä, il se précipi 
ta de derrière: le buisson: B“ñmn M38-7075 CMO14, sortir de 
dessous la table; MpyaämMmeca 44 n0153n 66me, travailler pour 
le bien public; npécam® Xpucmä pézx,. il demande pour l'e- 
mour de Christ. 


$ 352. Ces exemples font voir que parmi les Prépo- 
sitions les unes s'emploient éonjointement et séparément, et 
les autres seulement d'une de ces deux mauières. Celles qui 
s’emploient conjointement, sont toutes les Prépositions 
proprement dites, exceplé 45, CK603b, u38-54, U38 -n0,46; 
Ain et pau, et celles qui se placent séparément, sont 
les mêmes, à l'exception de evt, 605, nus, nepe, pas, 
na, npa, Cy, qui par cette raison sont nommées #ns6p0- 
rables. Entre les unes et les autres il existe une corres- 
pondance respective , savoir: 


Prépositions. ÆExemples. 


Bs répond à za; ecsuêcca na né60, il fut élevé au ciel ; exmen 
| H& ropy, il est monté sur la montague. 


Hpo ‘CHBOSÉ; MpO6MACE Cxe0s menpismeïth, il s'est fait 
7 - ‘ Sôtur à trävers'les ennernis. 

Lpoës — ‘oms;' mpdxexéaums oms 601$3am, cela provient 
En LG | d’une maladie. 


B, 0 —  p?: ecmynârw 65 A0M®, j'entre dans la maison; 
| coméa® 60 Asopén», il est entré au palais. 
Bu y __ ‘eWiexs x36 chnéë, il est sorti du vestibule; 
VE TT OMS yopaégs à sBhru, extraire d’un livre. 
AO — do; ‘4oëxaar go pré, il parvint à la rivière. 
Sa —  3a;  sanaamhas 3a xa#6%, j'ai payé pour le blé. 
Ha  — na;  xassaums #2 x6max,'nrettre sur un cheril. 
“Has —  Saar;  Majcuâmpasans xs xbinsmé, veiller sur 
uu | ‘ ‘Tes enfants. | | | 
Om — ‘om;  Gnopsäms onis pabômA, arracher du travail. 
Tepe —  “pesr; « xepeméar tpess ptsf, j'ai passé la rivière. 
Npn — 51; npxmëar x0 dub, il est venu chez moi. 


{ 
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Pas — ma;  pasopsäms xa uâcmu, déchirer en pièces. 
C _— CC; cRAuyar C5 ce64, il a rejeté de dessus lui; 
CBHRCA CK ADADMÉ, il s'est fait avec les gens. 
$ 533. La définition de la Préposition et les exemples 
cités font voir que cétte particule du discours peut se trou- 
ver avec deux ou plusieurs mots, par lesquels sont désignés 
les objets ou les qualités qui ont entre eux quelque rap- 
port. Les mots qui dénomment ces objets ou qualités, sont 
les mernbres du rapport, et la Préposition en est l'expo 
sant. Les membres du rapport sont lanfécédent et le con- 
séquent; ce dernier, considéré quant à la Préposition qui 
le gouverne, est appelé son complément. 
Les Prépositions séparables veulent que le membre 
conséquent du rapport soit mis à tel ou tel cas, savoir: 
1. Des, 40, H32,.0M®, y, M32-34, M32-1048, 414 et 
pan, ainsi que presque tous les adverbes qui sont employés 
comme Prépositions. ($. 329), demandent le génütif. 
a. K». ct nonpexx, le daiif. 
3, Hpo,. exsoss et upes®,, l'accusatif. 
& Haar, le actif. 
5. Ipu, le prépositionnel. 
6. Méxyy, le génitif et le factrf. 
7. Sa, not, npe4r, l’accusatif et le factif. 
8. Bz, na, o (06), l'accusatif et le prépositionnel. 
9. C», le génitif, l'accusatif et le factif. 
10. Jo, le datif, l'accusatif et le prépositionnel. 
Remarque 120. La signification des Prépositions employées 
conjointement avec les verbes, a été donnée au $ 277; 
quant à celle des Prépositions séparables selon leur emploi 
divers, elle sera développée dans la Syntaxe. 
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CHAPITRE HUITIÈME. 


DE LA CONJONCTION. 


$ 334. La préposition est une particule qui, comme 
nous venons de Je dire dans le chapitre précédent, exprime 
les rapports mutuels des objets, la liaison‘ des idées iso- 
lées; quant aux rapports mutuels de l'existence et des ac- 
tions,.et à la liaison que l'esprit met entre Iles divers ju- 
gements, ils sont exprimés par des parlicules, qui ont reçu 
le nom de Conjonciions. Ainsi | - 
$ 335. La Conjonction est la ‘particule du Sicous 
servant à exprimer les rapports qui peuvent exister entre 
nos jugements; ‘ainsi, dans ces exemples: 3um6m xé103n0, 
a abmom?» mena, #7 fait froid en hiver, et chaud en 
été; abiañ 106p6, u ne æau Harpäau, fais le bien, et 
n'atiends point de récompense; xomñf our méaoys, H0 
ycuÿars yÆé Bo MHérom», quoiqu’#/ soit jeune, cependant 
Il a déjà réussi en beaucoup de choses, les mots à, u, 
æomA, HO, sont des Conjonctions.. 
$ 536. Nos jugements s'expriment par la réunion de 
quelques mots, qui désignent des idées isolées: ainsi la 
manière dont se forment les jugements et dont ils se lient 
entre eux, est du ressort de la Syntaxe. Dans cette troi- 
sième parlie nous verrons aussi la signification, la. division 
et l'emploi des Conjonctions; nous nous bornerons pour 
le moment à en donner l'énumération et la formation. 
Les Conjonctions de la langue russe sont en général 
les suivantes: 
a, et, maïs : Aa, et, mais, que 4 
6Ya4e, si, quand Aa6&, afin que, pour que 
6ÿAmo, 6Yamo 6m, comme si Aa moré, c'est pourquoi 
Bnpôem», au reste AAA Or6, MO, parce que 
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ézean, si, au cas que 
écau, si, quand 
æe, sb, donc, même 
mn, et, méme, aussi 
“60, car 
HA, HAb, ou 
mas», conséquemment, ainsi 
Kañb, comme 
Kañ? -MO, comme, tel que 
xoriä, quand, lorsque 
AH, 4b, est-ce que, si 
/ 4460, ou, soit. 
JAN à peine 
néseiu, que 
He MO1bRO, HO M, non-seule- 
ment, mais encore | 
EM, ne, ni, ni 
Ha&é, non plus 
BHO, mais 
o1H4K0, cependant 
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nOCAÂFY, parce que 

nonéze, puisque, vu que 

nocemŸ, donc 

nOMOMŸ, MO, parce que 

upésaa, il est vrai que 

nyCRÂW, NyCMB, que 

CKOAb, combien 

CKOAb H4, quelque . . . que 

cABAOBAMeAHO, uinsi, douc 

Iarb, tant, tellement, si 

mo, alors, donc 

mor14, alors 

morô pâau, c'est pourquoi | 
MORMO, seulement | 
mOA8K0, seulement | | 
xomñ, quoique | 
xomä. 651, quand même 

umo, que | 

mou, 1mo6?, que, afin que 

fsO, comme. 


Il est encore d’autres parties du discours qui tiennent 


lieu de Conjonctions; tels sont les pronoms relatifs: xmo, 
“mo, xomôpuä, ro, qui; ue, de qui; rakôk, que; les 
adverbes interrogalifs: r4b, Ky44, Où; omkÿaa, dou; om- 
x6ab, depuis quand; aox6a$, Jusqu'à quand; CKÔ.1PKO, 
combien, et autres: nor, {ant que; 2bMy, ITbM» , plus, 
plus; uäcmiw, en partie, etc.  * 

$ 337. Les Conjonclions énumérées ci-dessus, sont for- 
mées de diverses manières: co 

5. Les unes sont des particules primitives, savoir: a, 
Aa, 3e, A, AH, HH, HO. 

2. Quelques-unes sont formées d'autres parties du 
discours; telles sont: 6ÿ4e (du futur 6ÿ4y, je seraï, on 
de l'impératif 6ÿ4m, sos), ojuâko (du numératif onu, 
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un), écam (du présent ecms am, y a-{-8l). (Quant à 
és et amme, voyez $ 321, 6.) 

3. D'autres sont empruntées des adverbes; telles sont : 
prpôueMB, KOrAâ, IHOTA4, KaKb, MAKD, CKOAB, CIO, 
KO, CA$A0BAMEABHO, MOKMO, MÉAEKO, etc. 

4. Quelques-uues sont empruntées d'autres parties du 
discours, telles que: npâsqa (subst. /a vérité), nycxäk, 
nycms (impér. du verbe mycrâäms, nycmames, /aisser), 
xom# (partic. prés. du verbe xomëms, couloir), mo 
et «mo (des pronoms mom®, celui-là; «mo, qui ). 

5. Les suivantes sont composées: 6ÿamo, 4a6B1, éxe- 
AA, 2460, Mañ, 60, KaKD-IMO, HÉSEAM, HUEAHKY, nO- 
néæe, noCceMÿ, NOMOMŸ, 4mo6bI. 

6. D’autres enfin sont formées de deux ou plusieurs 
mols: 4aa cerd; Aa IMOrTÉ; AAA IMOrÔ, UMO; Me MOARKO, 
HO M; nOMOMŸ, MO; CKOAB HH; XOMA 6K. 

Remarque 121. Indépendamment de ces Conjonctions, 

il est d’autres mots qui ont la valeur de ces particules; 

tels sont les participes et les gérondifs. Les participes ren- 

ferment le sens du pronom relatif xomOpux, et du verbe 
dont ils sont formés; ainsi, par exemple, feaostrb AÿÉ- 
cmsywmié, l'homme agissant, est la même chose que 
seuostst, xomOpuñ Jcmeyems, l'homme qui agit. Quant 
aux gérondifs ils renferment le sens d'une Conjonction 
subordisativé et du verbe dont ils dérivent; ex. ñ upiäaÿ 

52 me6$, omo6taasb, je viendrai chez toi, après avoir 

diné; signifie: a npifaÿ 5» me6$, xozj4 omobmjan, je 

vicndrai chez toi, lorsque j'aurai diné. Ces propriétés 
des participes et des gérondifs seront développées dans 
la Syntaxe. | 
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CHAPITRE NEUVIEME. 
D E L’INTERJECTION 


$ 338. On appelle JÎniterjections les sons de la voix, 
æxprimant les passions ou les mouvements qui s'élèvent 
spontanément dans notre ame; ex. yes! yeméar, oufl Je 
suis fatigué; ny! noïaëm», eh bien! allons; æAaont no 
Jum», pan, un soufflet. 

$ 339. Les Interjections, étant l'expression de nos 
sensations et non de nos idées, n'appartiennent ni aux par- 
ties, ni aux particules du discours. On peut les diviser en 
&rois classes: | | | 

4. Les sons qui expriment quelque sentiment; tels 
que Îa surprise: a! ax2! où au! 6a 6a! ah ah! oh oh! 
Ja joie: roë! ÿyp4! xa xa! xu xu! ah! ha ha! hj hi! Ja 
crainte: où! 4xmu! aïe! hé! l'aversion, le dégoût: s! ax! 
mey! f/ pouah! la douleur, la pitié: axe! oxt! y»! 
hélas! ouais! etc. | 

2. Les sons qui expriment la volonté; tels sont: mer, 
chut! uwurs, paix! ny, allons! rek, holà! na, là! 
npôus, bin’ pon», dehors! som, voilà! Ces sons ont 
Ja valeur de l'impératif, et telle est la raison pour laquelle 
ce mode est, dans toutes les langues, la forme la plus 
courte du verbe. . 

3. Les onomaiopées, qui étant une imitation des sons 
dans la nature, servent à former les mots du langage; tels 
sont: 6p, pppp, xaon®, 6yxr, maub, mméaxt. C'est de 
ces sons que se forme entr'autres l'agpect. uuiple des vere 
bes, comme: xaénmmyms, donner un coup;. 6ÿxuyms, 
choquer; nâännyms, arracher; meaxuÿms donner une 
chiquenaude, etc. | 


* 
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CHAPITRE DIXIÉME. 


DES RELATIONS MUTUELLES DES PARTIES 
DU DISCOURS. ne 
KL: 


$ 540. Nous avons examiné, dans les chapitres précé- 
dents de la Lexicologie partielle, chaque élément du dis- 
cours en particulier: nous allons maintenant présenter cn 
un conp-d'œil les relations qui existent entre les diverses 
parlies du discours, tant sous le rapport de leur formation, 
que sous celui de leurs inflexions grammaticales. 
© Tous les éléments du discours sont dans leur forma- 
tion susceptibles de certains degrés, savoir: le son primi- 
tif, la racirie du mot, la partie et la particule du discours, 
Ja partie dü discours nn. primaire, dérivée, secondaire 
et composée. Voici l'énumération de ces HSpIes sous les 


divers he des mols: 
f 


( © Premier degré. 
3. Le son primordial, ou l'énterjection. 
* a: Lé son imitatif, autrement dit ononiatopée, 
D Deuxième degré. 
3 Le mot ie ja partie du discours, qui désigne 
‘la modification d'un objet, l'objet lui - même et son 
ne 


action. hi 


Trorsième degré. | 
4 Le substänitif primitif, le: nn propre; (le un le 
| cas nominatif). | 
5. Le modifieatif apocopé: : | 
776: &) L'ädjectif "7 
LEE b) Le participe, Mn 
“78 Le verbe d'ekidtence, "© 21 
9. La particule du discours. 


+ - nn rs _— * = 
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10. 
11. 


12. 


15. 
14. 


15. 
16. 


17. 
18. 


19. 


20. 


24. 


27. 


30. 


Quatrième degré. 
Le substantif primaire, le nom appellatif, 
L'adjectif qualificatif, plein. 
Le verbe concret primaire; (l'infinitif, Ja sim per- 
sonne du temps présent ). 
Le pronom personnel de la xère personne. 
La préposition: les cas obliques. 
Cinquième degré. 
La liaison du sujet avec l'attribut 
L'adverbe primitif. 
La conjonction. 
Le numéralif quotitif; (les nombres duel et pluriel). 
Les pronoms de la 2ème et de la 3ème personne; 
les pronoms adjectifs. 
Sixième degré. 
Les verbes à racine évidente; (les modes et les temps, 
et la 2ème personne ). 


. Les adverbes qualificatifs; (les degrés de comparaison} 
22. 
23. 


Les participes pleins; (les verbes passifs ). 
Les gérondifs. 
Septième degré. 
Les substantifs dérivés : 
25. a) Les noms abstractifs. 
26. b) Les noms verbaux. 
Les adjectifs dérivés: 
28. a) Possessifs. 
29. b) Circonstanciels, ou les numératifs ordinaux. 
Les verbes uniples, inchoatifs, dérivés: 
31. a) Des interjections. 
52. b) Des substantifs, 
33. c) Des adjectifs. 
34. d) Des adverbes. 
ÿs 
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Huitième degré. 
35. Les verbes secondaires, doubles, prépositionnels. 
36. Les substantifs et adjectifs secondaires , diminutifs et 
augmentalifs. 
37. Les substantifs et adjectifs composés. 

Telle est, ou à-peu-près, la manière dont se sunl for- 
més tous les différents mots qui composent la langue russe. 
Cette formation graduelle eut de l'influence sur la com- 
préhension de l'idée, sur l'étendue de la signification et 
sur la forme extérieure des mots, comme nous allons le voir. 

$ 341. Nous avons divisé ($$ 75-82) les mots en 
parties et en particules du discours, et les parties du dis- 
cours en substantifs, en qualificatifs et en verbe d'existence ; 
nous avons dit aussi que le pronom forme le passage des 
parties aux particules, et que le verbe d'existence sert à 
unir le substantif au modificatif. Ici nous examinerons les 
principales propriétés que l'on remarque dans la formation 
des mots, sous deux points de vue, d’abord suivant leur 
plus ou moins de longueur, et ensuite suivant leur plus 
ou moins d'imitation. | 

$ 342. Les principes de la formation des particules 
du discours, considérés sous le premier point de vue, sont 
les suivants: 

1. Les particules, ne désignant que les rapports des 
substances, des modifications et de l'existence, doivent être 
plus courtes que les parties du discours. Par cetle raison 
l'adverbe qualificatif, qui est une pariie du discours, est 
plus long que l'adverbe circonstanciel, qui est une particule. 

a. Les prépositions et les conjonctions primiuves sont 
plus courtes que les adverbes primitifs. | 

$ 343. Dans la formalion des parties du discours on 
observe les particularilés suivantes: 
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1. Les parties du discours sont plus longues que les 
particules, 

2. Les modificalifs ont la même longueur que les 
substantifs. 

5. Le verbe d'existence est plus court que les substan- 
tifs et les modificatifs, car il a auprès de ces mois la 
valeur d’une particule, son office étant de les unir. 


$ 344. Le pronom, exprimant sur-tout la relation des 
objets à l'existence, a la même longueur que les parti- 
cules du discours; mais comme il remplace en même temps. 
les dénominations des substances et des modifications, il 
approche aussi des parties du discours: par cette raison 
les pronoms substantifs sont plus courts que les pronoms 
adjectifs. | 

$ 345. Les mots dérivés ou secondaires sont plus 
longs que les primaires; les mots composés sont plus longs 
que les simples. 


$ 346. Dans la formation de chaque partie du discours 
en parliculier, on observe les principes suivants: 


1. L'inflexion primitive ou directe de chaque élément 
du discours est celle qui n'a pas besoin de forme acces- 
soire, ou qui au moins prend l'inflexion accessoire la plus 
brève. Les formes obliques sont toujours plus longues 
que les directes. | 

2. Dans les substantifs le nombre singulier a été créé 
plus tôt que le pluriel et le duel: ainsi un nom au singu- 
lier est plus court qu'à un des deux autres nombres. 

3. Les modificatifs déclinables (les adjectifs et les par- 
ticipes ) suivent le même principe. Dans les adjectifs, comme 
dans les adverbes, le positif est plus court que les. deux 
autres degrés, le superlatif el le comparaif, 
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&. Parmi les cas les primitifs sont les cas directs; les 
autres, les cas obliques, sont venus plus tard, et sont 
par-là plus longs que les directs. 

5. Dans le verbe concret le singulier est plus court 
que le pluriel. Parmi les personnes, l'ordre dans lequel 
elles ont été créées, est, à ce qu'il parait, d'abord la troi- 
sième, ensuite la première, et enfin la deuxième: cette 
dernière est plus longue que les deux autres. Parmi les 
voix, celle qui a existé avant Jes autres, c'est l’active: la 
voix passive et la voix réfléchie ont été introduites plus 
tard, et sont par conséquent plus longues. — Parmi les 
modes, celui qui, à notre avis, a élé créé le premier, c'est 
l'infinitif: ainsi l'infinitif, au moins dans la langue russe, 
est plus court que les autres modes. Dans quelques idio- 
mes c'est l'impératif qui est regardé comme le plus ancien 
des modes, parce qu'il a l'inflexion la plus courte. Mais 
en russe ce n'est pas un principe constant: l'impératif dans 
les verbes irréguliers y est plus long que l'infinitif (ex. 
6pams, prendre, 6epñ; 6peus, garder, 6per“; casa, 
ter, can). La forme concise de l'impératif n'est pas, 
suivant notre opinion, l'inflexion primitive: elle est due, 
selon toute probabilité, à la syncope de la désinence, dans 
l'emploi d'un verbe qui existe déjà: la volonté, le com- 
mandement demande de l'éuergic,. de la concision, qua- 
lités qui approchent des interjections. — Parmi les teinps, 
le présent a été créé plus tôt que le prétérit et le futur: 
les prétérits ont été formés des participes joints au verbe 
d'existence, et les futurs, du présent, ou de l'infinitif joiut 
au verbe auxiliaire. — Les participes actifs, qui renfer- 
ment le sens de deux mots, sont par cette raison plus 
longs que presque toutes les autres parties du discours, 
non composées. 
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$ 547. Le second point de vue sous lequel les parties 
et les particules du discours peuvent être envisagées, con- 
siste dans le plus ou moins d'affinité entre le signe et 
l'objet ou la qualité, qui sont représentés par ce signe. 
Sous ce rapport nous dirons que la forme imitalive ne. 
peut se trouver que dans Îles substantifs et les modifica- 
tifs (les adjectifs, les parlicipes et les adverbes); car ce 
sont les seuls qui peignent Îles objets eux-mêmes et leurs 
qualités. Quant aux autres parties du discours, qui, ainsi 
que les particules, sont appelées à exprimer les diverses 
relations, elles ne sauraicnt être imitatives. Si par fois 
elles le sont, cette imitation, loin d'être immédiate, n'est 
que relalive, et dérive d'une racine onomatopée; c'est ce 
que nous avons vu dans la formation du verbe d'existence 
($ 246 Rem. 88). 


Remarque 122. On trouvera un écart de ces principes 
généraux dans la formation des adjectifs au positif: nous 
avons dit au 6 143 que l'inflexion fondamentale de cet 
élément du discours était sa désinence pleine, et nous en 
avons dérivé la désinence apucopée. Nous avons fait cela 
pour sbréger les règles partielles, relatives à la formation 
des divers aspects de l'adjectif. 


$ 548. Nous avons suhdivisé les mots dérivés en dé- 
rivés proprement dits et en secondaïres. Les premiers 
sont formés d’une autre partie du discours; ainsi, par 
exemple, le substantif xhænocme , /endresse , est un dérivé 
de l'adjectif ntænmit, /endre, qui lui-méme dérive du 
substantif nfra, mollesse. Quant aux secondaires, ils sont 
formés de la mème parlie du discours; ainsi le substantif 
rocnoæé, maftresse, dérive du substantif rocnoxäu», 
maftres l'adjectif 6saosammi, blanchätre, de l'adjectif 
ésamit, blanc; le verbe pascmasañms, placer çà et là, 
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du verbe cmäsums, placer, et ainsi de suilc. Nous 
avons adopté cette subdivision pour tracer la démarcation 
qui sépare la Grammaire proprement dite de la Lexico- 
graphie: les principes de la formation des mots secondaires 
sont du ressort de la Grammaire , et l’'énumération des dé- 
rivés est l'objet du Dictionnaire. 

$ 349. Les mots sont formés et modifiés (par la de- 
clinaison, la comparaison, l'apocope, la conjugaison) avec 
plus ou moins d’irrégularité, non par le hasard ou le ca- 
price, mais par les lois immuables, suivant lesquelles l'es- 
prit humain met en usage l'organe de la parole pour ex- 
primer ses actions. Les mots qui sont créés dès la forma- 
tion d’un idiome, sont aussi ceux qui deviennent par la 
suite le plus irréguliers, tels sont, par exemple, le verbe 
étre (6s1me), les pronoms et les numératifs, le compara- 
tif des adjectifs les plus usilés (66a15me, major; méusure, 
minor; aÿume, melror, elc.), la conjugaison des verbes 
qui expriment les actions les plus ordinaires de l'homme 
(tels que: 5cmr, manger ; nume, boire; cname, dormir; 
eus, se coucher; chcmes, s'asseoir; cmams, se placer; 
mmmn, Gller; 6pames, prendre; aams, donner, elc.} 
Ces mots, élant créés dès l'origine du langage, ont conser- 
vé dans leurs inflexions directes, la forme monosyllabique, 
propre aux primitifs, mais dans la formation de leurs in- 
flexions obliques ils ont été assujellis à de plus grandes 
iriégularités. 

$ 350. Tel est le coup-d'œil par lequel nous termine- 
rons la Lexicologie. Nous avons vu jusqu'ici de quelle ma- 
nière l'esprit humain forma de quelques sons primilifs uue 
infinilé de signes, propres à exprimer sa pensée, ou pour 
ainsi dire, à lui donner l'existence; mous avons vu com- 
ment un son primilif, qui servit d'abord à la représenta- 
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tion imitalive des objets physiques, reccvant ensuite cer- 
taines modifications, devint peu-à-peu propre à exprimer 
les objets abstraits, les actions et les relations métaphy- 
siques. Cependant tous ces éléments riches et variés n'ont 
élé présentés jusqu'à présent que comme des matériaux 
isolés, préparés pour construire quelque édifice: nous 
avons cherché à exploiter ces matériaux, à les énumérer, 
à les définir, à les travailler chacun séparément, à lex 
disposer dans un cerlain ordre, mais nous n'avons point 
encorc procédé à les réunir, pour élever le temple où 
parait dans tout son éclat notre ame immortelle, pour 
construire Île vaisseau où la pensée de l’homme vogue à 
pleines voiles sur l'immense océan de la vie intellectuclle. 

Cet art qui enseigne dans quel ordre on doit disposer 
ces divers matériaux, que nous avons passés en revue, est 
ce qu'on nomme Ja Syntaxe, et sera l'objet de la troisième 
partie de cet ouvrage. 


FIN DE LA DEUXIÈME PARTIE 


ET DU PREMIER TOME. 





ERRATA. 


Page 16, ligne 2, 6epésanss, lises G6epésaur2. 


— 54, — 
— 105, — 
= 117» = 
— 145, — 
— 9321, — 
— 2793, — 
._ — 528, — 
-— 329, — 


28, 1797, = 
16, mpépy6s,  — 
3, cymsé, — 
11, épouvent — 
18, muaaiô8b, — 
15, mackms, — 


4, yupesaâms, 
3, npeasapäsm, 


— 571, ligne dernière, — 


mm pong) 


éprouvent. 
Mn11i0H. 
MÉCEAME. 
ynpeaiäms. 
npeisapé ms. 
MÂJARANÉ. 


baiser Google 
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